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LETTRE 
5" he Comte q Eftrades au 1 


Le 1. Jan vier 1665. 


E vois par la dep&che que Vacte 
BE Majeſts m'a np de m- 

Y, crire du 26, de 1 1 7 que : 

EM c'eſt avec grande rai * qu'elle 
doute, que la conduite de Meſ- 

fieurs les Etats ſoit telle qu'elle ſouhaite · 

Tome Hh A roit 1 


Toit, & qu'ils devrojent tenir quand elle 
aura beſoin d'eux; & penetrant comme 
elle fait avec tant de clair-voyan- 
ce dans leurs intentions, & dans les con- 
ſequences qu'elle tire de tous les points con- 
tenus dans ſes depeches, qui fondent ſa 
juſte erainte fur une matiere ſi delicate, il 
Hy me reſte riena lui repreſenter de plus la- 
£ Mr. de Wit m'eſt venu voir pour me 
rendre compte de la depeche de Monſieur 
van Beuningen. Il.y marque avoir été ſur- 
pris de ce que Meſſieurs les Miniſtres lui 
ont voulu perſuader, que la 2 ayant 
commence dans la Guinee , Votre Majeſte 


| 
| 
.n'etoit pas 'obligee a la garantie; & quitl a { 
.repondu à cela, qu'etant venue enſuite |}. x 
dans PEurope, quoiqu'elle ait commence || + 
en Guinee, Vötre Majeſte n'en etoit pas 
moins obligee a la garantie, ainſi qu'il eſt \ 
_.clairement ſpecifie dans le Traite ſecret en- 
tre la France & PAngleterre; & la froideur || x; 
qu'il a trouve dans l'eſprit de ces Meſſieurs u 
a jette.de Petonnement dans le ſien. Il a- 1 
joute, que les Miniſtres lui ont declare, que m 
ce qu'ils lui en diſoient. &oit d'eux-memes, d. 
ne ſcachant pas les intentions de Sa Maje- qu 
ſte ſur ce ſujet, de qui i. les apprendroit || Je 
le dimanche ſuivant dans PAudience qu'il | & 
devoit avoir, & ledit Sieur de Wit ne ma ff of 
Pas par moins ſur pri. 
II attend zvec grande impatience de ne 
ſcavoir a quoi Votre Majeſte fe determine - |} jc 
ra la-deſſus. Je me ſuis diſpente d'entrer If ni. 
plus avant dans ce diſeours, Payant 8 il; 


„ IE A adn Bo fs he es 


1 


Caſtel Rodrigo Pa renvoye, & n'a pas ju 


à celui que nous avions enſemble la ſemal- 


ne paſſèe ſur ce ſujet. 0 
Le Sieur Friquet eſt revenu de Bruxelles 


. 


A 8 u' allat en Allemagne. 


om Eſteven de Gamarre doit &tre de 


retour ici vers le 6. de ce mois, les uns & 


les autres preffent la Ligue propoſee: dans 
cette conjoncture Vòtre Majeſte prendra 


fans doute le parti le plus avantageux pour 


ies interets; mais je la fupplie de trouver 


bon que je lui reprefente,, qu'il ne ſe faut 
fler que de bonne ſorte aux paroles & pro- 
meſſes de ces gens- ci, n tant pas en leut 
pouvoir de les tenir, vd les ran 


6tre Majeſte m'a alleguees fi judici 


ment dans pluſfeuts de ſes dEpeches, a+ 
-pres lefquelles il n'y a plus rien à dire. 


le ptens la liberté, Sire, de propofer% 
Votre Majeſté, que fi, pour plus grande fd. 
retè des engagemens ou les Etats entre. 


roient avec elle, on les pouvoſt porter & 


un nouveau 'Traite, il faudroit qu'ils refo+ 
luſſent à traiter de Maſtricht (avec elfe: 


moyennant cette Place, qui donne! entree 
dans le coeur de leur Pais, & v PUnion 


qui eſt à preſent entre Vorre Majefts & FE- 
lecteur de Brandebourg, celui de Cologne 


& le Duc de Neubourg, on feroit bien 


obſerver les Traitez auxquels ils fe ſervient 
obligez, & au cas yrs y manquaſſent , ce 
ne ſeroit pas une affaire de les chatjer, & 


e ne _crois pas qu'ils oſaſſent 5 contreve- 
nir. Ma penſee ſeroit, que dans ce Traits 
Fut employè un 6 W „par lequel ils Set 
© Se . v& hy 2 1- 


— ce : 
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885 { 4] 
Fg a rompre avec le Roi d'Eſpagns 


la Maifon d'Autriche, toutes & quantes 


fois que V6tre Majeſte ſera obligee de rom- 


re avec eux pour ſoutenir les droits de la 
eine, ſans qu'il leur ſoit permis d'exa- 
miner s'ils font juſtes ou non. Il ſuffit que 
Yotre Majeſte les trouve tels, pour leur 6ter 
tout ſujet de chicane, & qu'il ne ſera fait 
aucun partage avec eux dans la Flandre ni 


ailleurs des pais gol ſont dans I'etendu& 


des prètenſions de la ſucceſfion de la Rei- 
ne: à moins que les choſes ne ſoient ſpe- 


cifices de la ſorte, je ne trouve nulle ſire» 
46 à aucun Traitè avec leſdits Etats. 


le ne doute point que V6tre Majeſte ne 
Juge bien que les Etats n'accepteront aus 


une de ces conditions, & qu'ils s'en tien- 
dront aux termes du Traite de 1662, oy 


ils ne veulent rien changer, & qu'ils pre- 


tendent leur donner aſſez de pretexte de 
ne s'engager à rien, puisque le Sieur 
de Wit ſe fonde todjours ſur ce que la ga- 


rantie n'a de lieu qu'a Iegard de ceux qui 
ſont attaquez. Jai bien remarque par ce 
diſcours, qu'il eſt fort perſuade que Votre 
Majeſte ne ſera point attaquee par le Roi 
d'Eſpagne, ni par ſes ſucceſſeurs; ainſi el- 
le peut voir bien clairement que les Etats 
ne lui peuvent donner aucune ſfirete pour 
es Traitez quelle fera avec eux, que par 
les conditions ci-deſſus ſpecifices, & au 
cas de refus Votre Majeſte ſera d'autant 
Plus confirmee dans le jugement qu'elle en 
alt, . 
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Du Roi au Comte 4 Eftrades, 
Le 2. Janvier 1665. 


| Þ dernier je donnai ung Audien- 


ce de deux heures au Sieur van Beu- 
ningen. Depuis cela je lui ai fait rendre 
ma reponſe ſur ce qu'il m'avoit repreſents g 
& j'ai charge de Lionne de vous en mander 
la ſubſtance, & de ce quis'eſt paſle entr'eyx 5: 
afin que vous ſoyez informè de tout. Com- 
vol), paying arti que je prenne, j'ai grand 
intèrèt que Meſſieurs les Etats ne ſuccoms. 
bent pas, quand meme je nautois pas de 
Traits avec eux, parce gue la puiſſance 
d'Angleterre ſe rendroit par ce moyen trop“ 
regoutable par Mer, il ne faut jamais par 
vos diſcours leur 6ter Veſperance de mon 
appui que je pourrai leur accorder ſelon 
les conjonctures, quand je me ſerai mis 
plus en Etat de me faire conſiderer par Mer, 
comme je vais inceſſamment m'y appliquer, 
11 ne faudroit pas non plus, par la meme rai- 
ſon, faire aucun reproche au Sieur de Wit, 
des ardres que Meſſieurs les Etats ont don- 
ne à leur Ambaſſadeur a Madrid: cela ne 
ſerviroit qu'a leur faire perdre courage, & 
tes obliger peut-etre a chercher parti ail- 
Teurs, croyant de m'avoir offenſe; au con- 
traire il ſera bon de fortifier le Sieur de 
Wit, & de tächer de lui faire perdre les 
A. 3. frayeyrs 


— 


frayeurs qu'il a * ſuccomber. PJecrirai 
demain fortement en Angleterre pour Vac» 
commodement, & mon Ambaſfadeur y par- 
lera en termes tout-à-fait differens de ce 


que j'ai fait dire à van Beuningen, tou- 


chant les motifs & les ſujets de cette 
m_—_ 7 *- ae Ig: 


MEMOIRE 


Da Comte d'Efrades ,. preſents a 


Meſſieurs les Etats G eneraux des 
Provinces-Unies des Pais Bas, le. 
2. Janvier 1665. 


E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extraor- 
dinaire de France, ayant ordre du Noi 
fon Maitre de demander d Vos Seigneuries , 
78 leur plaiſe de donner ordre au Medecin 
4 Oor ſebor, qui a la reputation de bien guerir . 
tes cancers , de ſe rendre en diligence d Paris, 
Poter traiter la Reine Mere 3 
qu'on apprebende-ttre attaquce de ce mal, il affil= 
re Vos Seigneuries que le Roi ſon Maitre ayant 
cette q faire fort d chur, aura une reconnoiſſum- 
ce tres-finguliere de  Penvoy de cette perſonne, 
de ln diligence qui y ſera apportte, Dunne 
ela Haye le deuxieme Fanvier 1665. 
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De Mr. de Lionne at Comte ＋ EE 
trades. Le 5. Janvier 1665. 


Ig que j'ai rẽpondu ce matin par ordre 
du Roia Monſieur van Beuningen, eſt 
en ſubſtance: | f 
Que Sa Majeſte m'avoit charge de lui di- 

re pour premiere rèponſe, que Sa Majeite 
a pour Mefſicurs les Etats toute l'affection 
qu'eux-mEmes peuvent defirer ; qu'elle leur 
en donnera des preuves effectives & ſolides 
en toutes rencontres; qu'elle a un grand 


 deplaifir de les voir ſur le point d' etre ne- 


ceſſitez a ſoutenir une facheuſe guerre; que 
Sa Majeſte connoit fort bien, que quand el- 
le n'auroit aucun Traite avec 'cux, elle 4 
grand interet que leurs Etats ne ſutcom- 
bent pas; & qu Elle va de, a ſe met · 
tre en état de ſe faire conſiderer par PAn- 
gleterre, afin de pouvoir leur Etre plus uti- 
le; qu'elle eſt d'ailleurs le Prince du mon- 
de le plus religieux ſur l' execution de ce 
qu'elle promet par des 'Traitez , ou autre- 
ment; mais que la demande que Meſſieurs 
les Etats font aujourd'hui a Sadite Majeſte 
étant de la plus grande conſideration quiſe 
puiſſe concevoir , puisqu'il s'agit d'attirer 
cette Couronne dans une guerre pour leur 
interet, elle doit avant toutes choſes exa- 
miner meurement le fondement de ladite 
demande. . 5 ler 
xs A 4: Que 


—— 


| Te) . 
Que cela eſt d'autant plus juſte, que le 
Rol 4d'Angleterre fait entendrd a Sa Ma- 
jeſte & au Public, qu'il fera voir par des 
raiſons Evidentes, qu'en l'occaſion preſene 
tè leſdits Etats ſont les veritables agref- 
ſeurs; auquel cas, Sil ctoit vrai, il ſgau- 
roit bien que Sa Majeſte ne ſeroit obligee 
à rien en vertu du Traite de 1662. 5 
5 5 eſt 15 outre cela (quand m&- 
me leſdits Etats ſeroient é videmment les. 
Ataquez) d' examiner fi cette guerre étant 
faite pour la poſſeſſion de la Guinee , qui eſt. 
en Afrique, & Sa Majeſte n'etant engagee. 


à rien envers eux hors de l'Europe, elle 


peut &re obligee aux acceſloires , n'ecant, 


en aucune oblization pour le principal, 


ue la diſcuſſion de ces deux points doit. 
non ſeulement preceder toute rupture de 
cette Couronne, ſur laquelle, en un cas clair 
& net, elle auroit rcljours quatre mois de. 
tems à ſe declarer , mais preceder auf] la 
conceſſion des dopze mille hommes de 
Hours Enoncez dans le Traite, Farin la 
demande n'en peut Etre faite a Sa Majeſte: 
gans aucun des deux cas qui viennent d'e- 
tre dits. 1 | | 
Que Sa Majeſtéè cqpendant ,. comme un. 
vyrai & bon ami & Allie, ne yeut omettre 
zucune des choſes qui peuvent dependre de. 
es offices & de fon credit aupres du Rot, 
d'Angleterre, pour mEnager & procurer un 
bon accommodemecnt entre ledit Roi & 
leſdits Sieurs Etats; Et requiert ledit Sieur 


- 


55 Beuningen (en cas qu'il en ait Vordre 


le pouvoir, non qu'il Ecrive pour ſe le 
faite 


de part & d' autre. 


tependant en habile homme, en regeva 


1 6] 

faire donner) qu'il lui diſe confidemment - 
à quelles conditions leſdits Etats pourroĩent 
Saccorder avec ledit Roi ſur Tetat pré- 
ſent & a venir des affaires & du Commer- 
ce de Guinee: en quoi plus ils apporteront 
de leur part de facilitez, & ſe relacheront 
de leurs interets pour le repos public, plus 
its en auront de loüange & de merite de 
toute la Chretiente, & plus auſſi Sadite 
Majeſte aura de moyens de menager en peu- 
de tems cet accommodement, auquel elle 
a reſolu de s'employer. avec grande effica- 
ce, & en des termes fi forts, que le Roi 
Ft Angleterre connoitra bien le ſoin que Sa- 
dite Majeſte veut prendre des interets des 
Provinces Unies, & la ſinguliere affection 
qu'elle a pour leur Etat. 1 

Jai dit tout ce que deſſus par deux fois, 
& fi preſſamment a Monſieur van Beunin-- 
gen, qu ayant trouve bonne la ſeconde, & 
pris la plume à la main, il en a pt) prendre 
la ſubſtance. Il m'a demandè ſi je ne vous 
en envoyerois pas autant. je lui ai rèẽpon- 
du que cela ſe pourroit faire. Il voudroit 
bien que vous le diſſtez a Meſſieurs les E- 
tats; mais je ne l'eſtimerois pas a propos: 
il 15755 que vous en ayez connoiſſance, pour 
parler en cette conformite a nos plus con- 
fidens, comme le Sieur de Wit, juſqu'à ce 
que le Roi ait pris ſa reſolution, Sa Majeſtę 
etant encore entierement indeterminee  » 
parce qu'en effet les raiſons ſont rmesfortes - 


Monſieur van Beuningen s'eſt comporte* 
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— tres - favorable, & fort 
avantageuſe pour Meſſieurs les Etats. Je. 
crois cependant qu'il a fort bien reconnu 


que c'eft un cofiteau a deux tranchans, - 


tant eon en termes qui ne ſgauroient 
encore faire juger, {i le Roi a intention ou 
non d'executer le Traite de 1662. EE) 


Ha fort ſouhaite que je criviſſe de la part 
du Rot en Suede & en Dannemare, pour y 


faire. entendre les bonnes diſpoſitions qu'il 
„ yew! ie thee Roi à de les ſoutenir, 


commencer a engager ces deux Puiſ- 


finees- dang- leur cauſe par Vexemple de 
Sa Majeſts, & rendre plus difficites les Ne-- 
gociations qu'y feront les Anglois ; mais je 
ne me decouvrirai pas tant qu'il voudroit 
là-deſſus, & particulierement en Danne- 
mare; ear outre que, comme fn dit-, le 

„ il y au- 
ret à craindre qu Hannibal Sexter, qui eſt 
fort . „ Nabuſit de cette confiance 

E 


Roi reſt pas encore determin 


Pour le faire-ſgavoir à Londres. 


Da Comte d Eſtrades d Mr. de Lion- 


e. Le d. Janvier 1665. - 


Q! le Roi trouve 2 ſes intérèts requie- 
rent qu'on conſerv 


wil ſe reſolve de tenir le Fraité de 1662. 
il fera abſolument néceſſaire de faire quel - 
ques gratifications aux Deputez: W 

&2 3 ichard 


e CCS: gens ici, & 
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Fs Car}. | 
Richard diſtribue de Vargent avec largeſſe; 
je ſuis. aſſurè qu'avec vingt mille Livres je 
ferai plus, & àttacherai plus de gens a nos 
interets, qu'il ne fera avec les vingt mille 
Eeus qu'il a touchez. Si le Roi trouve 
mieux ſon compte avec P Angleterre , il 
n'y aura plus rien a menager avec Me 
les Etats. ; | $0245 
Vous m'avez fort oblige de ne m'avoir 
das chargé de parler aux Etats ainſi que 

onſieur van Beuningen le deſiroit, & vous 
avez fort bien prèévi les conſequences, - 
Monſieur de Wit m'a fort preſſs de- pre- 
ſenter un Memoire aux Etats, pour les in- 
former de la part du Rot de cette Confe- 
rence; mais je lui akxEpondu que cela Etoit 
inutile, puisque je lui diſois que vous m 
avjez écrit, & qu'il pouvoit lui- mème "= 
rendre compte de notre converſation: il ne 
m'a pas part etre fort content. Je lui as} 
725 fort obligeamment de la part du Roi, 
ur Veſtime qu'il fait de ſa perſonne, & la 
protection qu il lui donnera en toutes ren- 
contres pour ſes interets,, & les bonnes in- 
tentions que Sa Majeſté a pour le Bien & 
Favantage de Meſſieurs les Etats; II a re- 
pondu à cela par des civilitez, mais ſur 
tout ce que deſſus, ſes veritables ſentimens 
ſont expliquez par ſa Lettre, xquoije vous 
remets. 1 75 2115301 

La propoſition que le Roi a faite de Fac. 
commodement avec le Roi d' Angleterre a 
fort pl iei, & fi Monſieur van Beuninges 
vous incommode à Paris, le Roi le peut 
envoyer en — taut ce qu ib ecru 

| ; 0: - ICl 


— 
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i eſt tent comme un Oracle; le Sieur de 
Wit n'a pas un ami en qui il ſe confie plus. 

II faut obſerver s'il vous plaft qui il voit, 
ear fi des gens mal - intentionneꝝ lui debitent- 

des nouvelles qui ſojent contraires aux in- 
| rerets du Roi, & qu'il les mande à ſes: 
Maftres, on aura bien de la peine à les de- 
| tromper. | js 


LETTRE 


Du Comte d Eſtrader au Roi. 
Lies. Janvier 1665. | 


Can: 
TFAvoue'a Votre Majſteè que je ne puis 
lui celer mon inquietude, de voir qu'el-- 
le va etre preſſèe dentrer en rupture 
ſuivant le Traits. Cela m'a fait reſoudre 
taller rendre viſite a: Monſieur de Wit, &. 
chentrer en forme de converſation ſurl'ètat 
des affaires preſentes, & mème de lui a- 
vancer, comme de moi-meme , qu'il ètoit- 
bien aiſè de preſſer Votre Majeſtè de rom- 
pre, lorsque ils ᷑toient puiſſamment armez; 
mais que moi, qui fſcavdis que Votre Ma- 
jeſtée navoit que 16. Vaiſſeaux en état d'al- 
ler en Mer, & qu'il lui fallojt encore plu- 
Heurs années, pour pouvoir tenir tète par- 
Mer aux Anglois, & defendre ſes ſujets 
eontre leurs courſes, je ne pouvois m'em- - 
— bp lui dire, qu'il feroit honnète a+ 
Meſfieurs les Etats dans cette conjoncture, 
g& ne demander autre choſe de Votre 1 
| : Fee. 


6 


„„ ES 
feſte 1 neutre; quils ſetoiett 
bien aſſurez que ſon affection ſeroit pour 
eux prefcrablement aux Anglois , quoique 
Fapparence dftt etre 6zale ; qu'ils pourroient 
faire meme leur Commerce par les Vaiſ- 
ſeaux Frangois , & en tirer des avantages 
qu'ils n'eprouveront pas, fi V6tre Majeſts. 
rompt avec FAngleterre. - | 
Il n'a pas defapprouve ma penſte, & 
m'a dit qu'il en communiqueroit aux Etats, 
mais qu'il faudroit pour cela- que Votre: 
Majeſte donnat ſecretement en argent un 
ſubſide de 12000. hommes dans quatre mpis ; 
que cela ne ſeroit ſci de perſonne, & 
qu'on doit connottre que les Refolucions. 
ue Meſſieurs les Etats prennent a preſent 
ont fort ſecretes; ainſi qu'il paroſt 2 a 
Commiſſion que les Etats ont donné a 
Ruiter d' aller en Guinee,, leſquels ont au- 
jourd'hui geclare- hautement, . quils lui @-- 
voient donne cet Ordre. . 8 
le lui ai demandè, s'il ne feroit pas pren- 
dre reſolution a Meſſieurs les Etats avant: 
le depart du Courier, & $'ils n'envoye- 
roient pas quelques ordres la-defſus à Mon-- 
ſieur van Beuningen. Il m'a promis qu'il de 
feroit, Sil avoit le tems, & que Cetoit 
ne affaire à bien examiner; cependant 
je vois par la Copie de fa Lettre qu'il Ya: 


* 
* 
»-0> 


fait. . | 

Si Votre Majeſte m'approuve en ce que 
deſſus, il me ſemble que le Roi d'Angle-+ 
terre ſera bien oblige a-V6tre Majeſtè de 
ce qu'elle demeurera nęutre, vt; L'obliga- 
tion du Traits de 1662. Meſlieurs les Etats 


4 7 meémę 
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a „„ 
meme pourroient faire ſemblant de n'en * 
etre pas contens. | I 
Et apres les quatre mois -expirez , on 
pourroit meme convenir avec leſdits Etats 
de ne point rompre, moyennant quelque 
ſecours d' argent. On pourroit meme avec 
le tems faire ouverture de traiter de Ma- 
ftricht , pour pretexter Pargent qu'on don- 
nera. 74 


Du Rv an Comte &Eftrades. - _ 
Le 9. Jauuier 166. 


TT reyh: la votre. Je fals beaucoup de”- 
cas de la penſee qui vous eſt combèe 
dans VFeſprit touchane Maſtricht, car 
ce ſeroit un aſſeʒa bon moyen (git y en a 
quelqu'un ſuffiſant pour cela) de m' aſſurer 
de ce que les Etats me prometerojent dans 
2 eee, ee mais comme ils ne 
ont pas encore aſſez preſſez pour enten 
dre * le choſe, je E 8 
pas auſſi prèfentement m'engager dans une 
guerre pour l'avantage que j'aurois d'a- 
voir ledit Maſtricht, quand meme ils x 
jaindroient celui de vouloir fe jaindre 1 5 
moi pour la pourſuite de mes droits ſur 
Ia Flandre, dont apres ils ne tiendroient 
dans Voccafion que ce qu' ils eroiroient leur 
convenir le plus; mais il peut arriver telle 
chaſe dans la ſuite de leurs differens avec 


* a> 
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les Anglois, que par mon propre interst“ 
je me trouverois oblige à les fofitenir hau- 
tement, pour ne laiffer pas PEmpire de la 
Mer aux autres, & c'eſt alors que l'on 
pourra avec plus d'apparence de bon ſuc- 
ces entamer la nëgociation de Maſtricht, 
& celle d'un, nouveau Traite touchant les 
Pais- Bas. | | 


LETTRE 


Du Comte 4 Eftrades au Nai. 
„ Le 15. Janvier 1665. 


your Majefte à grande raiſon d'atten- 
Y -- dre que Meſſieurs les Etats fojent plus 
preſſez gu'ils ne ſont, pour entamer la ne-: 
gociation de Maſtricht, & celle d'un nou- 
veau Traité: ſes conditions en ſerom meil- 
leures, quand ils auront des affaires ſur les 
bras, car il ne faut rien eſperer deux du 
cats: de l'amitiè & de la reconnoiſſance; & 
il 05 ſir que eee ee e bot 
vaudra tofours par deſſus tautes les. obliga - 
tions qu'ils out A V otre Majeſtè. 1371 
Le Courier eſt venu {i tard, à cauſe des 
£000 „ que je mai pu voir Monſieur de 
Wit; pour lui dire ce que Votre Majefte 
m'a fait Phonneur de m ecrire, que le Roĩ 
d' Angleterre ne vouloit pas declarer la 
guerre, mais ſeulement accorder des re- 
preſailles a ſes ſujets, juſques à ce 77 
Provinces-Unies leur ayent fait ra AJ & 


OY 
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5 „ 

A lui-méme, des prejudices & dommages 

que les Compaguies des deux Indes leur 

ont faits. Je le verrai demain, & ſcaurai 

ſes ſentimens la-deſſus. _ ax 
Fenvoye a Votre Majeſte la Cople de 


_ tout ce qui lui a été écrit par Monſieur 


van Heuningen, & par Monſieur van Goch, 
Ambaſſadeur en Angleterre. 8 


Les 4000. hommes de pied que 'Empe- 


reur envoye dans les Pais-Bas font arrivez 


x Weert , & ſont logez dans les quartiers- 


du Brabant. L'Aſſemblee de Hollande 


.£ommenca- hier. Monſieur Friquet, & Ri- 


chard Secretaire de YAmbaſſade. d' Eſpa- 
gne, font fort aſſidus a viſiter les Depti- 
tez des Villes; ils parlent dans les m&mes 
termes que Jecrivis a V6tre Majeſte l'ordi- 
naire dernier, & ajoſitent, que dans peu il 
arrivera de grands ſecours de vieilles Trou- 
pes d'Eſpagnols naturels. VVV 

La gelèe a retardé Parrivee de Dom Ef- 


teven de Gamarre; Je ſcai qu'on lui a en- 


, 


voye un Courier, pour fe hater de venir 
par terre, les biteaux ne pouvant plus 


aller. N Ns, 15 
Pour 1a prefentation de Cabo Corſo , & 
dy Vaiſſeau la Chriſtine, on eſt convenu 
2.135000. Ecus; & il a fallu, a la priere du 


ferences avec Monſieur de Wit pour le 


Reſident de Suede, den Jaye eu deux Con- 


porter a cette ſomme, la Compagnie Oc- 
eidentale ne voulant pas paſſer cent mille 


LET: 


| Egus.. L'entremiſe de Votre Majeſte lenr 
A.yalu 35009, (cus. Mae” = 
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L ETTRE 


Du Comte dq Eftrades an Rot: 
Le 15. Janvier 1665. 


. 
* 


- 


INEpuis avoir écrit mon autre Lettre, 
l'on m'a apportè la Copie de celle 


5 que Monſieur dg Wit écrit à Monſieur van. 
2 Beuningen. Votre Majeſte verra par {cs 
n ſentimens ceux de Meſſieurs les 2 Fap- 

; pres par tous mes amis, qu'on Coit preſſer 
8 ore Majeſie de fe declarer ſuivant le 
a Traite, Les peuples ſont fort. animez, & 
: zceordent pour cette guerre tout ce qu'or- 
, leur demande. _S'il etojt poſſible qu'elle 
1 fit reſter neutre du conſentement de l'un 
5 ; de l'autre parti, en s' aceommodant avee 
* les Etats de quelques ſubſides qu'on don- 
5 neroit ſecretement ſous quelque pretextes, 
- 7 Fe 4 
Xs Votre Majeſte en tireroit grand avantage —_ 
5 pour tous ſes Sujets & pour le Commer- | 
Is ce; & la foi du Traite ſeroit obſeryge ,, 
. peg arrive ſouvent qu'on en change 
8 es conditions par le confentement des uns 
u & des autres. 9 3 
oy 'Feftime auM que la crainte. que le Rok 
u d' Angleterre aque Votre Majeſte ne ſe joigne 
le aux Etats, lui feroit volontiers conſentir 
* qu'elle demcurit neutre, & que mème on 
le Ig lui pourroit faire comprendre enſorte 
Ur qu'il en auroit obligation. Cette Aſſem · 


ee eſt forte, & tous ſont perſuadez, que : 


N & 18 1 


fi V6tre Majeſtéè manque au Traite, il faut 
chercher a S appuyer d'ailleurs, & ils vont 


fi vite en ces matieres, qu'avec l'aide me- 


me des cabales contraires on ne peut les 


retenir. > 
Le ſeul moyen que j 


ö vois (juſqu'A ce 


que Votre Mateſts fe ſoit determinee) eſt, 
gue Monſieur van Beuningen mande ici, 
qu'il y a toujours bonne eſperance qu'elle 
exécutera le 'Traite. On croit ici tout ce 


qu'il èerit comme un oracle. 


nn 


De Mr. de Lionne an Comte J EV 


trades I 16. Janvier 1665. 


— 


Beuningen, qui ne m'a rien dit d'ap- 
' prochant , quoique par la Lettre que 


Monſieur de Wit lui avoit ecrite , il pa- 


roĩſſe qu'on lui donnoit 1x deffus quelques 


ordres. H m'a ſeulement parle de ſon 
voyage en Angleterre, en cas que le Roi 


le jugedt utile, & qu'il auroit plein pou- 
voir de faire l'accommodement. II m'a 


donnè une 4 gun a ma reEponſe ; mais 
comme elle e 


jourd hu. 


Fi vd ce matin ceans Monſieur. van 


fort longue, je ne pourra 
vous envoyer la Copie que par POrdinaire” 
prochain: cependant vous la pourrez voir 
entre les mains de Monfieur de Wit, à 
qui je ne doute pas qu'il ne l'adreſſe au- 


Dans 


F 19 Þ 
Dans la chaleur de la converſation, iI 
m'eſt echappe de lui dire deux choſes qui 
Font fait rougir & palir en meme tems; 
une, que je ſgavois que quelques-uns des 
principaux de leur Etat avoient ſouvent 
raille de ce Traite, ou nous nous etions - 
lifie duper, & qu'eux avoient agi en ha- 
biles gens, en ce qu'ils avoient lie le Roi, 
ſans $'6tre en effet engagez en rien envers 
lui, parce que nous avions mal-habilement 
conſenti de laiſſer entierement ouvert un 
cdi6 pour nous attaquer, qui eſt celui de 
notre dernier Traite avec le Duc de Lor- 
raine, & que toutes les Puiſſances qui au- 
rojent deſſein de nous attaquer, n'auroient 
qu'a prendre ce pretexte., qui étoit auſſi 
bon que tout autre, & ſeroient aſſdrees que 
les Etats ne ſe remueroient pas. II ma 
paru fort Etourdi a ce diſcours, & n'a p 
s'cmpecher de dire d abord, qu'il Etoit. juſte 
uon Otat ce ſoupgon au Roi, & que les 
| wh garantiſſent toutes. chaſes, à Sa Ma- 
je 75 | — "2% 
L'autre, que Meffieurs les Etats, preſ· 
ſant aujourdhui le Roi d'une déclaration 
qui ne leur ſerviroit preſentement de rien, 
ne confiderojent gueres , qu'elle jetteroit 
d'abord VAngleterre dans une étroite liai- 
ſon avec VEſpagne, & que meme tel cas 
pourroit arriver, que Sa Majeſte, après 
avoir ſolitenu les Etats, les verroit auſſi 
des le lendemain entrer dans la meme Li- 
gue contrelle : de ſorte qu'il ſe pouvoit 
dire, que ſans en tirer aucun avantage , leſ. 


dits, Etats vouloient obliger le Roi à rui- 
; a 1 7 ner 


„ * 

Fer tous ſes interets pour leur confider- 
tion. Il a voulu me faire croire que les 
Etats ne prendroient jamais cette reſolu- 
tion , non plus qu'en Pannee 1659. que 
Ton croyoit les Pais-Bas perdus. J'ai re- 
parti, que leur procede depuis cela, & me- 
me la derniere Negociation' de Monſieur 
de Wit avec vous, avoit bien fait voir le 
contraire a decouvert, & tous leurs verita- 
bles ſentimens. 1 

II areplique, qu'il n'avoit jamais Ete d'a- 
vis de cette Negociation, & qu'il avoir dit 
d'abord, que ce n'etoit qu'un amuſement de 
part & dautre, pour decouvrir les inten- 
cons que chacun avoit, & ajofita, qu'il 


- faudroit chercher des füretez. J'ai repon- 


du, que e ne ſgai fi on en pourroit trouver 
de ſuffiſantes, tant leurs Peuples Etojent 
faſcinez de cette opinion, qu'il falloit toys 
jours une barriere entre la France & L'Etat, 


& nous nous ſommes ſeparez j mal je erois 


e ces deux medecines que je lui ai miſes 
ns le corps ne laiſſeront pas d'operer, 


Mon but a &te de lui faire connoftre, qu'il 


— faire de telles ouvertures , qu'el 
$ vaineroient facilement beaucoup q ob- 
ſtacley. = 
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LETTRE 


Du Comte d Er ados 2 Mr. de 
Lionne. Le 12. Janvier 1665. 


V Lettre du 16. de ce mois me fut 
renduè hier au ſoir fort tard. Mon- 
ſieur van Beuningen n'a rien mande a Meſ- 
ſieurs les Etats, ni à Monſieur de Wit, 
des deux choſes que vous lui avez dites 
ui afltirement lui auront donné bien 
onger, & qui ne peuvent que produire 
un bon effet dans ſon tems. Sa Lettre à 
Monſieur de Wit porte, que vous lui avez 
dit, que le Roi avoit charge ſon Ambaſla- 
deur de preſſer le Roi d'Angleterre d'ac- 
cepter la Mediation , & d'entendre A un 
accommodement , & que ne le faiſant pas, 
Sa Majeſte ſera obligee de tenir le Traite 
qu'elle a fait avec Meſſieurs les Etats, & 
qu'on n'avoit pas encore eu réponſe la- 
eſſus: ce qui l'a oblige de ſurſeoir les or- 
dres qu'il a d'entrer en diſcours fur la pro- 
poſition de Neutralitè, en payant en ar- 
gent la ſolde des hommes que Sa Majeſté 
doit fournir par le Traite, ſans que cela 
paroiſſe. II dit qu'il a cri auſſi n'en devoir 
pas faire l'ouverture; mais que c'eſt pl - 
tot aux Miniſtres du Roi, parce que ce - 
la regarde ſa commodite & celle de ſes . 
leona 2 be 
rend compte de ce qu'il vous a dit tous 
. | . Ghane 


e 
chant le pouvoir qu'il a de negocier en An- 
gleterre, & d'y aller lui- meme ſi le Roi le 
trouve à propos: & enſuite il mande, que 
quoique Melſieurs les Miniſtres lui ayent 
dic, que le Roi n'a pas traité de 3 NE | 
Acait de bonne part, qu une grande Voiture 
d argent eſt partie, conduite par cent Mouſ- 
uetaires du Roi, pour aller au Havre de 
ace, qu'ils ont couche a Pontoiſe, & 
que ce ne peut Etre que pour envoyer en 
Angleterre pour Pacquiſition de Tanger, & 
que cet argent fervira a leur faire la guerre. 
En cas que cela ſe trouve veritable, il finit 
en diſant, qu'on ne ſgauroit rien juger des 
intentions du Roi, que les apparences ſont 
— veut tenir le Traite, mais que les ef- 
ets ſont tardifs. II dit auſſi que vous Pavez 
aMdre, que Sa Majeſté écrit en Suede favo- 
rablement pour Mefſieurs les Etats; c'eſt 
cdtout ce que contient fa Lettre. La reponſe 
que Monſieur de Wit lui fit, ſe rapporte 4 
celle de l'autre Ordinaire, & approuve tout 
ce qu'il a fait, mais le prie de n'oublier rien 
Pour decouvrir au vrai fi cet argent, dont 
on lui parle, paſſe juſques en Angleterre. 
Monſieur de Wir eſt tellement occupe a 
TAſſemblee.quil n'a ere qu'un moment avec 
moi, & m'a ſeulement dit qu'il falloit en- 
core attendre un Ordinaire pour ſgavoir la 
reponſe du Roi d Angleterre, enſuite de 
taquelle on roit decouvrir les fentimens 
de'Sa Majeſte. Il m'a confirme tout ce que 
vous marquai ci-deſſus de la Lettre de 
onſieur van Beuningen, dont Jai eu Co- 
pie des qu'elle a ts dechiffree. | 1 1 
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LE TTR E 


Du Roz au Comte d' Eſtrades. 
| Le 23. Janvier 1665. 


* dois reponſe a vos depeches des 8. & 
15. de ce mois. Vous avez agi en tres- 
habile Miniſtre quand vous avez eu la pen- 
{ze de diſpoſer les Etats a ſouhaiter pour 
leur propre interet que je demeure neutre; 
& a dire vrai, il y a tant de raiſons qui les 
y doivent obliger, que je Wai point etc ſur- 
pris que le Sieur de Wit les ait compriſes 
d'abord, & ait promis de 8'y employer au- 
pres deſdits Etats. Cependant, quoique cela 
ſe ſoit paſſe des le commencement de ce 
mois, le Sieur van Beuningen n'en a pas 
encore dit un mot ici, ni rien qui en ap- 
proche, au contraire il preſſe plus vivement 
que jamais ma declaration. | 

La derniere rEponſe que Lionne lui fit a- 
vant-hier, par mon ordre, fur ſes inftan- 
ces, a été que le Milord Hollis m'avoit 
mis en main, depuis deux jours, un long 


Ecrit de la part du Roi ſon Maftre, par le- 


quel il pretend prouver clairement que les 
Etats ſont les agreſſeurs, non moins dans 


Europe qu'en Afrique, & que j'examinois 


a preſent les fondemens dudit Ecrit, & n'o- 


mettrois cependant aucune diligence a Lon- 


dres pour porter les choſes à un accommo- 
dement, Jai meme quelque eſperan- 
| Sato. 
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Ke, & cela en conformits du Traits de 
1662, , qui veut que pendant quatre mois 
j'employe tous mes ſervices pour accommo- 
der les differens qui auroient cauſe encore 
rupture entre les Etats & d'autres Pries; 
quoique, felon la pretenſion. des Anglois, 
ces quatre mois nayent pas meme encore 
commence de courir, parce qu'a leur dire 
il n'y a point de rupture, mais ſeulement 
des repreſailles accordces pour des domma- 

ges rectus. | | | 
Pour revenir maintenant a ce que le Sieur 
de Wit vous a dit fur votre ouverture tou- 
Chant ma Neutralite, qu'il ne deſaprouvoit 
pas votre penſee, & qu'il en communi- 
queroit aux Etats; mais qu'il faudroit pour 
cela que je donnatſe ſecretement Vargent en 
ſubſide des douze mille hommes pour les 
uatre mois, ce qui ne ſeroit ſgh de per- 
onne: Je vous ferai remarquer, que cela 
reſt pas approuver, comme il dit, v6tre 
- propoſition, & qu'au contraire je commen- 
cerois par là a exécuter le Traité, puis. 
qu'il ne . — — point qu après les quatre 
mois expirez tes Etats feroient ſatisfaits, 
au lieu de la rupture, que je continuaſſe à 
jeur payer le mème ſubſide, & ils voudroient 
peut- Etre alors exiger encore de moi des 
conditions plus hautes pour me degager, 
C'eſt pourquoi, en attendant qu'ils sexpli- 
quent nettement, il vaut bien mieux que je 
garde les dehors, & me tienne juſques ici 
dans les termes generaux , qu'il faut exa- 
miner qui eſt le veritable apreſſeur, & if. 
une guerte faite notoirement pour la Gui- I © 

| nee, 
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'n6e, me peut obliger dans Europe a Vexe- 


cution du Traits; outre que, quand lefdits 

Etats feroient nettement la declaration de 

ſe contenter pour toujours du ſubſide des 

douze mille hommes, je nal pas encore 

pris ma reſolution fi jy devrois donner les 

mains, étant fort a conſiderer, que par cet- 

te conduite peut- Etre deſobligerois- je Ega- 

lement les deux parties: il ſera bon nean- 
moins que vous mettiez, Sil eſt poſſible, 
les choſes en état, que de la part des 
Hollandois on me faſſe poſitivement cette 
offre. | 

ai eu quelque ſoupgon que celui qui vous 
a donne la Lettre du Sieur de Wit a van 
Beuningen, Ia fait de concert avec ledit 
de Wit, & {i vous repaſſez par deſſus, vous 
y trouverez des choſes qui peuvent donner 
cette penſèe. Il eſt mal- aiſè que dans la 
ſuite, {fi cet homme continue a vous don- 
er de pareilles copies des Lettres qui $'e- 
riront un a l'autre, on ne &apercoive 
bien-tot, $'il le fait de participation dudit 
RENNIE. | 


L. E T TRE 


Du Comte d' Eęrades au Noi. 
8 Le 29. Janvier 1665. 


15 ſutvrai les intentions de Votre Majeſte 
J tur l'état des affaires preſentes, a'nfi 
qu'elle me Vordonne par les deux dep*ches 

1 qu'elle 


Tome III. | 


| [ 26 ] 
qu'elle m'a fait Ihonneur de m'cerire du 23. 
de ce mois. Le Sieur van Beuningen a en- 
core écrit au Sieur de Wit cet ordinaire, 
qu'il falloit bien ſe garder de ſortir par au- 
cune propoſition hors du Traite, mais bien 
Saccommoder, autant qu'il ſe pourroit, aux 
ouvertures que Votre Majeſte lui feroit pour 
ſa commodite. L'avis du Sieur van Beunin- 
gen a et6 approuve des Etats, & comme le 
meme homme m'a donne la Copie. ci-jointe 
de fa Lettre, Votre Majeſte verra ſi tout ce 
qui s'eſt paſſe entre Monſieur de Lionne & 
lui eſt conforme a la verite.. 

Je ne ſcaurois encore bien juger, fi le 
ſoupcon que V6tre Majeſte a eu de cet 
homme qui me donne les copies des Let- 
tres aura lieu; dans la premiere il y a des 
choſes qui le feroient croire, fi elles n'a- 
voient_ ete dites dans PAſſemblee par le 
meme de Wit, ſur les points de la repon- 
ſe que Meſſieurs les Etats faiſoient audit 
van Beuningen, ce qui marque que puis- 
que la Lettre des Etats Etoit conguè en 
Ces termes, il Etoit inutile de me faire 
tomber la ſienne entre les mains, puisqu'il 
n'ignore pas que j'ai des amis dans la dite 
Afemblee qui m'avertiſſent de tout ce qui 
S'y paſſe & Sy reſout. | 

La viſite que je requs hier de Monſieur 
de Wit a été differente des autres. Je 

Vai trouvè tout-a-fait preoccupe des avis 
de van Beuningen, & dans nd0tre conver- 
fation il m'a dit deux fois, que dans les 
conferences que Monſieur de Lionne avoit 
euzs avec van Beupingen, il lui avoit en- 

ä | tremelc 
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tremele que les Etats Etoient tellement faf- 
cinez de Vopinion de vouloir totifours a- 
voir une Barriere entre la France & eux, 
que ces fauſſes maximes leur pourroĩent 
platôt nuire que ſervir , par les ombrages 
que le tems feroit naitre, & qu'il n'etoit 

as difficile d'entendre qu'on voudroit venir 
| quelque nouveau Traite. Sur quoi il 
me difoit nettement, que tant qu'il auroit 
du credit dans TEtat , il n'y conſentiroit 
pas, & qu'il valoit bien mieux une fois 
pour tout voir clairement ſi Votre Ma- 
jeſte veut tenir le Traite de 1662. , que 


de s'embaraſſer dans de nouvelles propo- 


ſitions d'un Traite qui n'auroit non plus 
de tenuè que le premier; qu'il eſpere 
pourtant que Votre Majeſte fera reflexion 
ſur Pengagement de ſa parole Royale, & 
qu'il n'avoit rien à ajouter à tout on Uo 
van | Beuningen avoit dit & replique à 
Monſieur de Lionne, pour refuter ce que 
les Anglois alleguent de leur part, & juſti- 
fier leur procede, 

Il m'ajoũta, que juſques a preſent ledit van 
Beuningen n'a eu aucune communication 
de ce qui a été écrit par Vötre Majeſte en 
Angleterre & en Suede , mais ſeulement 
en termes generaux , qu'elle avoit ecrit 
fortement pour leurs interets, fans ſgavoit 
quoi. | 
Que v'ordinaire apres un Traite fi ſo- 
lemnel comme celui qui eſt entre la Frar- 
ce & cet Etat, ou Punion & la liaiſon 
doit parottre en tout contre les agreſ- 
feurs, on ſe donne les Mémoires & les 

B 2 . Copies 
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Copies des Lettres les uns aux autres, 
: 3 que cela n'avoit pas encore EtC 
alt. . V 


bonnes intentions de Votre Majeſté pout 
cet Etat, & qu'il étoĩt de la prudence 
d'examiner les Memoires & les raifons 
des Anglois, avant de ſe determiner ; que 
Yotre Majeſté avoit a conſiderer ſes peu- 
ples, a ne les porter pas avec precipita- 
tion dans une guerre, ſans avoir auparavant 
bien examine le fait, & agi en Roi Tres- 
Chrétien, en tachant de donner la paix aux 
deux parties. | | 
Qu'il ne pouvoit pas douter des diligen- 
ces que Votre Majeſte faiſoit pour cela, 
qui en falloit attendre les reponſes , qui 
ſeroient peut ètre plus favorables qu'on ne 
croit. 585 | 
Que dans les grandes affaires il y a de 
petſts expeèdiens qui menent au meme but; 
que je lui avois propofe de moi-meme ce- 
lui de la Neutralite de Votre Majeſté, 


qu'il ne Vavoit pas defaprouve, que pour- 


tant il y avoit ajotite une condition de 
ſubſide (dont je n'avois pas-parle, & qui 
changeoit ma propoſition) que _&il Petit 
fait faire par Monſieur van Beuningen, il 
auroit pu connoitre les ſentimens de Votre 
Majeſte, & abreger les affaires; mais que ſe 
roidir à qui parlera le premier , & avoir 
une grande guerre ſur les bras, ; ſatisfajre 
pluſieurs Princes voiſins fort mal contens , 
& gouverner des peuples qui ont les armes 
.4 la main au premier degout qui leur arri- 

Ve, 


* 


Je lui ai repondu que J'etois aſſüréè, des 
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ve, ou à la premiere perte qu'ils feront par : 
Mer, il me ſemble qu'une perſonne auſſi 


ſage & auſſi prudente que lui ne doit 18 
al- 


dire, que rien ne ſeroit capable de lui 


re entendre d'autres propoſitions de Trai- 
te.,, & qu'il falloit s'en tenir a celui de 
1662: voulant bien lui dire comme ſon 
ami, que fi les Etats perdoient une batail- 
le, ou que quelque groſſe Ville vint a fe 
ſouſtraire de Pautorite de Etat, comme 
Utrecht fit ſous le Prince Maurice, leſdits 
Etats ſeroient bien aiſe en ce cas de chan- 
ger le Traité de 1662. , & d'obliger Votre 
Majeſte a une protection encore plus forte, 
& de $'engager auſſi eux-memes, plus avant. 
Nous nous ſeparimes la- deſſus. Jai cr 
devoir parler de la forte pour lui donner a 
ſonger , & attendre un autre ordinaire 
pour m'expliquer davantage sil m'en oy- 
vre le chemin. - . 5 
Cependant les Cabales d Eſpagne agif- 
ſent fortement auprès des Deputez des 
Villes, pour les perſuader que Votre Ma- 
jeſte les amuſe, & ne veut pas tenir le 


Traite, & que meme elle donne ſous main 


de Pargent aux Anglois pour leur faire la 
guerre. | : 

Votre Majeſtè jugera mieux que perſon- 
ne par ſa prudence la conſequence de tous 
ces diſcours, & y fera s'il lui plait ſes ju- 
dicieuſes reflexions. Je me contenterai 
ſeulement de lui rendre compte de tout ce 
qui ſe paſſe, & de m'oppofer a tous ces ar- 
tiaces par les voyes les plus propres pour 
les detFomper: 5 A 

B JT. Fas 
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Lajos iei, que comme les Etats ont pris 
reſolution de ne faire aucune ouverture X 
Votre Majeſtéè qui declinit du Traité de 
1662., je nal pas juge| a propos dentrer 
plus avant en matiere ſur la propoſition de 
a Neutralite, 

Sa Majeſte verra par les ordres qu'on 
donne au Sieur van Beuningen, s'il ſera a 
Yropos de lui faire quelque ouverture par 
onſieur de Lionne, Jaquelle il a ordre 
d'ecouter, & de s'accommoder a ce qui 
conviendra le mieux à V6tre Majeſté, 
ſans 5 deroger a PFobligation du 
"Traits. 

Ce terme me fait faire grande reflexion. 
ſur tout ce que V6tre Majeſte a fort bien 
remarquè par fa meme depeche, que quand 
on conviendroit d'un ſubſide pour les qua- 
tre mois, ils pourroient, apres qu'ils ſeront 
expirez, demander encore de nouvelles 
conditions plus hautes pour l'exempter de 
la rupture. | 


LETTRE 


Du Comte q Eſtrades au Roz. 
Le 19, Janvier 1665. 


Dir: avoir ecrit mon autre Lettre, 
1 jaicte averti par mes Amis, qu'il 6- 
toit à propos que je viſſe les principaux 
Deputez de la Province de Hollande, a- 
vant qu'ils ecnviſſent dans leurs * 

5 


„ | 

je peu d'eſperance qu'ils ont que Votre 
Majeſte exècutera le Traite de 1662. Ce 
qu'1ls ont congl par la Lettre de Monſieur 
van Beuningen du 23., prenant le delat 
qu'il y marque pour un pretexte & une de- 
faite; dequoi ils ſe laiſlent encore perſua- 
der par les fortes ſollicitations de Friquet 
& de Richard, qui ſont continuellement 
chez eux, pour leur dire que Votre Ma- 
jeſtè ne veut que les embarquer dans une 
guerre pour les laiffer 1a, & profiter du Ge- 
bris des uns & des autres; qu'après un Trai- 
te ſi Clair que cœlui qui a EE fait entre la 
France & les Etats, la declaration de V- 
tre Majeſte et dit paroftre en leur faveur, 
fi ſon intention eùt &tE bonne, & qu'il 
voyent bien a preſent qu'ils les avoient a- 
vertis, il ya deux mois, de ce qui arrive a 
cette heure, 

je les ai tous vits & entretenus, confor- 
mement aux raiſons que Vötre Majefte 
m'a alleguees dans ſes depeches. Pai bien 
remarque a leur froide reception qu'elles 
ne les perſuadent pas, & que cette Aſſem- 
blee ne ſera pas favorable a Votre Majeſté, 
{1 les choſes trainent long-tems dans l'in- 
certitude ou on eſt; & il ſera mal-aiſe de 
faire revenir les eſprits dans une bonne aſ- 
ſiette, ſi la Cabale d'Eſpagne a le tems de 
les detourner a ce qu'ils defirent, 

Ainſi Votre Majeſte me permettra de hui 
dire avec le reſpect que je dois, & avec 
le zele & la paſſion que Jai pour ſon ſer- 
vice, qu'il eſt abſolument nèceſſaire qu'el- 
le ſe determine au parti qu'elle doit pren- 
| B dre; 


2 


dre; car s'it arrive que celui de conſerver 


Meſſieurs les Etats lui ſoit le plus avan- 
tageux , il n'y a plus de tems a perdre'; 
un autre ordinaire comme celui-ci nous 
feroit perdre l'affection des principaux 
Deputez de- la Hollande & de leurs. Vil- 
les, qu'on ne ſgauroit apres ramener a- 
vec des annees entières. 5 

Votre Majeſté verra les Reglemens & 
les Reſolutions que Mefficurs les Etats 
ont priſes ſur les affaires preſentes. On 
a propoſe de lever douze mille hommes, 
la Compagnie des Armateurs, & quatre 
millions de fonds. On diſtribuè depuis 
hier les Lettres de marque & de repre- 
ſailles. Leſdits Armateurs font état d'a- 
voir ſoixante Navires en Mer dans deux 
Mols. | ; 


ETTRE 


* 


Du - Roi at Comte 4 Eftrades. : 
Le 30. Janvier 1665. 


23 Lettre que vous avezècrite a Lionne 
le 22. de ce mois me donne occaſion 
de vous dire deux choſes: l'une, que {i le 

Sieur de Wit vous parle de cette voiture 
d'argent qu'on a vd aller d'ici au Havre, 
vous l'aſſuriez en homme d'honneur, qu'elle 
ne regarde point l'aequiſition de Tanger, 
dont il ne s'eſt jamais dit un ſeul mot, en 
quelque manierg que ce ſoit; c'eſt une ve- 
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ritè conſtante dont vous pouvez repondre 
ſur ce que je vous en mande: & il eſt bon 
de detromper ledit de Wit de TVopinion 
qu'il pourroit avoir concuè, que cet argent 
puiſſe ſervir» aux Anglois a leur faire la 
guerre; car il ne paſſera pas en leur pals, 
ni en aucun autre dont ils en puiſſent 
profiter. | Th 

L'autre, que fi yan Beuningen attend 
que l'on lui faſſe ici la propoſition de 
Neutralité, en payant en argent le ſubſi- 
de des douze mille hommes, il attendra 


| long- tems, & vous en voyez bien la 


raiſon; car fi cette ouverture venoit de 
moi, ce ſeroit avoutr formellement que 
je Roi d'Angleterre eſt Vagreſſeur, & que 
je ſuis oblige aux acceſſoires d'une guerre 
qui-ſe fait pour la Guinee, n'etant pas o- 
blig6 au principal, qui ſont les deux points 
eſſentiels dont je ne demeure pas d'accord: 
cependant il en arriveroit que Meſſieurs les 
Etats prendroient mon argent, & ne laiſ- 
teroient pas en d'autres tems de pretendre 
que Jaurois manque au Traite, ayant refu · 
ie de rompre , & propoſe des temperamens 
pour m'en diſpenſer, Il faut done que ce 
fojent leſdits Etats qui, reconnoiſſant qu'il 
n'eſt pas bien clair que le cas qui arrive 


aujourd'hui me doive obliger à une ruptu- 


re en execution du Traite, me propoſent 
ledit temperament , comme une choſe la- 
quelle en toutes fagons leur ſera fort 
3 „& peut-etre plus que la rup- 
ure. | 

Pajofiterai a cela, que j'ai grand ſujet de 
3 8 me 
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me plaindre du peu de ſecret qu'on garde 
de de- là ſur ee qui ſe paſſe entre nous: 
ſcachant a n'en pouvoir douter, que le 
Miniſtre d'Eſpagne a la Haye, & ceux 
d' Angleterre a Londres, ont deja eu non 
ſeulement communication, mais une Co- 
ie mot a mot de la premiere 1i6ponſe que 
Lionne lüt par mon ordre a van Beunin- 
gen, & qu'ils ſcavent meme les uns & les 
autres juſques aux moindres choſes & 
aux propres paroles que Lionne & ledit van 
Beuningen fe font dites en diverſes Confe- 
" Fences, de forte qu'il vaudroit autant qu'ils 
y appellaſſent a Favenirle Marquis de Fuen- 
tes & le Mylord Hollis. Quel moyenreſte- 
t- il apres cela de traiter d' affaires? Auſſi ai- 
je ete oblige d'ordonner a Lionne , que la 
premiere fois qu'il verra ledit van Beu- 
ningen , il Jut declare que je Pai charge 
 MEecouter tout ce qu'il voudra dire, pour en 
rendre un compte exact; mais je lui ai. 
defendu d'y repondre un ſeul mot, juſ- 
ques à ce P pris ma derniere ré- 
folution , il aura argre de la lui faire 
Wavoir. 0 
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LET TRE 


De Mr. de Lionne au Comte 4E 
trades. Le 30. Janvier 1665. 


By Roi d'Angleterre ne repond pas bien 
LL a Monſieur de Comminges ſur les pro- 
poſitions & inſtances pour l' accommode- 
ment, & il ſe voit, ou qu'il n'eſt pas le 
Maitre d'agir autrement après les engage 
mens qu'il a pris avec ſon Parlement, ou 
qu'il defire abſolument la guerre. Je nai 
pas cru devoir faire encore ſgavoir cette 
mauvaiſe nouvelle a Monſieur van Beunin- 
gen, parce que Feſperance dont je le flatte 
d'un accord, nous ſert pour gagner du 
tems, avant que de lui faire une rèponſe 
. 


LETTRE 


Du Roi d Meſſjeurs les Etats G. 
neraux des Prouinces-Unies des © 
P.;i-Bas. Le 31. Fanvier. 1665. 


Res-chers, grands Amis, Alliez & Con- 
federez , le ſoin obligeant que vous 
avez pris, des que vous avez {qu Vindiſ- 


. poſition de la Reine n0tre tres-honoree Da- 


me & Mere, de contribuer a ſa 3 ; 
par l'ordre que vous avez envoyè à PEm- 
1 piri- 
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pirique de la Mairie de Boiſleduc de partir 
promptement , nous a ete d' autant plus a- 
greable, qu'il gagiſſoit d'une ſantè qui nous 
eſt infiniment precieuſe ; auſſi vous {gavons- 
nous beaucoup de gre de cette nouvelle 
marque de votre affection, & nous prenons 
occaſion de vous le temoigner par cette 
Lettre, en renvoyant ledit Empirique au 
lieu de ſa demeure, apres èétre demeurez 
fort ſatisfaits de ſa capacité, de ſes ſoins 
& des bons conſeils qu'il a donné. Sur 
ce nous prions Dieu qu'il vous ait, tres- 
chers, grands Amis, Alliez & Confèdérez, 
en ſa ſainte & digne garde, Ecrit à Paris 
= 07; Jane 005. | 


Votre bon Ami Allie & Confedere, 
LOUIS. 
DE LIORNE. 
La Suſcription ètoit: 


A nos tres-chers, grands Amis , Alliez & 
Confederez , les Seigneurs Etats Gencraug 
des Provinces-Unies des Pais-Bas, * 


+ N 


ih MEMOIRE:' 

ns- | 
le De Monſieur van Beuningen , pres - 
e ſente au Roi i res» Chrétien. 
au Le 1. Février 1665, . | 
rez 


Ins L ſoſigne Envoye par les Seigneurs 
Etats des Provinces-Unies des Pas- Bas 
es- Hau Roi Tres-Cbretien ,. ſe trouve oblige par les 
2 ordres qu'il a de Meſſeigneurs. ſes Maitres, de 
ls repreſenter d Sa Majeſte , qu'ils ont eu des nous 
velles certaines de Londres, que les. Anglois - 
traitent en priſonniers de guerre: ce qui leur reſ 
e de Matelots qu'ils ont trouve ſur les Navi- 
res Marcbands, pris par eux ſur les ſujets . "> 
deſdites Provinces, & que le nom de repreſuil- 
les generales , dont ils ont baptiſe la guerre quiils 
ont, n'a pas-ete nouvellement invente par eux 
avec aucune intention de donner des bornes d 
leurs boſtilitez , mais ſeulement par une ſubtili- 
te gui weſt pas aiſete a comprendre, pour fats + 
re valoir cette illuſion d lever tout obſtacle qui 
pourroit empecher la confiſcation deſdits Navi- 
res, les Avocats de  Amiraute d Londres 
ayant avance , quautrement ,. & en cas que la 
guerre vint a etre declaree avant la conſiſca- 
tion , ils ne pouvoient étre adjugez au fiſque 
ſelon les formes, comme des biens ennemis, la 
guerre n ayant pas te auparavant declaree : 
que ſans cette” ſupercherie , tant Sen faut que 
les Anglois ſe tiennent aux termes de reprèſail- 
es, qui ne Sexercent point par les Princes , 
| BY. mais 


leſdites Provinces- Unies, ils pretendent des d 


. Choſe appartenante aux ſujets deſdits Seigneurs 


pour la faire conſiderer comme dautant plus 


Jjuſtioe & ſon aſtection Royale pour ſes Alliez , 


ES [38] 
mais qui ſe donnent par eux aus particuliers , 
Juſques d certaine ſomme, & apres des veriji- 
cations requiſes en tel cas; qu'au contraire , non 
contents d'exercer une guerre formelle contre 


preſent d'en faire reſſentir les effets aux Na- 
tions neutres, ayant fait infinutr par leurs Mi- 
niſtres reſidans es Villes Anſeatiques, (com- 
me il paroit par la Copie de ſon Memo re au 
Magiſtrat de Bremen, ici joint) qu'ils decla- 
reront de bonne priſe tous Navires que les 
inbabitans de ladite Ville pour vont ci-après S uc- 
guerir deſdites Provinces-Unies , comme auſſi 
tous biens & Marchandijes deſdits inhabitans , 
quoique cbargez dans leurs propres Navires, en 
cas qu'il | ſe trouve avec iceux la moindre 
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Etats. 5 | 

Et puisqu'il eſt &vident par- ld que Tefdits 
Anglois womettent plus rien des boſtilitez d'une 
guerre ouverte , mais Pexercent-en tous points ,, 
meme avec des exces qui intereſſent grandement 
rous les Peuples neutres , & que te defaut de 
la declaration ne peut plus fire allegus que 


tnjuſle, & qu ainſi le cas de ! Article cinquit- 
me de Þ All:ance-. entre Sa Majeſts & leſdits 
Etats exiſte , ſans tre plus ſujet d aucune con- 
teſtation, Sa Majeſtt eſt pride encore tres in- 
ftamment de la part deſdits Seigneurs Etats, 
de ne vouldir plus differer les reſolutions que fa 


& la part qu Elle prend d leurs interets dans 
une cauſe fi juſte , & cd Vobligation de I Allion- 
ce gu ile ont I bonneur d'avoir avec elle eſt 


EE 
fi notoire & inconteſtable , lui inſpireront, & 
ainſi de vouloir faire jouir proviſioneliement 
le/dits Seigneurs Etats de l aſſiſtunce promiſe - 
dans ledit Article: Sa Majeſte pouvant aije- 
ment penetrer de quel eſprit ſont portez les Au- 
zeurs de cette guerre, & ce qu'on a ſujet dap- 
pre bender du ſuccès de leurs Armes, puisque 
les ayant d peine pris en main en Europe, ils 
pretendent deja oter aux peuples neutres Ia li- 
berts de Sacquerir les Navires que le Droits 
des Gens leur permet, & d'ttablir des maxi- 
nes qui tirent apres elles des recherches & ve- 
xations en Mer, qui doivent cauſer une inter- 
ruption generale de tout le Commerce. 5 
Ledit ſouſignè ne veut pas douter, qu apres ces © 
la il ne reſte aucune conſideration qui puiſſe 
retarder lejdites Reſolutions de Sa Majeſté, 
Puirque meme il y a deja quelque tems que on. 
a expoje., de la part de Þ Angleterre , tout ce: 
qu'on veut faire ſervir pour charger leſdits: 
Seigneur Etats de 7 — ; qu'il n'y a pas 
d douter, qu'après les informations tres-veri- 
tables qui ont été donnees d Sa Majeſté par 
le/dits Seigneurs Etats, & de leur part, elle 
ne reconnoiſſe qu'il n'y a aucun fonds de 
Fuſtice en ce que les Anglois avancent pour aus 
toriſer leurs Armes, tant den faut pour faire 
paſſer, leſdits Seigneurs Etats en cette guerre 
pour Agreſſeurs , ni pour donner aux boſtilitez: 
commenctes en Eltrope le nom d'une guerre. 
d' Afrique, lui ſoufigne $'offrant de faire con- 
notre plus particulierement , fi heſoin en eſt, 
cette verite en tous les points o il yy pourroit 
reſter aucune ombre de diſpute , i tant eſt qu'il 
en puiſſe reſter aucune. | 

Mair 
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Mais comment en peut. il reſter aucune, puis: 
que lejdits 5 Etats , des les premiers 
debats avec I Angleterre, ont Communique d Sa 
"Majeſts tout ce qui pouvoit ſervir d Vaſſirey 
215 juſtice de leur procede, & de la ſinceri. 


te de leurs intentions pour la conſervation ds 


la paix, & que Sa Majeſte n'a jamais fait a. 
vancer une ſeule parole, qui put marquer qu elle 
ne reſtdt entierement ſatigfaite de leurs ac. 
tions. . 5 12 — 

Outre que les cas arrives , apres la conclu- 
fon du dernier Traitè entre le Roi d' Ansleter. 
re & leſdits Seigneurs Etats, que les Anglois 
ont fait jervir de ſujet de plainte, ont été de- 
nombrez, & la verite de ce qui Sy eſt fait par 
lefdits Etats deduite dans la propoſition faite d 
da Majeſte ," & baillez par ecrit par ledit ſou. 
ſigné le 29. du mois de Decembre paſſe, & 
qu'il n'y rien en tout cela qui puiſſe marquer 


en la conduite dejdits Seigneurs Kats que de 


la moderation & de la juſtice, & un ſoin tres 
particulier d ne laiſſer aux Anglois le moindre 
ſujet de juſte plainte: Ce qui étant cboſe no- 
tofre , comme auffi que les cas arrivez devant 
la concluſion dudit Traits ne peuvent ſervir en- 
aucune maniere d la juſtification des armes 
Angloiſes, ſelon le contenu dudit Traite'; les 
memes Anglois ne Setant pas ſeulement plaint 
dans toutes ces entrefaites d'aucun de ces cus- 
la, & mayant demande aucune reparation i; 
choſe qui au moins devoit preceder la voye 


des armes: il nen doit pas paſſer pour moins 
-notofre & evident , que ceux qui par- tout ont 


ett les. premiers d attaquer les Places, Forts, 
Navires , & Sujets de/dits Seigneurs Etats, 
font des veritables Agreſſeurs. Car 


[41] 
Cir pour ce qui eſt de Penvdi du Vice- Ami-- 


mers ade Ruyter aux Cotes d' Afrique, il ne peut 
2 Salus etre mis en conteſtation , par les nouvelles . 
Wren Ne ce qu'il y fait en. execution de ſes ordres » . 
eri. Nas nayent tte tels que Fon ſe doive utòt 
2 de etonner de la oy retenue deſdits Seigneurs 
it a. ¶ Etats envers les Anglois, que de les accuſer * 


ac- ue le quatorzieme Article dudit Traité entre 
RW Anglererre & leſdits Seigneurs Etats leur 
clu- ait ote cette voye d'une legitime & neceſſaire' 
ter- Wl iefen/e, dont ils ont uſe contre les Uſurpateurs 
lors de leurs Forts, Navires & Bens, qu/au con- 
% WM traire il leur en laiſſe Ventier uſage en des“ 
par ter mes tres expres, diſant que les contfevenans - 
e d Wl /cront punis, & non autres paroles, qui mon- 
ſon - trent que la punition, au cas ſuſcit, a pd etre 
S. jeite par leſdits Seigneurs Etats, & qu'ils wont 
wer: ¶ bas ett oblige de la ſſer ces Uſtrpateurs dans-- 
de burg Forts, & aller 1 juſtice en 
res Angleterre tout un an durant. 
dre t puisque ee les -eclairciſjemens ſur ces 
no- points eſt entièrement leve tout ce que Sa Ma- 
ant jeſte a avance dans /a premiere reponſe d ladite 
_en- Ml propoſition devoir erre de plus pres examine 
nes Wl avant qu'il ſe declardt- en conformite de tadite 
tes Alliance, leſdits Seigneurs Etats aurotent tors 
int Tapprebender de plus longs delais , dans Pat- 
as. lente on ils ſont de devoir d la fin jouir de Pac- 
1 3 comt liſſement de la parole Royale de Sa Ma- 
ye jeſté, qui paroit ſi clairement engagee en cette 
ing rencontre. Ce premier Fevri:r 1665. 
nt N | | 
9 VAN BEUNIN GEN. 
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d aucun exces d leur egard ;. & tant Sen faut 


— 


5 LE T. 


U 
LETTAE 


Du Comte d Eftrades au Roi. 
IT Le 5. Fevrier 1665. | 


ee eſt arrive ſi tard, que je ne 
pourrai pas faire reponſe aux deux de- 
peches que Votre Majeſte m'a fait J'hon- 
neur de m'ecrire du 30. du paſis, Non. 
_ fieur de Wit eſt ſi occupe dans les delibe- 
rations qu'on prend a PAſſemblee , qu'il 
n'eſt pas viſible. Son credit a paru en fai- 
fant paſſer & agreer dans toutes les Villes 
Js double des impoſitions ordinaires & le 
deux-centieme denier. Le tout montera 4 
vingt-cinq millions, & cela ſe leve ſans au- 
cune difficulte, les Villes memes offrant 
d'en faire les avances, Ce qui eſt de plus 
conſiderable, c'eſt le conſentement que la 
Ville d'Amſterdam a donné de -Vinterdic- 
tion de toute ſorte de Commerce pour un 
F an, meme des - pEches du harang & de la 
| baleine, dont I'Etat profite de douze mil- 
le matelots qui. Etoient employez audit 
Commerce. Il ne ſe peut pas voir plus 
C union ni plus de chaleur qu'il y a dans 
| .ces Provinces pour ſoutenir cette nouvel- 
BW le guerre. La ſuite du tems fera voir quels 
Evenemens elle produira. Cependant com: 
me je dois rendre compte a Votre Majeſte 
de 'etat des affaires preſentes, je dois Va-| 
. vertir, qu'après la leQure de la —_— de 
_ | 0 ON- 
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Monſieur van Beuningen du 30. a Meſſieurs 
es Etats Generaux, on ne doute plus que 
es longueurs qui paroiſſent dans Vexamemn 
qui eſt Vagreſſeur, ne ſoient un indice que 
'6tre Majeite ne veut pas tenir le Traite,. 
& les veut laiſſer engager pour profiter de 
leurs debris. C'eſt ainſi qu'on en parle 
ans les Aſſemblees, & dans toutes les 
ompagnies de la Haye. _ 12 | 
Un de mes amis, & qui a du plaifir de 
oir tous les Eſprits preoccupez que Võ- 
re Majeſte manque au Traitè, m'a dit ſga- 
voir avec certitude qu'on a donne ordre a 
Monſieur van Beuningen de demander la 
derniere reponſe de Votre Majeſte, & que 
ſi elle eſt douteuſe comme les autres, il 
a ordre de s'en revenir, & laiſſer la _ 


_—_O entre les mains de Monſieur 
reel, | 
Meſſieurs les Etats ont nomme deux Am- 
baſſadeurs Extraordinajres pour Suede & 
Dannemare, qui doivent partir dans 
de jours, pour fgavoir auſſi la reſolution de 
ces Couronnes. VG6tre Majeſte n'ayant pas 
pris la fienne fur le parti qu'elle doit pren- 
dre, elle a grande raiſon de ne parler pas 
le premier fur la Neutralite; & comme les 
Lettres de Monſieur van Beuningen ont fait 
eonnoitre a Meſſieurs les Etats, que de 
faire cette ouverture, C'eſt ſe relacher du 
Traitè qui leur eſt tout-a-fait avantageux, 
& qu'ils ont approuve ſa penſèe, je ne voi. 
pas que cette propoſition puiſſe aller plus. 
avant. 


Votre Majeſté ſcait ſes jnt6rets , & 


con- 
noit 
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noit mieux que perſonne ſes affaires; je 


ne lui parlerai que de ce que je vois ici, 2. 
fin qu'un jour elle ne m'en faſſe pas des 
reproches. 5 

Si le Traite de 1662. ne $'execute , on 
eroit ici tout ce qui a été dit depuis devs 


mois par la cabale d'Eſpagne :' an prend les 
delais pour examiner qui eſt l'agreſſeur, pour 


un amuſement , quiils diſent leur etre plus 
nuiſible que de ne tenir pas le Traité; & 
comme certainement ils prendront bien- 
tot une reſolution qui ne fers pas agreable 
a Vötre Majeſtéè, penetrant bien que tou: 
tes choſes tournent a cela, Pai eftime Ven 
devoir avertir, afim qu'elle prenne ſes me- 
ſures ſur le parti qu'elle doit prendre. 

Si Meſſieurs les Etats viennent a car ry 
reſolution qui les {epare de Vdtre Maje ©, 
11 ſeroit à ſouhaiter deux choſes ; Vune; 


qu'elle traitat de la Duche- de-Cleves & 
Comtè de Meurs avec Monſieur? I'Electeur 
de Brandebourg, ainſi qu'il avoit fait avee 


feu Monſieur le Prince d' Orange dix jours 


avant ſa mort, parle moyen de Madame 


Ia Princeſſe d' Orange Doiiairiere , dont les 
conditions etoient, que le Prince lui don- 
noit la Comte'de Meurs, qui eſt une Sou- 
verainete relevant de Empire, valant qua- 


tre vingt mille livres-de-rente, & trois mil- 


lions de livres en argent comptant , & fix 


cens mille livres a Madame la Princeſſe ſa 
Mere, pour le ſoin qu'elle avoit pris d'y dif- 
poſer VEleQeur. Le projet de ce Traite 


a cte trouve par les Etats dans la Caſſette 
<Ju-Prince-apres.ſa. mort. 


- 
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L'autre, la premiere manquant, ſeroit de 
traiter avec le Duc de Neubourg de la 
Duche de Juliers. Ayant Pun ou l'autre 
de ces Pais, & des Troupes qui y peuvent 
tre logees fort commodement, avec bal - 
liance de 'Electeur: de Cologne, de celui 
je Brandebourg & du Duc de Neu- 
bourg, Votre Viajeſte mettroit en peu de 
ems une Armce conſiderable ſur pied, ſans 


& faire des levees que dans les Etats de ces 
en- Nrois Princes; ce qui étant joint a un vieux 
ble Corps Frangois que Vötre Majeſté y tien- 
ou- {Weroit todjours, je la puis aſſurer qu'on fe- 
en roit bien agir Meſſieurs les Etats comme 


[le voudroit, & qu'ils n'oſeroient pas pren- 
dre le parti de ſoutenir la Flandre, ſi elle 
avoit une Armee poſtee dans un de ces 
lieux-la. N | "Re 
Maſtricht feroit le meme effet, mais dans 
Jos impreſſions qu'ils ont, il n'y a plus 
dapparence d'y ſonger. ö 2 


vec Tout ce qui va aux Etats ne peut etre 
urs Necret, & ce n'eſt pas par la voye de mon 
ume homme qu'on a eu avis de ce qui s'eſt paſ- 


dans les Conferences de Monſieur de Lion- 
e & de Monſieur van Beuningen : deux 


zOu- urs apres la reception des Lettres aux 
jua- Witars Generaux elles ſont publiques, par- 
mil- We qu'on en donne Copie a chaque Depute 
fix our les envoyer à leurs Provinces; ainfi 
e ſa ela paſſe par les mains de ſept, & cha- 
diſ. Wun a ſes amis, a qui il donne Copie de 
— Gut ce qui ſe fait. ann 
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De Mr. de Lionne au Comte 4 E, 
trades. Le 6. Feurier 1665. 


re qu'un mot, étant accable d' affaires. 

Jai rect votre depeche du 29. Vous 
avez admirablement bien repondu a Mon- 
fieut de Wit, lorsqu'il vous a parle avec 
hauteur, & qu'il vous a dit, qu'il valoit mieux 
une fois pour toutes voir clairement ſi le 
Roi veut tenir le Traite, &c. Monſieur 
van | gy a. 0 m'a vu ce matin, & m'a prel- 
ſè a fon ordinaire. Je lui ai dit que le Roi 
attend aujourd'hui ou demain Monſieur de 


li rai le tems cette fois-ci de vous 6cri- 


Ruvigny, a TParrivee duquel il ſgauroit fi. 


on peut eſperer, ou non, un accommo- 
dement; apres quoi je croyois qu'il pren- 


droit fa reſolution, & qu'il s aſſurat cepen: 


dant que nos intentions Etojent bonnes; 
ce qui eſt vrai. 


Il a vd depuis Monſieur de Turenne, 4 


ce que Jai ſc, qui lui a tenu un fort bon 
dilcours, lui diſant beaucoup de choſes qui 
ne peuvent jamais ſortir de ma bouche, 
pore que je parle toljours de la part du 
oi, & qu'un tiers peut donner des con- 
ſeils: la ſubſtance a été, qu'ils ne ſe con- 
duiſoient pas bien de preſſer le Roi d'une 
declaration, parce qu' en effet il y a, fi Fon 
veut, cent bonnes raiſons a leur dire, _ 
a el 


{ 


1 


tres: 


leſquelles le Roi peut pretendre que le cas 
de la garantie du Traite n'eſt pas celui 
dont aujourd'hui il eſt queſtion, & qu'ils 
devroient ſe contenter de ſgavoir, que Sa 
Majeſte ne veut pas qu'ils ſuccombent, & 
croit avoir grand interet de Pempecher; 
quavec ce fondement ils ne peuvent perir, 
& en peuvent tirer de grands avantages, 
& autres choſes ſemblables. Monſieur de 
Turenne croit avoir convaincu ledit 
van Beuningen, & qu'il pourra écrire cet 
ordinaire en termes bien differens des au- 

vous vous en appercevrez bien-tdt 
de de-la. 


LETTHLE 


Du Comte d Eſrades au Roi. 
Le 12. Fevrier 1665. 


E 7. de ce mois PAſſemblee de Hollan- 
de fe ſepara juſques au 20. qu'elle doit re- 
commencer. Pai peu de choſe cet ordi- 
naire a mander a V tre Majeſté. Je lui 
rendrai ſeulement compte de la viſite que 
Monſieur de Wit m'a rendue, laquelle seſt 
paſſee avec moins de hauteur que la pré- 
cedente, me diſant qu'il falloit avoir pa- 
tence, quoique les delais que V6tre Ma- 
jeſts apporte à ſe declarer ſuivant le Trai- 
a de 1662, leur cauſe beaucoup de preju- 
ice. | 2 
li me communiqua la Lettre que Mon- 
1 ſieyy 


Veur van Beuningen lui écrit, qui marque 
avoir yu Monſieur de Lionne , & avoir 


retire encore aucune certitude pour 


leur ſecours pendant les quatre premiers. 
mois; qu'il lui avoit ſeulement dit que Vo6- 
tre Majeſtè attendoit Monſieur de Ruvi- 
gny, & qu'enſuite elle prendroit ſes réſolu- 
tions; que cependant 11 le pouvoit aſſürer 
que Votre Majeſte avoit des intentions 


très-bonnes & ſincères pour les intèrèts de 


Meſſieurs les Etats, le tout en termes ge- 
Heraux, ſans pouvoir tirer aucune conſé- 
quence aſſurèe de ce qui arrivera. 
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II lui écrit de plus la Conference qu'il 4 


eue avec Monſieur de Turenne, dont la 
ſubſtance eſt, We Votre. Majeſte ne laiſſe- 
"Toit pas penir Meſiieurs: les Exdts, qu'elle 
dàvoit écrit fortement aux Couronnes du 
Nord pour prendre leur parti, & qu'elle 
auroit pu trouver, ſi elle et voulu, des 


retextes aſſea forts pour se xempter du 


raite de 1062. n'etant pas bien clair qui 


eſt l'agreſſeur, des Anglois ou des Etats, 


ſi ſes intentions n'etoient bonnes. Sur quoi 
Ia répondu, qu'il n'y avoit pas a douter, 
ſur tout ce qu'il a produit, que les Anglois 
ſont agreſſeurs, & qu'ainſi ce ne ſeroit pas 


ce pretexte qui retarderoit Peffet du Trai- 


te, mais bien plutôt quelque cauſe ſecrete 
que le tems decouvriroit ; qu'il efperoit 
- totijJours aux bonnes intentions de Yotre 
'Majeſte, & a l'effet de ſes favorables inter- 
ceſſions envers les Couronnes du Nord. 

Je lui repondis à tout ce que deſſns , que 
puiſque Monſieur de Lionne, qui Pre 
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de la part de Votre Majeſte , aſſtre Meſ- 
ſieurs les Etats de ſes bonnes intentions, 
ils doivent Etre en repos, & agir ſur cet- 
te confiance que Vôtre Majeſtè eſt leut 
meilleur ami. | rid FS 
Mais que j'ëtois oblige de Tavertir, que 
fapprehende que dans la ſuite du tems la 
conduite de Meſſieurs les Etats ne ſera pas 
agréable à Votre Majeſté, s'ils n'y appor- 
tent les remedes neceſlaires. 75 5 a 
Que Votre Majeſtè fe plaignoit qu'il n'y 
avoit nul ſecret parmi eux; qu'en Angle- 
terre & en Eſpagne on avoit eu les Copies 
des Lettres que Monſieur van Beuningen 
a écrit a Meſſieurs les Etats ſur tout ce 
qui s'eſt paſſè dans diverſes Conferences 
qu'il a euès avec Monſieur de Lionne; que 
il faut rendre les affaires qu'on traite pu- 
bliques, il faut en méème tems renoncer & 
toutes ſortes de Traitez avec eux, n'y en 
ayant point dont Pexecution he demande 
des reſerves & du ſecret. | 


Et ſur cela je lui propofai ce que j atrè- 


tai avec Monſieur le Prince d'Orange en 
Fannee 1638., que le feu Roi devoit atta» 
quer St. Omer, & le Prince Anvers. Je 
tombai d'accord avec lui, que je ferois le 
Traite avec Meſſieurs les Etats, ſans que 
Particle des Places y füt compris, lequel 
Traite ſeroit bout a Pordinaire dans les 
Provinces , & qu'on me donneroit ſept 
Commiſſaires dependans du Prince pour 
traiter avec moi, & pour faire un Article 
ſecret, ou les Places ſeroient nommees ; 


ce que Jai continue oo les ans juſques 


Tome III. 
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la mort du feu Roi, ayant fait durant trei- 
ze ans tous les Traitez de Campagne, ſans 
que les Etats Generaux ayent ſg quelle 

lace nous devions attaquer; qu'il me ſem- 
-bloit qu'il pourroit agir de meme, & faire 
nommer fept Commiſſaires pour entendre 
Jes affaires ſecretes, avec pouvoir de les 
reſoudre ſans que cela paſſit par les Etats 
:Generaux. Il me temoigna que c'etoit la 
voye la plus ſure, qu'il le propoſeroit des 
que TAſemblee de Hollande ſeroit de re- 
tour; & que vil la peut porter a y conſen- 
tir, il ne doute pas d'y faire venir toutes 
les autres Provinces. | 


 MEMOIRE. 


Du Comte PEftrades, preſents 4 


Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas, le 
12. Février 1665. 1 


; 1 Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 

traordinaire de France, ayant rect plaintes 
de Charles Lamnel & de Philippe Mercier, 
Mattres des Yaiſſeaux ger nommez Þ Ejpe- 
rance & le St. Valery, de ce qu'on les empe- 
che de fortir de Rotterdam pour Sen retourner 
en France, à cr les devoir porter d Vos Sei- 
gneuries , afin qu'il leur plaiſe de donner ordre 
au College de I Amiraute de ladite Ville, de les 
laiſſer partir jans aucun empechement. Et 
come, outre te grand prefudice mene, 
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il ne ſe Ppourroit enſuivre que des inconvenienr 
tres-facheux , ſi d'autres /aiſſeaux venoient d 
ttre retenus de meme, ledit Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire ſupplie Vos Seigneuries, de 1 ac- 
corder pas ſeulement la permiſſion de ſortir aux 


deux /aiſſeaux ci-deſſus , mais encore auæ au- 


tres Francois, qui, ſous quelque mal-entendu., 
pourroient tre retardez de meme d Favenir, © 
& que la reſolution qui ſera priſe ſur le preſent 

Memoire ſerve pour tous les YVaiſſeaux Frangois 
qui ſe pourroient trouver en la meme peine: ce 
que ledit Ambaſſadeur Extraordinaire eſpere de 
la juſtice & de Pequits de Vos Seigneuries, & 
meme qu'elles y apporteront remede ſans aucum 


delai, Donne d la Haye le 12. Fevrier 1663. 


DESTRAD .. 
LET TRE. 


Du Roi au Comte d'Eftrades. 
Le 13. Fourier 1665. 


ond j'ai vit jes mauvais & faux jugemens 
qu'on commence à faire dans les Pro- 
vinces Unies des fentimens que j'ai pour le 
bien de leur Etat. Je ne m'en mets pas 
beaucoup en peine, parce que la ſuite leur 
fera voir qu'ils ſe ſont abuſez. Pai cepen- 
dant oceaſſon de remarquer, que ces Peuples 
ſongent fort à leurs intèrèts, & ſe ſouvien- 


J» regtt votre depeche du bY de ce mois, 


nent très - peu de _ Fautrui, quand ils 
C 2 


pref- 
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preſſent une declaration,, qui non feule- 
ment ne peut preſentement ſervir à rien 
qu'a flatter leur paſſion contre I Angleterre, 
mais qui peut leuretre nuiſible en beaucoup 
de manieres. Il me ſeroit meme fort aiſé, 
ſi Javois Pintention qu'ils croyent , de leur 
donner une reponſe negative, & de leur 
prouver par de tres-pertinentes raiſons , ſi- 
NON à ceux qui ſont preoccupez, du moins 
à toutes perſonnes deſintèreſſèes, que nous 
ne ſommes point dans le cas du 'Traite de 
1662.; mais je n'en veux pas venir la , com- 
me peut-Etre leur procede d' aujourd'hui & 
leur viſee pour FPavenir le meritcroient, 
parce que quand je n'aurois point de Traité 
avec eux, mon interet eſt qu'ils ne ſuccom- 
bent pas en cette guerre, & que j'ai reſolu 
dl'agir ſuivant ces interets, mais non pas 
entierement felon leur caprice. Au reſte, 
8'1ls prennent pendant ce petit intervalle 
quelque reſolution qui me doive deplaire, 
comme vous remoignez l'apprehender, je 
Ne ſcat ſi ce ne ſeroit point ce qui me con- 
viendroit le plus; car je pourrois des le 
lendemain conclure avec FI Angleterre ſur 
des offres tres-avantageuſes qu'elle me fait; 
ee que je ne puis avec honneur, tant que 
les Etats ne feront point de demarches 
contre mes interets, & ne recevront aucu- 
De autre protection. que la mienne. Ruvi- 

ny arriva hier de Londres, & ſur les Re- 
—— qu'il m'a faites de Vetat de cette 
Cour la, & des divers ſentimens de tous 
ceux qui y font quelque figure, j'ai pris la 
reſolution d'y envoyer dans fort peu de 


_ 


jours 
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jours une celebre Ambaſſade Extraordinaire, 
compoſeede trois perſonnes, dont un Prin 
ce ou un Officier de ma Couronne ſera le 
Chef, le Sieur de Comminges le ſecond , 
& le troiſieme un homme d' affaires & d' ex- 
perience. Le but que je me propoſe en 
cela eſt, par cette demonſtration de grand 
éclat, qui devra d'ailleurs fort ſatisfaire les 
Provinces Unies, de preſſer vivement Pace . 
commodement, & d'y travailler ſur les lieux 
{ans diſcontinuation, le Sieur van Beunm- 
gen étant Jui-meme perſuade par les der- 
niers avis qu'il a regus de Londres, que 
le Roi de la Grande Bretagne & la pltt- 
part de ſes Miniſtres le ſouhaicent interieu- 
rement, quoiqu'ils ne veuillent pas bien 
s' en expliquer encore, a cauſe de Venga- 
gement que la Cour a pris avec le Par 
„ T3 27 


\ "LOT TRE? vs 


De Mr. de Lionne au Comte 4 EE 
trades. Le 13. Fevrier 1665. 


Maes van Beuningen m'a ecrit un 
| billet ce matin, pour me faire ſca- 
voir qu'il avoit appris que Monſieur de Ru- 
vigny avoit hier rendu compte au Roi de 
toutes choſes, & pour me demander sil 
ne me pourroit point voir, pour apprendre 
de mol la reſolution de Sa Majeſte. J'ai 
repondu, que le Sieur de Ruvigny avoit 

C3 com- 
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commence à entretenir Sa Majeſte, & a. 


voit pas ache vé, & qu'il lui falloit outre 
cela quelque tems pour deliberer ſur la ma- 
tiére. en ai uſe de la ſorte, afin que vous 


fuſſiez le premier qui publiat la reſolution 


que Sa Majeſte a you d'envoyer une Am- 
bafſſade d'eclat en Angleterre, dont je vous 
dirai confidemment entre vous & moi, que 
les derniers ordres, en cas qu'on ne puiſ- 
ſe faire Paccommodement , ſeront fort a- 
vantageux a-l'Etat. Pour le choix des per- 
ſonnes, je crois que ce ſera Monſieur de 
Metz & Monſieur Courtin; mais je vous prie 
de n'en parler encore à perſonne, car je 


ne ſcai fi Monſieur de Metz ſe trouvera en 


Etat de faire ce voyage. 
LETTRE 


i Comte 4 Eſtrades au Noi. 
Le 19. Fevrier 1665. | 


Dun. la viſite que Monſieur de Wit m'a 


renduè incontinent apres Parrivee de 
Fordinaire-, je lui ai communique la reſo- 
lation que Vdtre: Majeſte a priſe d'envoyer 
en Angleterre deux Ambaſſadeurs pour mo- 
yenner un accommodement, & témoigner 


me PaffeQion- qu'elle a pour Meffieurs 
es 


Etats, ne perdant. aucune occaſion de 


leur procurer le repos & la liberte de leur 
Commerce par une paix. | 
Il m'a repondu, qu'il ne croyoit pas 57 


* 


A. 2 


. 5 | 
Ambaſſade Extraordinaire fort utile, fi elle 
n'etoit accompagnee du ſecours que Votre 
Majeſtè leur doit donner pendant les quatre 
premiers mois. ] | 

u'il ne me pouvoit cEler que Meſſieurs les 
Etats avoient fort ſur le cœur trois choſes: 

La premiere , que juſques a pi ëſent on n'a 
pi) tirer la parole de donner le ſecours a | 
quoi Votre Majeſte eſt obligee par le Trai- 8 
te de 1662. 8 

La ſeconde, qu'on ne parle pas franche-- 
ment, ni avec ſincerité, mais avec des 
defaites continuelles a leurs Miniſtres. 

Et la troiſièẽme, que ſur toutes les recom- 
mandations & offices que leurs Miniſtres ont 
defire de Votre Majeſté, tant pour FAn- 
gleterre que pour les Couronnes du Nord, 
on s'eſt contentéè de leur dire qu'on ecrit- 
favorablement, ſans dire comment, ni a- 
voir donne Copie des Lettres; que ce pro- 
cede avec tant de reſerve ne préſageoit rien 
de bon pour eux; qu'il en avoit du deplai- 
fir, etant un de ceux qui avoient le plus 
contribue a une liaiſon Etroite entre la Fran- 
ce & cet Etat. | 

Que pour me faire voir combien cetter 
affaire Etoit examinee de toutes les Provin- 
ces, il vouloit me dire, que leur intention 
avoit ètè au commencement qu'on ne don- 
nat pas de ſecours pendant les quatre mois, 
& que l'article avoit été couche ainſi par 
leurs Ambaſſadeurs; mais que V6tre Ma- 
jeſte ne le voulut pas paſſer de cette ſor- 
te, & ordonna qu'il fut expedie en la for- 
me qu'il eſt. Ce qui fait que c'eſt un prea-- 
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| ſable, & qu'il faut commencer le Tfaits 
par-la, ou bien y contrevenir. 
le lui ai replique les memes choſes que 
j'ai deja mande. pluſieurs fois a Votre Ma- 
jeſte par mes precedentes depeches, & y 
ai ajoute,, qu'il me ſembloit qu'il prenoit 
mal le ſoin & Fapplication avec leſquels el- 
le fe porte pour procurer la Pom a Met- 
fieurs les 'Etats , K que de faire un acte 
d'ennemi en meme tems qu'on veut rame- 
ner les eſprits echauffez, comme celui du 
Roi d' Angleterre contre cet Etat, C'eſt 
prendre le contrepied, & qu'on- ne voit 
gueres de negociation rèüſſir par cette ma- 

Riere d'agir. - WE 

Tout ce que je puis dire a Votre Ma. 
jeſté, eſt que ces gens-ci voyentJeur inte- 
ret par Pexecution du Traite, & n'en veu- 
lent pas demordre; ils donnent des ordres 
conformes & ce que deſſus à Monſieur van 
Beuningen. N 2. 
- V6tre Majeſte peut fe repréſenter que, 
quoi qu'elle faſſe, hors de donner le ſe- 
_ Cours, elle ne les contentera pas, & qu'ils 
agiront dans le tems pour ſes interEts tout 
autrement qu'elle ne voudra; je dois en 
" eonicience Pen avertir, & je le ſcai de tant 
d'endroits, que fi elle n'a en main de quoi 


ie faire tenir parole, ils lui manqueront in- 
failliblement, & je ſcai à n'en point douter, 


qu'on a reſolu de ſe ſervir de tous les dé- 
jais & defaites dont on uſe avec Monſieur 
van Beuningen qui eſt en France. | 


ME 
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Du Comte 4 Eſtrades, préſenté i 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas, le 
25, Fiennes, é 
E Comte d Eſtruader, Ambaſſadour Extraor- 

dinaire de France, repreſente d Vos Sei- 


gneuries, que le Navire nommé le St. Giron ,. 
de Bourg pres de Bordeaux , du port denviron 
ſoixante Tonneaux , dont eſt Maitre Pierre 


Bruet , & un autrenomme la Fortune, de Pe- 
neff, du port denviron quatre-vingt Tonneaux , 
dont eſt Maitre Faques Lobode, tous deux 
Francois, ayant été charges d Amſterdam, il 
y a plus de deux mois, de Harangs, Sucre & 
Tables, & meme obtenu leur permiſſion des ce 
tems-ld de  Amiraute de ladite ville de den re- 
tourner en France, ils ont todjours été depuit 
retenus par les glaces; & comme ils craignent 
d pr ſent que, ſuivant les derniers Placards de 
Vos Seigneuries, I Amiraite d' Amſterdam ne 
les empeche de Je mettre en voile, I Ambaſſa 
deur Extraordinaire” le Vos. Seigneuries, 
d'ordonner & Amirautè de ladite ville, de les 


laiſer joutr ds la permiſſion qu'elle leur a deja 
donnee, ou de la leur accorder de nouveau d 
tous deux de ſortir, nonobſtant leſdits Placards 
d leur. gard, & eſpere qu elles y apporteront 
d autant moins de diſficultè, qu'ils ont effective 
ment & entierement 8 aye leurs Marcbandiſer 
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&:ceux dont ils les ont achettes , long-tems d. 
vant les Placards de defenſes de fortir „& que, 
comme la plus. grande partie de leurs charges 
5 de Saline , qui n aura plus aucun debit 
— le Carime , A * de les ex- 
er promptement & ſans reſumption. , pour 
400 ne leur Par cauſer la Perte de lar Marcban. 
By, 2 


N Ainbaſſadeuy Extraordinaire ſupplie 


Vos Seignenries de donner ordre au meme 


lege de Þ Amirautt , de laiſſer ſortir ſept ou 


N Petits Haiſſeauæ qui y ont te achetex pour 
Þ- 


la Compagnie | es Indes. de France, le/quelles 


tant que de buit ou dix petites preces de ca- 


non, & de tres-peu de conſequence ,. il ſe pro- 
met que Hos ere en permettront. dau- 


tant  blus facilement la ſortie, que dailleurs 
ils n'en pourroient or of grand ſervice dans 
la conjoncture de leur 9 15 Navale., 9 en 
 @yant. grande quantits d'autres de plus de 
conſider ation & pa capables d'y fervir. . Don- 
nd, d la Hage le vingt - cinquitme. Fevrier 


. 
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*F:m'oblire à vous y faire autre HE 
ue pour vgus dire, que Ter uve 


W. Ri au Comte 7 e. | 


| A¹ re votre Idle du 12., qui ne 
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. i 
fort expedient que vous avez propoſe au 
Sieur de Wit d'en uſer pour le ſecret de 
ce qui ſe pourra paſſer entre moi & les 
Etats, de la meme -maniere que vous fai- 
ſiez autrefois dans les Traitez de Campa- 
gne pendant la guerre, quand il faloit ca- 
cher aux Etats mèmes, pour garder mieux 
le ſecret, le nom des places des Ennemis 
que l'on convenoit d' attaquet de part & 
d'autre; & ſi ledit Sieur de Wit fait” pren- 
dre cette reſolution dans la prochainè Af 
ſemblee, on en tirera pluſieurs avantages 
pour le bien m&me de la Negociation de 
Iaccommodement,.-le Roi d'Angleterre de- 
meurant toſtjours' dans Vincertitude & dans 
la crainte de ce qui ſe paſſera entre nous. 
Il faudra ſeulement ſonger à faire un ſi bon 
choix des ſept perſonnes qui devront avoir 
connoiſſance de tout, que je puiſſe etre 
bien aſſtire de leur foi & de leur ſilence, & 
pour cela il me ſemble que vous devez 
avoir la plus grande part à cette &lec- 
tion. 

Je chargeai Lionne de vous mander la 
ſemaine F mp la reſolution que je venois 
de prendre, d' envoyer une celebre Am- 
baſlade Extraordinaire en Angleterre, & 
les motifs quĩ m'y avoient con vi. Je vous. 
dirai maintenant que Jai deja choifr les 
perſonnes pour cet important Emploi ,. & 
que Jai jetté les yeux ſur mon Oncle le 

uc de Verneuil, le Sieur de Comminges, 
& le Sieur Courtin; Conſeiller en mon Con- 
ſcil d'Etat & Maftre des Requetes” ordi- 
naires de mon Hotel 8 que je preſſerai of ; 


„ 


tremement de partir, afin qu'ils puiſſent 


avoir le tems nèceſſaire de négocier l' a- 
jaſtement, avant l'arrivèe de la ſaiſon on 

les deux Flotes que Fon prepare-ſe pour- 
ront mettre en mer. Vous communique- 
rez de ma part aux Etats. Generaux cette 
reſolution que j'ai priſe, & qui leur fera 
fans doute connoitre, & a tout le monde, 
par cette demonſtration. Eclatante , & vrai. 
mblablement utile, à quel point je les 


o 


conſidere, & combien. leurs intèrèts me 


Jont a cœur. 
LETTRE 


De Mr. de Lionne au Comte d' Efe 
trades. Le 20. Fevrier 1665 
XA Onficur Boreel m'a £0000 8 y a 
VI quelques jours, deux 
Meſſieurs les Etats au Roi; l'une ſur la 


priſe d'un Vaiſſeau Hollandois par une 


regate Angloiſe, dans le Havre & ſous 
le Canon de Boulogne, à ce que dit la 
meme Lettre; autre, pour faire ſcayoir 
à Sa Majeſte, qu'ils pretendent clairement 
re vendiquer leurs Navires, en quelque lieu 
& tems qu'ils les rencontreront , parce 
u ils ont ëtè pris ou arretez dans les Ports 
Angleterre, avant qu'il y ait eu aucune 
denonciation de guerre, ſuppliant Sa Ma- 
jeſtè d'avertir ſes Sujets, de ne point ache- 


ter ces Navires, que les Anglois font ven. 


de dautant que les habitans des Pro- 


VIDCESz, 
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vinces ont leur droit acquis ſur un bien: 


ai leur a été ôté par violence durant la 
alx. 1 2 
Paurai le bien de vous dire ſur la pre- 
miere , qu' ayant voulu m'informer du fait. 
par Monſieur le Marechal d' Aumont, ul 
m'a dit qu'un Navire Hollandois etant dans 
le Havre comme à ſec, la Fregate An- 
gloiſe, profitant du retour de la Maree, ſe 
jetta fur ledit Vaiſſeau avec tant de vitef= 
ſe, qu'elle l'enleva preſque en un inſtant, 
avant que ni le Canon de Boulogne, ni les 
aſſiſtances qu'on ſe mit aufſi-tdt en devoir - 
de lui envoyer, le puſſent empEcher. II 
reſt donc pas vrai, comme on Pa donné 
2 entendre à Meſſieurs les Etats, ſelon 
que leur Lettre parle, que le Vaiſſeau An- 
lois ait donné la chaſſe à celui de Hollan- 
e, qui s' toit enfin refugie ſous le canon de 
Boulogne; mais, de quelque ſorte que la 
choſe ſe ſoit paſſèe, la difference n'eſt” pas 
grande, & Sa Majefte ecrira. demain à 


Monſieur de Comminges, & lui donnera . 
ordre de faire de vives inſtanees au Roi de 
la Grande Bretagne pour la reſtitution :de- 


cette priſe , dont vous pouvez cependant - 


faire part à Monfieur de Wit, ou auxdits 


Sieurs Etats GeEneraux, ainſi que vous Veſti> - 
meer Py Apropos: — 
Vous lui direz, sil vous plaft, auſſi tou- 
chant l'autre Lettre deſdits Sieurs Etats „ 
ue Sa Majeſté y fera conſideration : elle 
eſire que vous vous arrètiez Ia, ſans en di- 


re davantage, afin de ne nous condamner pas 


nous: meèmes à ne pouvoir ſoutenir les Fran- 
| C 7: gOls- 


[ 62] ww” 2 
gol qui auroient deja achetè leſdits Vaiſ: 
eaux; mais en effet, (ſans qu'il ſoit neceſ- 
faire de le dire de de-la) on donnera avis 
de la choſe dans tous nos Ports, afin que nos 
Marchands ne s engagent plus à de pareil; 
achats. 8 | 
Monſieur van Beuningen me vit hier ma- 
tin, & il me témoigna que Meſſieurs les E- 
tats auroĩent grande joye, & ſe tiendroient le 
fort obligez au Roi, de la reſolution que Sa ſe 
Majefte avoit priſe d' envoyer une ſi cele- & 
bre Ambaſſade en Angleterre pour leurs in- 
tEr@ts. - Il ne me preſſa pas moins qu'a Vac- 
cotumèe ſur la-declaration de Sa Majeſte 
en leur faveur & ſur Vexecution du -:T raite, 
me youlant perſuader, que le ſimple envoi 
d'une ſomme de quarante mille ecus pour 
un mois de ſubſide avanceroit plus Paccom- 
modement que FAmbaſſade meme, parce 
| ee es: deux Couronnes du Nord 
ſuivroĩent le mème exemple. Je tachai au 
contraire de lui prouver, qu'il preſſoit le Roi 
d'une choſe qui leur ſeroit plus prejudicia- 
ble qu'avantageuſe, en ce que le Roid'An- 
gleterre auroit tout droit de rejetter ſonen-- 
tremiſe pour laccommodement., des. qu'il 
fe ſeroit declare" de cette ſorte, & que 
Pour une ſomme de nulle importance pour 
eux, ils nous auroient fait rompre & per- 
dre en un inſtant toutes les eſperances gu on 
peut encore concevoir— 3 
Poubliois de vous dire, que je touehai 
quelque choſe à Monſieur van Beuningen, 
$71 ne ſeroit point à propos & utile qu'il - 
Pallat en Angleterre avec Meſſieurs les Am- 
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baſſadeurs, le Roi de la Grande Bretagne 
ayant dit, lorsqu'on lui a parle de ce voya- 
ge, qu'il Y  pouvoit. aller & qu'il ſeroit .- 
coute; mais qu'il ne defiroit point qu'on 
put dire qu'il leut demande. Ledit Sieur 
van Beuningen me dit, qu' avant qu'il y efit. 
aucune rupture „ ſes Maftres lui avoient 
donne le pouvoir de paſſer à Londres, ſi 
le Roi le trouvoit a propos, mais qu's pre- 
ſent il lui faudroit de nouveaux ordres, 
& qu'il en ᷑eriroit. | 


Du Comte 4 ERradoes au Roi. 
Le 29. Fevrier 1665. 


LE Courier ne fait, que d'arriver, & il 
eſt ſi tard que je ne pourrai ext cuter 
que demain ce que V6tre Majeſte mor- 
donne par ſa Lettre du 20. de ce mois. 
Cependant je lui dois dire, que depuis 
Tarrivèe de PAſſemblee de Hollande, Meſ- 
ſieurs r WDoIWEDs agir encore avec 
plus de vigueur qu il 
ſoutenir la guerre. Ils ont reſolu de lever 
6600, hommes de pied & 800. Chevaux + 
d extraordinaire, & de mettre 4000. hom 
mes de plus ſur la Flote. 
Ils diſent aſſez hautemenr, que Votre Ma- 
jeſtè ne leur donnant pas le ſecours promis 
par le {Traits de 1662., il faut qu ils cher- 
chent les moyens de ſe ſoutenir deux - mẽ - 
mes, 


s ne. faiſoient pour 


mes, & que les Anglois ont aſſez gagne; que 
de dif oler V 6tre Majeſts a ne tenir FR le 
 Traite, & a leur faire voir qu'ils fe ſont 
mecomptez, on 1 
_ Voila les diſcours ordinaires qut ſe tien- 
nent à préſent dans l'Aſſembléèe & dans les 
Villes, dont je erois &tre oblige de donner 
avis a Votre Majeſte, Elle aura vd par 
a derniere depeche le ſentiment de Man- 
ſfteur de Wit, qui eft conforme, à ce qui 
m'a paru depuis, a celui de Meſſieurs les 
Etats touchant YAmbaſſade Extraordinaire 
u'elle a reſolu d' envoyer en Angleterre. 
Ils ne temoignent pas en avoir de la joye, 
& prennent cette demarche avec bien de 
Lindifference. Ce qu'il ya à remarquer, eſt 
la reflexion qu'ils font a preſent, de tout ce 
qui leur a ets dit, il y a trois mois, par 
la cabale d'Eſpazne & par Downing ,, lef- 
quels ont aſſurè ſcavoir avec certitude , que 
tre Majeſte ne ſe declareroit pas, mais 
tireroit les affaires en longueur par des pré- 
textes, pour les laiſſer embarquer à la guer-· 
re, & profiter du débris des uns & des au - 
tres. Cela eft ſi fort imprime dans leur eſ- 
Fo „que je ne vols pas qu'on puiſſe les en 
Je donnerai demain part à Meſſieurs les 
Exats de la Refolution que Votre Majeſts. 
A priſe q envoyer cette Ambaſſade Ex- 
| 98 en Angleterre pour leurs in- 
rets. : Eo | nne 
le ſuis informe d'un Neu für, qu'il fe 
traite ſecretement quelque accommodement 
entre le Roi d'Angleterre & cet Etat. On 


[65 1 
ne m'en a rien dit ici, mais Monſieur de 
Comminges le pourra mieux penetrer, parce 
que c'eſt en Angleterre que cette négocia- 
tion ſe fait. | | 
Vötre Majeſte peut prendre ſes meſures, 
que tout ce qu'elle fait ne contente pas les 
Etats, & qu'ils ſont plus mal ſatisfaits qu'ils 


ne 5 de ce qu'elle ne veſt pas dèẽ- 


ciaree, Je ſuis afſhre que s'ils ſangent' + 
$accommodger avec les Anglois ſans la 
participation de VO9tre Majeſte „ IIs le fe- 
ront. Downing eſt plus aecommodant que 


| par le paſſe, '& voit preſque tous les jours 


tes Deputez des Villes. | 
Votre Majeſtè connoft mieux que perſon- 


ne Vetat de ſes affaires, & ce qui lui con- 
vient le mieux: je m*arreterai ſeulement à 


lui rendre un compte exact de tout ge qui 


ſe dit & ſe paſle ici, afin qu'elle y faſſe 
ſes reflexions - ſelon ſa prudence ordi- 


naire. 


* 
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Du Comte TEfrades 2 Mr. de Lion- 


ne. Le 26. Fevrier 1665. 


mettre dans I'Efprit des peuples; le Roi 
eut prendre ſes meſures la-deſſus. Le 


\ 


tats croyent à preſent veritable tout ce 


You verrez.par la Lettre du Roi letat 
de toutes choſes: je crois que la con- 
fiance ſe perd, & il reſt pas aiſè de la re- 


5 ei 
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qui leur a été dit, il y a trois mois, tant 
r la Cabale d'Eſpagne que par Downing, 
ous voyez plus:clair que moi, pour juger 
juſqu'où cela peut aller; mais ne vous at- 
tende a rien de ces gens -· ci: dans Yeſprit 
ou ils ſont, ils diſſimuleront aſſurement juſ- 
qua ce quils puiſſent faire leur coup: je 
crains qu'ils ne s' accommodent avec les 
Anglois , & que nous n'ayons content ni 
Fun ni l'autre parti. En ce cas-là on au- 
roit bien de la peine de faire des progres 
en Flandre quand le cas écherra, ni d'é- 
tablir le Commerce; les forces de ces deux: 
Etats étant d'accord, nous en empeche- 

toient le ſucces. 


MEMOIRE 


Da Comte J Efrades , preſents > 
Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces - Unies des Pais: 
Bas, le 26. Février 1665. 


E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur © Ex- 
traordinaire de France, reprejente d Vos 
Seigneuries, que le Navire nommè de Marechal 
Phebus, du port denviron quatre - vingt - dix 
tonueauæ, dont eſt Maitre Helye Suyrre de 
Semozadt , Frangois., etant venu charge de 
Lins de la Riviere de Bordeaux , & arrive d 
Amſterdam des le premier Fanvier de la preſen- 
te anne, il nauroit ph juſques d preſent Sen 
| | . | re- 


. 
retourner en France, a cauſe des glaces conti-- 
nuelles qui Pen ont empeche; Kt comme il craint 
d preſent que Meſſieurs du College de! Amirau- 
te de ladite Ville naportent de la difficults d 


| /on depart , d cauſe des derniers Placards de Vos: 


Seigneuries, & meme au tranſport en France 
de quelques balles de poivre & autres Mar- 
cbandiſes qu'il eſt pret d charger, ledit Am- 
haſſadeur Extraordinaire ſupplie Vos Sei- 
neuries, d ce qu'il leur Plaiſe permettre au 
Mare dudit Vaiſſeau, de charger la Mar- 
chandiſe qui ſe trouvera achette & entiere- 
ment payee , 5 ad Sen retourner en 2 
d preſent que les glaces. ſont rompuès, & pour 
fy effet er ene i Eau. 
te de ladite Ville, de waporter aucun em- 
ptchement tant. d /a charge qu'a fon depart, 
avec le plus de diligence qu'il ſera 72. 
ble, Donne d la Haye le vingt-fixi 45 


vrier 1665. 
s D'ESTRADES. 
MEMOIRE 

Du Comte d'Eftrades, preſents a 
Meſſieurs les Etats GEneraux des 


Provinces-Unies des Pais - Bas, 
le 27. Février 2665. N | 


E Comte d'Eſtrades , Ambaſadeur Extra- 
ordinaire de France, ayant fait entendre 
ie tems en tems d Vos Seigneuriet, que les 


TRE. wt 
intentions que le Roi jon Maſtre a toffjours , 
eues, & continue d avoir, pour tout ce qui re- 4 
garde leur interest & leur avantage , ne pour- 80 
rotent etre meilleures ni plus ſiiceres qu'elles 0 
ſont , Cacquite avec joye de Vordre qu'il a ds 1 
Sa Majeſte, de leur confirmer de nouveau cet- Ml 7" 
te veritè, en leur donnant part, comme ii 
. fait, de la reſolution qu'elle a priſe d'envoyer, ““ 
dans. tres-peu de tems, une celebre Amnbaſſa- ). 
de Extraordinaire en A gleterre, pour tacher 4“ 
de faire tomber (aver plus defficace que na M4” 
fait ſa mediation ci- devant offerte, ) le Roi de Ml 
la Grande Bretagne d un accommodement , & il ” 
une pacificition de tous les differens qui font Ml ” 
le ſujet de la Guerre 0 ils ſont prits d'en- Ml # 
| trer, & la prevenir : Kt Vos Seigneuries | 
| 6 5h re marquer l'importance de cette Am- 
4 baſſade, par le choix des perſonnes qui la com. 
= ow „ puisqu un Prince comme Mom ſieur 
e Duc de Verneuil, Oncle de Sa- Majeſts , 
en doit tre le Chef, & que Monfieur de Com- 
minges, Ambaſſadeur en Angleterre, & Mon- 
ſieur Courtin, Conſeiller du Roi en Jon Conjeil 
d'Etat, & Maitre des Requetes ordinaires 
de ſon Hotel, ſont nommez Anbaſſadeurs Ex- 
traordinaires avec zu, & conjecturer de- Id ce J 
u Elles doivent attendre , non ſeule ment de 
 Peclat de cet endoi, mais auſſi du ſoin & de l. 
application ſerieuſe que Sa Majeſtée y appor- Il ©! 
te. Ledit Ambaſſadeur Extraordinaire a aui Ca. 
ordre daſſitrer Pos Seigneuries, que det que I fat 
Sa Majeſté a été avertie par une de leurs A 
Lettres de la priſe d'un Vaiſſeau Hollandois e 
& la vl? de Boulogne, par une Fregate An- 
Sloiſe, qui heut plilzot enleve qu'il ne put 75 PL 
| . 


ſecouru, ainſi que Von ſe mit en devoir de 
faire, Elle a charge ſon Ambaſſadeur en An: 
gleterre , de faire ge vives inſtances, au Roi 
pour la reſtitutionde cette prije: Et que, ſur 
une autre Leltre dans laquelle Vos Seigneu- 
ries declarent quelles reclameront & revendique-" 
ront leurs Navires pris & vendus en Angle- 
terre, où ils les rencontreront , Sa Majeſté 
y fera la refiex/on que mérite la matiére. A 
quoi ledit Ambaſſadeur Extraordinaire ajoute, 
qu'il efpere que Dieu bene les travaux que le 
Roi fon Maitre je donne en la conſideration de 


Vos Seigueuries, & qu'elles auront ſujet d- 


tre jatisfaites de leur bon ſucces. Donnè d la 
Haye le vingt-/eptieme jour de Fevrier 1665. 


| D'ESTRADES. 
NEF R E 


De Mr. de Lionne au Comte & Eftra- 
des. Le 27. Fevrier. 1665. 6 


L feroit a defirer que vous priſſiez cette 

fois, de ce correſpondant, la Copie de 
la Lettre que Monſieur van Beuningen E-. 
crira par cet ordinaire à Monſieur de Wit; 
car j'ai eu ce matin avec lui une conver- 
ſation bien forte, où il me ſemble de lui 
avoir gagne en toutes choſes le fort de VE- 
pee, & Pavoir reduit a n'avoir pas le mot 

repliquer. II n'a pas laiſſte , en nous {e- ; 
parant, de me remercier beaucoup de tout 


| [70] 
ce que je lui avois dit avec ouverture de 
cœur, temoignant qu'il eſt plus aiſe qu'on 
lui diſe ſes veritez, que quand on ne lui 
parle point, & qu'on lui cele ſes ſenti- 
mens. je crains cependant de vous avoir 
fait de · là de une affaire dont vous vous deme- 
lerez le mieux que vous pourrez; car pour 
avoir plus d'occaſion de les leurrer, je lui 
ai dit, que Monſieur de Wit ayant temot- 
gnè ne faire nul cas de I Ambaſſade Extraor- 
inaire en Angleterre ſans le ſecours, ca 
Eté un grand bonheur que vous vous ſoyez 
aviſe de ne le mander qu'a moi, parce 
que fi le Roi eũt ſe) ce procece, il auroit 
indubitablement change de rèſolution, & 
dit a Monſieur de Verneuil qu'il ne fit au- 
cun preparatif. FA | 
Javouè que, contre mon ordinaire, ma bi. 
le S eſt un peu trop éèmuè, & que je lui al 
-parle peut- tre avec trop de chaleur, mais 
je ne m'en repens pas, car il ſemblox a 
Monfieur van Beunjngen que ſes deman- 
des & ſes plaintes<toient ſi juſtes & fi con- 
vaincantes, que nous n'avions pas le mot 
à y repliquer. | 2 
Js lui ai fait entr autres choſes une queſtion 
qui Va fort embaraſſe , qui eſt, ce que 
Meſſieurs les Etats avoient.juſques ici or- 
donnè contre Angleterre? qu'ils n'avoient 
Pas meme ordonne des repreſailles , mais 
ſeulement quelques Commiſſions a des Ar- 
mateurs particuſiers; & j'ai ajotite enſuite, 
fi, laiſſant à part toutes les autres conſide- 
rations de la premiere aggreſſion, ou de la 
guerre de Guinèe, Meſſieurs les Etats cro- 
| = yoient 


s © Or 3 }_OS Md 


„% We <4 ww 


C01 

yoient que le cas fut arrive, & penſoient pou- 
voir ètre en droit de demander au Roi ni 
une rupture, ni des aſſiſtances, contre l' An- 
gleterre, quand eux-memes non ſeulement 
noſoient pas declarer qu'il y eut guerre, 
mais pas mEme donner des repreſailles? & que 
je m'en rapportois la-defſus a ce qu'il en 
jugeroit en {a conſcience. Pai ajoutè qu'il 
prit bien garde, que je ne diſois pas Cela 
comme un boute-feu, pour les animer a 
faire quelque nouvelle declaration plus for- 
te contre les Anglois ; mais qu'au contrai- 
£je les exhortois a continuer dans la mE- 
me conduite, parce que Paccommodement 
ſe pourroit plus facilement traiter & ache- 
ver, n'y ayant point eu de rupture: mais 
que ce que Jen avois dit n'etoit que pour 
juſtifier pleinement le procede du Roi, & 
leur faire avouèr a eux-m@mes Vinjuſtice 
de leur demande. 

Pai pourſuivi, qu'ils ſe plaignoient avee 
peu de raiſon de ce qu'on ne leur donnoit 
point les Copies de Lettres que le Roi a 
ecrites dans le Nord en leur faveur; qu'el- 
les ſerojent quelque jour imprimees , 
qu'ils verroient alors le tort qu'ils ont eu 


de nous faire ce or mais que nous 
l 


ne voulions pas qu'elles-paruſſent fi tòt aux 
yeux du monde, comme il eſt certain 
qu'elles feroient, -Etant miſes ſous la preſſe 
quatre jours apres qu'on les leur auroit com- 


muniquees ; qu'ils ne cherchoient en cela 


Qua fe faire prejudice a eux-memes , en 
nous rendant incapables en Angleterre de 
oute mediation 3 & qu'apres tout, s'ils 

c croyolent 


: 4, Þ Wy 
_ - «eroyolent qu'en cela nous manquaſſions ay 
devoir de bons Alliez , ils commendcal: 
fent a nous montrer ce bon exemple, com- 
muniquant au Roi la veritable Copie des 
Inſtructions qu'ils ont ervoyez a leurs Am- 
baſſadeurs a Madrid ſur la Ligue dé fenſi. 
ve des Pais Bas. — FATS 
Ledit van Beuningen eſt devenu rouge 
comme du feu quand je lui ai dit cela, 
& je ſcavois bien pourquoi je le diſois. 
Pai principalement inſiſtè fur le peu de 
prudence qu'il y avoit pour leur propre in. 
teret, à preſſer le Roi de faire aujourd'hui 
quelque dEmarche, qui donnat- occaſion aux 
Anglois, avec quelque juſtice g de rejetter 
Fentremiſe du Roi pour Paccommodement, 
comme s'ëtant deja rendu partial & intereſſé 
contr' eu; & laà deſſus je lui ai meme dit: 
Nous ferons ce pas, le lendemain il pro- 
duira a ce que vous croyez b'accommode- 
ment, le troifteme jour le Roi d' Angleter- 
re s'unira ètroitement avec l'Eſpagne, & 
le quatrieme Meſſieurs les Etats entreront 
dans cette union avec les deux autres 


contre le Roi , pour la defenſe des 


\ Pais-Bas. Il a replique, que fi le Roi d' An. 
gleterre s'uniſſoit avec les Eſpagnols, le 
Roi auroit pour lui Meſſieurs les Etats. Jai 
reparti, qu'en ce cas- là ils ſcaurojent bien 
nous dire que nous ſommes les aggreſſeurs, 
& ſe joindre aux deux autres. II geſt pal 
fe pluſieurs autres choſes que je n'ai pas le 
tems de vous mander, mais en voilà la ſub- 
Stance & de principal. gg. 
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z Meſſieurs les e poiſe des 
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L. Comte 4 Eſtrades 0 PLE WE 88 

dingire de France, repreſente d Vos Sei- 
eneuriesFque Jaques Richard, Frangois, Mai- 
tre d'une Belande nommee la Fortune, dis port 
de dix. buit d dix-neuf tonntauæ, etant arrive 


4 Rotterdam, 0 il a ports des pierres,, .ils de- 


fireroit en Len retour nant charger. du Harang , 
Morué, & autres Salines , pour les porter en 
France; C'eſt ce qui donne ſujet audit Ambaſſa- 
deur Extraordinaire. de. ſupplier Pus Seigneu- 
ries, de woudoir le lui permetire, & donner ordre 


a Amraute dudit Rotterdam, de n aporter au- 


cine difficulte, tant a 1 charge qu d ſon depart , 
ſur les derniers Placards de defenſes de Vor 
Seigneuries : d quoi ii ſe promet qu elles ſe por- 
teront d autant plus wolontiers, que c eſt un per 
tit Batiment Frangois qui n'eſt preſque 4 

le conſide ration, . ont deja 

kran / port des Salines , 44 110 ls carr w1 
Feckivement paybes. Dame, la H. . 

dann en La Ru n 21 9 
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5. Comte EH. au Roi. . 


Le 5. Mars 1665. 


TA viſite qus Monſieur de Wit m ren- 
du a été accompagnee de beaucoup de 
marques d'affection pour les intérets de Va- 
tre Majeſte, & dans des termes tout diffe- 
rens de ceux de la dernicre Conference que 
Teus ævec u). 
Il m'a communique en partie les points 
portez par ta Lettre que le Sieur van Beu- 
ningert lui a crite; mais # ne s 1 expli- 
2 ſi fort que la Lettre meme, At Jen. 
Copie à Votre Majeſté. | 
"ma voulu Eclaireir ſur ce qui re 5d 
innen envoyèe à Madrid fur ja Ligue 
defenfive des Pais-Bas, & dit m'avoir com- 
muniquẽ toutes les diligenees que Dom 
Eſteven de Gamarre a faites pour eela, & 
comme il luĩ a todjours dit, en ne pouvoit 


Ecouter ni entrer en cette "Negociation fans 


la participation de V6tre Majeſte , avec 
> gs _ e f ow une 3 Allian- 

Ke, que rairaire PRs ar 
elque tems apres Dom ſteven de 
Gamarre lui demanda, puiſaue les Etats 
ne vouloient pas entendre à ce Traits en 
ce Pais, s'ils ne voudroient pas donner 
ordre à leur Ambaſſadeur a Madrid, d'ez 
outer les propoſitions qui lui ſeroient fat 
a Rs >> OTTER 
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re: ere 


terre, qui y envoyoit auſſi un Ambaſſadeurꝰ 


Qu'il lui rèpondit, gs Meffieurs les Etats ne 
e 


donneroient nul ordre la-deſſus, ne voulant 
entrer en aucune Negociation ſans la par- 


ticipation de Votre Majeſte; qu'il n'en a 


as Oüi parler depuis, & qu'il m'aſſuroit 
— Meſſieurs les Etats n'avoient env. 


aucune inſtruction ſur ce ſujet à leur Am- 


baſſadeur. e. 

Je lui repondis, qu'il ètoiĩt vrai qu'il m'a- 
voit communique les propofitions de Dom 
Eſteven de Gamarre pour la -pourfuite 


de cette Ligue defenſive en ce Pais; que 
Jen avois rendu eompte à Votre Majeſté 


de tems en tems; mais pour ee que ledit 
Eſte ven de Gamarre lui avoit dit, de porter 
affaire en Eſpagne, il ne m'en aveit ja- 
mais parle, que cependant Paffaire -6toit 
aſſez importante pour ne la eèler pas, & c- 
riteroit bien la conſiance qu'il mavoit deja 
pang” ow. en —— — — 2 
rien à " 1quer, ſi ce neſt qu ayant rejett 


la propoſition, il croyoit avoir ſatisfaita tout. 


Vai trouvè cette raiſon fort foible. 

Il me dit enſnite, que ſi Votre Majefte leut 
faiſoir connoitre que ſes interts ne fuſſent 
pas de donner le fecours en mEme tems 
que la: Negociatian ſe traite en Angleterre, 
ils gaccommoderoient-a ce que Sa Majeſte 
deſireroit, pourvũ qu'elle leur promfit- par 


Ecrit, qu'en cas que le Roi d'Angleterre 


ne gaccommode, Votre; Majeſte rompra 
& ſe joindraaux Etats 
% . D 2 . ' Je 


5 fuivant-Vobligation | 


* 


— 
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ſe lui repondis; que je ne me chargesis 
point de cette Commillion ; que je n'etois 
pos bien perſuadè que le cas fut echt oh 
Vötre Majeſte fut obligee de fournir le ſe- 
cours, & que ce ſeroit le lui faire avouer 
en donnant Fecrit qu'il demande. 
Mais que pourtant, fi Meſſieurs les Etats 
donnoient ordre au Sieur van Beuningen de 
prier Vôtre Majeſtéè de demeurer neutre, 
& de redoubler ſes offices pour porter le 
Roi d' Angleterre à saccommoder, & me- 
me a faire enſorte que ſes Ambaſſadeurs 
parlaſſent audit Roi en des termes a double 
entente, pour lui faire — — que s'il 
ne veut s accommoder, Votre Majeſte pren- 
dra leur parti, je eroyois qu'elle avoit tant 
d'affection pour les Etats & pour leurs in- 
terèts qu'elle le pourroit faire, mais que 
pourtant je ne lui avancois cela que de moi- 
meme. II ren parut pas ſatisfait, & je rom- 
pis ce diſeours, ne voulant pas y entrer plus 
o ̃ e 
- Richard a ete chez les principaux de I'E- 
tat, & chez le Preſident de ſemaine, leur 
dire que Votre Majeſtè a traite de Maſtricht 
avec le Rhingrave, & qu'il ſgavoit auſſi 
qu'elle traitoit. de Bouillon & de Dinant a- 
| vec les Liegeois; cela a fait une affaire 
au Rhingrave qui Ta oblige de venir ici. 
Je m'en ſuis plaint a Monſieur de Wit, & 
lui ai temoigne , que Votre Majeſte trouve- 
roit fort mauvais, que des Gens de Etat 
fuſſent capables de prendre de telles im- 
preſſtons ſur le rapport d'un fripon, & que 
A doutois pas qu'il ne füt deſayoue da 
m Maitres 42 — 


— 7-H 
Le Sieur de Wit me répondit, qu'il ne 
Pavoit pas er, & qu'il avoit dit à Mon- 
feur le Rhingrave, que cela ne lui faiſor 
aucun tort dans Veſprit de Meſſieurs les 
Etats. GIS eee eee If £0 

Monſieur. le Prince de Tarente a ſobte- 
nu le Gouvernement de Boifleducz E 
la place la 2s forte & la plus*confideras 
ble que Meſſieurs les Etats ayent; il a eu 
toute la eabale d Eſpagne contraire, & ix 
a meme des Etats qui ont ere de porte en 
porte ſolliciter contre. lui, diſant qu'il etoit_ 
tres-dangereux- de mettre la Clef d'un Pais 
entre les mains d'un Frangois: on a paſſe 


outre, & il ſe conduit fort bien avec ceux 


qui gouvernent, & agit avec beaucoup de 
zele pour tout ce qui regarde le ſervice de 
Vötre Majeſté. A n e 
La Flote a ordre de ſe mettre en mer 4 
la fin de ce mois, de chercher celle d'An- 
gleterre, & de la combattre. 

La Caſſation des Troupes Angloiſes eſt 
reſoluè, Von ne doute pas que 'exècu- 
tion ne s'en enſuive dans peu de jours. 
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Beignewries que Frangois Miterelt, Maltre 
du Wavire rar 26> Daw: de Dieu de St. 
2 ſun Somme, du port d environ trente 
unneaun, tant venu apporter de la Marc ban- 
diſe d Rotterdam, de ſireroit, en Sen retour. 
vont en France, d'y- tranſporter du Harang, 
Halime, ou autre Marc bandiſe; mais d' autunt 
que Meſfieurs de Þ Amiraute de 22 

Peurroient faire difficults de le laiſſer c 
partir d cawſe des derniers Placards de Gp 
defenſes, ledit Ambaſſadeur Extraordinaire 
ie Vos Seigneuries de — —— — 

Fois Moterelt, de charger 

cet Met et dordenner axis Cage de + Kober. 
3 we n apporter aucun empicbement , puiſ- 
que ledit /aiſſeau'& ſon Equipage ſont Fran. 


ois, quelles ont deja trouve bon le tranſport” 


des Salines & que C'eſt un bdtiment ds tres. 
petite conſequence. ' Domme d la Hiye le ein. 
_ your, de — 1666. 
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— par ee dees du 56 de 
autre mois, que Yon porte de dela. 


bien impatiemment le delai de ma de- 
clatation, quo y tEmoigne faire peu de 
cas de Venyoi de mon Ambaſſade en = 
LINE, 4 \ 4 | e: 
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I olcterre, & que, ſur ce qui leur eſt ſug- 
. — par la Cabale d'Eſpagne & par 16] 
te ning, on y fait divers jugemens de mon 
* intention, bien Floignez de la verite. Je 
„ ne laiſſerai pas d'aller mon chemin, la- fin 
4 de tout Eclaircira de ce que Jai eu des le 
1; WW commencement dans le cœur, & je vois 
n bien qu'il faut traiter ces peuples, com- 
5 me des malades qui. recherchent des re- 
07 medes nuiſibles, parce qu'ils leur pa- 
ro roiſſent agtrèables, & ne Connoiſſent pas 
n+ ce qui leur eſt le plus utile pout le re- 
„ couvrement de leur -ſante. Seroit-il bon 
1 pour eux - mèmes, que par une declaration' 
iſ. precipitèe, & ſans aucun fruit appatent, 
1. je me miſſe hors de tout Etat de procu: 
171 rer leur accommodement, & donnaſſe fu: 
7 jet au Roi d' Angleterre, de repartir aux x 
. oavertures de mes Ambaſlkdeurs pour la 4 
8 paix, qu'il ne peut plus les ècuter, ve: 0 

nant d'un Prince qui a dep pris . part 

8. eng,, gn Foy nrty 
je mai pas preſſe le départ de mes Am- 
baſſadeurs depuis le choix que j'ai fait 
de leurs perſonnes, parce que j'avois oc- 
cation de douter de la qualite- de la re- 
ception qu'on leur feroit en Angleterre; 
mais a prèſent que le Sieur de Commin- 
ges meecrit que le Roi de la Grande Bre- 
hae lui avoit tèmoigne, que l' Ambaſſade 
& les Ambaſſadeurs ſeroient les très- bien ve- 
nus, & qu'il en avoit temoigns grande 
joye, (ce qui marque qu'il neſt pas fi 
eloigné des penſces de palx qu'on Vayoic 
een, 


4 faire 
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faire partir leſdits Ambaſſadeurs dans ce 
e 


ecroiĩ qu'il faut todjours repondre , 


ble da ne pas executer un Traité qu'elle 


queen ſecret: pour lui ſeul, à condition de 


qua lui; & que, pour leur ètre plus utile, 


De Mr. ae Lionne au Comte d Z. 
trades. Le 6. Mars 1665. 
Q on vous preſſe. de declarer fi le 


Roi exècutera le Traitè de 1662., je 


comme il eſt vrai, qu'on n'en doit pas 
douter, paree que Sa Majeſte eſt. incapa- 


a fait, mais qu'il echet ſeulement + exami- 
ner, fi le cas auquel le Traits doit tre exe- 
cute eſt arrive en ce qui ſe paſſe aujour- 
— entre VAngleterre & Meſſieurs les 
cats. „% „„ eee 
Monſieur van Beuningen me preſſoit a. 
vant-hier de lui dire, (quand ce ne ſeroit 


— 


le garder) f Sa Majeſte exécuteroit le 
Traite. je lui repondis, que quand le Roi 
ſe ſeroit deja determine, - ce ſeroit un ſe- 
cret à dire au Roi d'Angleterre plütòt 


1 falloit- que la choſe fit conduite de cet- 
te ſorte. - FFF 
Comme j ai vt dans quelques avis, que 
Meſſieurs les Etats n approuveront pas que 


van Beuningen, avant la declaration, paſ- 
e en Angleterre avec les . 


G e e oc ndeo 
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— : 
fl ſeroit au moins bien a propos que le 
Roi ſęut confidemment — avance, par le 


moyen de Monſieur de Wit, quelles con- 
ditions à peu près Meſſieurs les Etats 
pourront s accommoder, afin d'en inſtrui- 
re les Ambaſſadeurs de Sa Majeſte; par 


exemple, $ils conviendroient d'un accom- _ 


modement , tel qu'il me vient de tomber dans 
Peſprit' en Ecrivant: Que pour la nouvel- 
le Belgique, ee differend ſe demEleroit.aux 
Indes par les armes, ſans que la paix en 
fut troublèe dans Europe. + e 
Que pour la Guinèe, le Roi d' Angleter - 
re y auroit un ou deux poſtes, tels que on 
conviendroit , pour participer à ce Commer- 
ce la. Je n'en ai pas vl van Beuningen 
eloigne : Que pour les Vaiſſeaux Bonavan- 
ture & bonne Eſperance,. & generalement 
pour les dommages qu'ils pretendent leur 
avoir été faits , ils retiendront toutes les 
priſes depuis les hoſtilitez commencees ; & 
qui a perdu, demeureroit avec. fa. perte. 
Que pour Pavenir on conviendroit d'un 
Reglement de Marine & de Commerce, ſur 
le projet que Downing en avoit preſents 
aux: R ²˙ an 
Conduiſez ceci, je vous prie, enſorte 
(fi vous jugez à propos d'en parler à Mon - 
ſieur de Wit) qu'il ne s'aille pas imaginer 
que le Roi. a quelque fondement de eroire 
que les Anglois ſe contenteront de pareil- 


les conditions, & qu'il ne vous arrive au- 


eune conteſtation avec lui, ſcavoir fi elles 
ſont juſtes ou injuſtes, exorbitantes ou mo- 
derèes; car, comme q; ai deja dit, ce ne 
Sale. co, ſont 


162) 


'F e peut- -drechimeriques, qui 


nt N dans * — 4 2 — 
wa crois e mieux 'obliger- le 
de Wie à diſcourir ſur la matiere,. 
& vexpliquer lui- meme, fans lui Tien pro- 
Poſer. 
L Roi ne peut croire =biplumene. qu'il 
J ait aucun de; ſes Sujets à Dunkerque qui 
dit pris des Commiſſions du Roi d'Angleter- 
re Haan, faire la guerre aux Hollandois: cela 
_ eſt hors de 1 5 ee ee & &'il ſę trou- 
voit vrai, Sa Majeſté y donneroit ordre. 
Jen ai teerit de fa part a. Aondeur de Mont- 
Nel 4 in qu'il s informe de la veritéè. 


M E M OIRE 


Du 7 4 Eftrades, 75 preſents a 
; - Meffieurs les Etats 63 des 


Provinces Unies des Pais Bas „ E 
7. Mar: 8 1 So | 


L* Wer dP Eftrades, — Es- 


tr aordinaire de France „ -repreſemte 4 Vos 


Vergwenries, que Monfieur de _ draws Vee 
22 eee lui faire plainte, de c 
Bowrgeois de Dantergue, qu'il lui 15 u, 


Ho — wage Cammi ſi un du Roi San ene, 


pour faire la guerre d leurs Sujets, il a auſſi - 
= verit a Danterque pour — la ve- 


«He, ue i r A, on 
e Par bs ropuaſe quiil a e, 


9 on 1\Gioune' — ces avis deſalits 
i. Hlurgeus ait 4 douse a Vo Stignen- 


4 "pt ries'y 
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ſcavoir à Vos Seiguenries, 


PEE 5 | 
ries, wi qu'il a eſt pas ſeale ment faux, unart 
tloigne de toute apparence; puisgue' le Sieur 
Jean Facobſew eſt depuis fix ſemaines a Am- 
ſterdam, par rare du Noi, pour amener 4 
Dankerque les Mats & Uſtenciles qui ont et“ 
achetez pour Parmement, de deax Fregates 
ui ſont audit” lien de Dunkerque: Que Char- 
ſe Verbruk eſt alle avec un Belande, dont il 
eſt maitre, traſiguer a Fleſingue; & Fean 
Fanſen Gouvernart' eſt all a Bordeaux avec 
une petite Flute de cent tonneuux, of que ce- 
lui- ci a la Commiſſion du Roi pour la con- 


ſtraction de ſes Vaiſſeanx , & avon ein de 


— 


Paꝛrteilage a Dnnkergae , oi il a ſa famille. Ainſi 


Vos Seigneurirs ſe detromperont facilement de 
"opinion gu elles ponrroient avair conght de 
cet avis, qu elles jngeront bien par re gur de- 
Jas n tre pas veritable, & penvent aſfurer 
d ailleurs, gur Vil y avoit quelya'ux afſez d 
de prenulre de ces fortes de Comma 5 
quelque Prince ttranger 'que ce füt, ſans ia 
permiſſion au Roi ſon Maitre, il ſera pres 
felon la riguceur des Lon. La meme repou- 
ſe porte en outre , que Pon S'informera aver uw 
ſoin tres particulier, ft qnelqa'ws dernonverux 
habitans de ladite ville de Daukerque  anroit 
nelgur penchant' 4 prendre de ces. Cummeſ* 
S Roi de la Grande Braga, ben le 
mander aui. rot andit Ambaſſadrur Extradt- 
dinaire,, & faire les diligences were aire; pour 
y remedier.. Ceft te qu'il a eri leur fur 
en, afin que pohane, 


par cette repunſe expliquer aſſex a lg, ta 
fauſſet ur cet avis ,, ert en aytet lehr en 


* & 


% 
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Du Comte d Eftrades au Noi. 


Le 12. Mars 166. 
I Eſpere qu' avec le tems Meſſieurs les E: 
I tats comprendront gi ont tort de ju- 
& ger ſi mal de la ſincèritè des intentions: 
de V6tre Majeſte fur 1'etat des affaires pré- 
ſentes, & qu'ils connoftront que ſa con 
-  -*daice 2 1 ag” eſt pleine de bontè, non: 
obſtant tout ce qu'ils en diſent. qe leur ai 
fait. entendre comme Vôtre Majeſté preſſe 
le depart de ſes Ambaſſadeurs Extraordi- 
naires, ſur Vaſſhirance qu'elle a eu qu'ils ſe- 
ront bien recs du Roi d' Angleterre. Je ne 
crois pas que cela les ſatisfaſſe. 
Dom Eſteven de Gamarre eſt arrivè ici 
depuis quatre jours. Il a» vd avec grand 
ſoin les Deputez des Villes, & j ai feit que 
dans leurs entretiens il leur a dit, que le 
Trait6-quiils ayoient fait avec V6tre Ma - 
jeſté ne ſeroit non plus aſſurè ni obſervé 
que celui que le Roi ſon Maftre avoit fait 
avec elle; qu' ils ſgavoient, comme lui, que 
- Woötre Majeſte, contre le Traité, aſſiſtoit le 

Due de Bragance d hommes & dl argent, & 


aue 


8 
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aue, ils ſont. ſages, ils prendront leurs me— 


lures la- deſlus. 34733 - £4 21; 43 © L832 1373 
Downing, dun autre cote,.aflhre ceux de 
{a Cabale, que le Roi d' Angleterre nen- 
tendra à aucun accommodement par len- 
tremiſe de la France, qu'il vaut bien mieux 
s'accommoder ici, & qu'il a tous les pou- 
voirs nëceſſaires pour cela. 1 
Jai fort bien remarquè dans les Confé 
rences que j ai euès avec mes amis, que 


tous ces diſcours font impreſſion dans leur 


eſprit; & comme les v $'expliquent 
aſlez haut que Votre Majeſte ne vet pas 
executer le Praitè, ils n'ofent_ ſe ſervir 3 
raiſons que je leur allegue., erainte de de- 
cheoir de leur credit dans les Villes, ce qui 
leur fait ſuivre les fentimens du peuple. 
Voila Fetat ou font a preſent les choſes.. 
L'animoſité contre Angleterre s' augmente 
tous les jours, les Anglois & Ecoſſois ont 
etè caſſez, on fortiſie les Troupes du Pais, 
on fait de nouvelles levees ſur la-frontiere- 
d Allemagne, & Fon diminuè tant que l'on 
peut les Corps Frangois, juſques Iz que les 
Charges qui vaquent dans nos Regimens 
ſont] remplies de Elamans au lieu de Fran- 
gois. 


Les Compagnies du. Pais ſont de cent 


hommes, & les notres ne ſont que de tren - 
te; il eſt aiſé à juget par la maniere d'agir 
de Meſſieurs les Ktats, qu'ils reduiront à 
rien dans peu de tems les Corps Frangois: 

& qu'ils ne veulent que des Flamans & 
Ellemans dans leur Milicſtde. 

und de aurone quelques alfires du ch. 


| Tt —_ 

te de terre, ils trouveront 4 redire- les E. 
trangers; mais il ne ſera plus tems, & je 
Puis dire par avance à Votre Majelte, 
1 —— toute leur Armée de nouvelles 
roupas, ils n'oſeroient tenir la Campagne 


devant 6000 hommes de pied, & 2000, 


chevaux des Troupes de Votre Majeſte, 
& qu'elle doit juger par- la combien ils ont 
intèrèt de conſerver ſon amitiéè & ſon al. 
liance: mais ce que je trouve de pitoyable, 
_ wils ne le congoivent pas, que ce ſont 

Marchands qui gouvernent Etat, & 
que „ quelque ſoin que Votre Majefte pren: 
ne de les redrefſer , ils tomberont tout 
coup, comme des aveugles, dans le pre. 


eipice, ſans - Votre Sy les pat | 
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— — TEftrades , — — 4 
Meſſieurs les Etats Generaux'des 
Provinces Unies des Pais- Bas, 


le 11:-Mars'2655, 7 


15 Comte TE, a Abad P 
| din naive. de France, repr eſente 2 Vit Sei. 
earies , que le Rn: ſon Maitre 3? reden, 


rt ibre des Paiſſeaux que a 17 7957 
EZ ae de Fa 1 1 % 1 ba ourra 
2 da „ 7 ende te 


. rse—-K cc oa 


gw % ” aporteront aucune difficalt? a l. 


fear L Hauce, Sa Myjeſtt his ian Te | 


* 


de 
de faire inſtances Vos Seignenries, à ce q 
leur plaiſe accorder._preſentement la permiſſion * 
de ſortir a-denx Vaiſſeanx-achetez., il y a de- 
ja quelque tems, pour ladite Compagnie a Am- 
fterdam ,, uommex Pan le St. Fean, & lax 
ire la Marie, qui doi vent etre mounten par 
des Capitaines & Equipages Frangois , & cn 
duits en Frauer; & comme ces deux Vaiſ- 
ſeaux ſe trowvent appurtenir en propre a ladite 
Compagnie, & quils ne feroient que deperir 
ici en y reſtaut, & je conſumer en fraix © 
par leurs Agnipages afſez nombreum, ſans 
eil en reviut ancin avaniage a cet Etat, 
Leit Ambaſſodenr Extramdinaire eſpere, que 
e.V., Sergnenriesſe porteront volontiers a donner 
i- cette ſatisfaction an Roi ſon Maitre, qui leur 
en ſcaura tout le gr poſſible; & que pour cet 
effet Elles donneront orare, en cette conſormi- 
te, an College de P Amiranute d' Amſterdam, 
de les laiſſer ſortir librement pour ſe rendre 
„ France, Ledi Ambalſadeur Extraordinai- 
4 re repreſente- auſſi 4 Vos Seignenries, que le 
es Hiſſeas nommé l' Aigle-volant., dn prrs de 
| Wh quatre-uingt tonneanx, on environ, ayant Ott 
Soi acherd d Amſterdam pbar le compte de Mar- 
chands Frangois, il y a plus de trois mois, il 
, en auroit pu ſortir juſpuici, rant d aue 
„r. n fait raccommoder , que des glaces cas + 
„i. isuelles qui ſont ſarbe nat: Et comme l'on 
% aint à preſem que ie College de F Amirante 
4 „ Amſterdam we Pemperbe de partir, d cauſe 
e 9s dernier Plarardi de defenſe de Vos Sei- 
. grcnries, ledit Anbaſautar les ſupplis den 
5. voxlor donner Is permiſſion, & pour cel &. 
te % 4ordonner an College de 0 | 


n 
e fy apporter aucus empechement. Ce quiil 


fe promet qu Elles lui accorderont d autam Wl n 
, plus volontiers, que ledis Vaiſſeau eft charge Will d 
des devant les defenſes pour la plipart d: 
Salines , dont elles ont deja conſentile tranſport & 
en general, & de quelque peu di autres Mar- f: 
chandiſes qui ont et eytierement payees , qu'il ir 
| w'y a aucun canon deſſus, & ainſi que c i n 
un batiment de tres. peu de conſequence, & Wl q 
pcie le nomm Robert Michel, de Diepe, etani Ml 
wenn la exprès avec ſti hommes Francois, 8 Ec 
mettre ſur le Vaiſſeau & le conduire en Fran- 
ce, Elles auront la bonte de l'expedi er promp · WM fi 
tement, pour ne le pas conſumer inutilement n 
en'ſrais, Donne a la Haye Ponzieme Mars 
ee dy ee 25. 1, 4 TESERADES. n 
a J'Eftrades 2 Ar. de 
ux _- gouvernent ont tellement -6- Ml 1 
chauffé -PFeſprit- des peuples contre f 
 FAngleterre,. qu'ils n'en ſont plus les Mai- 
tres. Les Etats Generaux eubithe bien vous y 
u ͤ ne hater pas la caſſation des Anglois & Ne 
Ecoſſois; mais les Villes de Hollande 0 
ſur qui ces Troupes ſont reparties ont paſ- e 
{ outre, & il a fallu que leſdits Etats y IM « 
e ee ene : 


36 | Mon- 


— one | 

Monfieur de Wit m'eſt venu voir, & 
m'a parlè fort eonfidemment, à ce quit 
dit , fur le peu de fruit qu'il croit que 
Fon aura dé l' Ambaſſade extraordinaire, 
& que le ſecours ſuivant je Traite- auroit 
fait beaucoup plus d'effet. Ce ſeroit vous 
importuner par des redites , que de vous 
mander ce que je lui ai replique la-deſſus 
qui eſt la mEme choſe que je vous "ab 
deja mandè Par mes depeches prece den- 
tes. lil nenen 
n. II ajoùte, qu'il trouvoit de grandes dif- 
p- ficultez pour con enir d'un àceommode- 
we WE ment. 218 
rs Il dit que Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
Extraordinaires ne connoiſſent pas leurs in- 
terets, ni mEme les prétenſions; que la 
maniere d'agir des Anglois eſt ridicule; 
qu'ils demanderont des choſes exorbitans 
tes & eontre la raiſon, & que les reponſes 
de MeMeurs les Etats ſeront de meme, 
qu'il faudra employer beaucoup de tems à 
aller & venir en Hollande, pour avoir la 
Communication de tout ce qui ſè paſſe, & 
qu'ils ne peuvent y envoyer Monfieur van 
Beuningen, parce que fa Commiſſion eſt de 
& reſter aupres du Roi, Eur le 
re ſecours ſuivant le Traite 7 
l Qu'ils ne peuvent auſſi donner plein- pou- 
Us voir a'PAmbaſſadeur' van Goch, qu'ils ont 
& en Angleterre, n'ayant pas: la capacité rer 
le Wl guiſe pour negocier- une telle affaire, & 


NY 


. qu'ainſi Meſſieurs les Etats pre voyent beau- 
y coup d'accidens par ces longueuts qui ſe- 

% ont inv itables: que les, Elotes 33 
n- 5 | tir: 


f [go] 35 

ſortir à la fin de ce mois, il eſt impoſhble 
d'eviter un combat; qu il eſt aſſure que 
celui qui le gagnera fera changer le Projet 
de ce qui ſe traitera, & que ce qui cut pi 


. 
: 


Plus Etre APTES.. NF. Daft mae ; 
ai cru avoir trouve occaſion d' entrer 
en matière avec Monſieur de Wit, - {ans 
m'engager en rien, & ſuivre Vavis. que 
vous me donnez par vétre Lettre, pour 
Tobliger à parler le premier pour cet 


Je lui ai repondu, qu'il pouvoit-ſurmon- 
ter toutes les difficultez qu'il m' objectoit, 
en declarant ſa penſee au Roi ſur les 
oints de l'accommodement qui regardoit 
es interets de Meſſieurs les Etats; que 
me les diſant, je ne manquerois pas d'en 
avertir 8a Majeſtè, qui pourroit meme 
donner des ordres à ſes Ambaſſadeurs, en 


conſtquence de Vouverture qu'il me feroit, 


—.— bien les affaires, & les ren 
Jon leur deſir. | 


guoit pour faire reſter Monſieur van 


Beuningen aupres de Sa Majeſté, n'etoit 


as aſſez fort, puiſqu'il voyoit bien que le 
oi eſt perfuade;,.que:deſe-declarer en don- 
| 1ation;=6& quil n'y* auroit pas de 'pru- 
— de le — ut il feroit bien plus 
propos de envoyer en Angleterre avec 
nos Ambaſſadeurs; que je lui voulois parler 
avec confiance, & lui dire, que de rebatre 
al tant 


Stre ajuſtè avant le combat, ne le pourra 


- Que je croyvis auſh , que ce quil mal 


8 1911 
tant de fois le ſecours, & ne vouloir pas 


e comprendre que ce quo le Roi fait eſt beau · 
t coup plus avantageux pour Meſſieurs les E- 
0 Wl cats , qui font paroitre une obſtination 


rompre, & 4 vouloir eviter” Loccaſfion de 
saccommoder , Etoit une choſe qui ne 8'ac- 
cordoit pas avec les diſcours qu ils tiennent 


dans les Vilſes „ qu'ils ſont forcez à la guer- 
ere, qu'ils ont offert toutes les conditions - 
de paix juſtes & raiſonnables, & que les An · 

et los les ont refuſ ce. 

5 u'il devoirt faire reflexion ſar ce qu on 
* dira dans les Villes, lorsque les peuples 
: WH ſcauront le contraire, & que les ſentimens 

du Roi pour le Traite n'auront pas ëtè ſuis 
vis; en quelle poſture ſe trouveront ceux 
ic By qui s ſeront oppoſez, & quelle Nevolu- 
tion il n'en peut pas arriver au gouverne- 
e ment preſent; qu'il ne fera pas tems alors 
de conſentir qu on ne parle plus du ſecoursʒ 
3} _ faudra qu' ils cherchent \euxamEmes 
l $ furetez leurs perſonnes, & des 


voyes pour ſè conſerver; qu il avoit bien 
que pour moins que cela les Sieurs Thi- 
baut & Serelle avoient étè pillez & leurs 
maiſons Taſces en Zelande, & que s ils ne R- 
fuſſent ſauvez ils euſſent ete maſſacres, que 
pluſieurs de leurs parens & amis furent tuèez, 
& trainez par le peuple dans les runes; que 
la meme- choſe eſt arrivee à Groningue 
en Friſe en divers tems; que ce ſont les mè- 
mes peuples qui agiſſent, & qu'il eſt bon de 
prendre toſſſours le chemin le plus ſur, com- 
me celui de la paix, ſe pouvant appuyer de 
la protection du Roi. INDIES e 

. Quant” 
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Quant aux accidens-qui peuvent arriver 
ar un combat, qu'il me ſembloit aiſe de 
es Eviter, Fun & l'autre parti convenant 
de ne faire pas ſortir leurs Flotes , que le 
Roi neut vũ par le cours de la negociation , 


il y a eſperance, ou non, de faire Vac- 


eommodement. F s 
- HE me-repondit, que Monfieur van Beu- 
d etant aupres du Roi pour demander 
le ſecours, la Reſolution de toutes les Pro- 
vinces en cela ne ſe pouvoit rèvoquer. 
Que pour s ouvrir des conditions, il fau- 
droit pour cela avoir confere avee les Etats 
Genèraux, mais qu'il pouvoit bien me dire 
par avance, qu'il croyoit que leur avis ſeroit, 
de rendre de part & d'autre tout ce qui 
a:ete pris tant ſur mer que ſur terre, ſur les 
Cotes de Guinèe & de la nouvelle Belgi- 
que; & . payeroit ce qui ſeroit legiti- 
mement df) 22 Vaiſſeaux Bonavanture 
& bonne Eſperance, & que Yon eonvien- 
droit auſſi d'un Reglement de Commerce, 
ur èviter toutes ſortes de conteſtations a 
Nene A 1s Fete 
Quant au retardement de la Flote 
ſortir en mer, qu'il croyoit que Meſſſeur 
les Etats.” aurojent peine d'y conſentir 
parce que le delai leur eſt fort prejud!- 
2 par les grandes depenſes. qu''ils 
I | e e R 
je lui repartis, que je me ſouvenois qu'il 
m'avoit dit autrefois, que fi le Roi d' An- 
gleterre vouloit demeurer d'accord que les 
hoſtilitez ne fe fiſſent pas en Europe, les 
Etats conſentiroient que ce fut n 


ſar la Cote de Guinéèe & aux Indes; & Sl 
croyoit que les Etats fuſſent encore dans les 
memes ſentimens. Il me repondit qu'il le 
croyoit, & qu'ils ſeroient bien aiſe d'avoir 
à dèmèler par les Armes leurs differens 
en ce paĩs la & a la nouvelle Belgique, & 
convenir du reſte avec les Anglois. 
je lui repliquai par forme de converſa- 
tion, que la partie ne ſeroit pas Egale, que 
leurs forces étant plus grandes que celles 
des Anglois, ils leur ôteroient toutes leurs 
poſſeſſions ſur la Cote de Guine, & les 
excluerotent entierementdu Commerce d'un 
lieu qui a commence tout le diffèrend, 4 
quoi les Anglois ne conſentiroient jamais; 
mais que, pour en uſer avec quite, il fau- 
droit larfſer aux Anglois ce qu'ils poſſedoient 
avant cette rupture, c'eſt-à - dire les Forts 
de St. Andre & de Bonavita ſur la Riviere de 
Gamby , quoique les Etats les prétendent, 
leur ayant ètè pris il y a deux ans, & le Fort 
Courmantin avec les Loges qu'ils ont ſur la 
Cote de Guinée, & tenir bonne amitiéè & 


repondit encore, que quand les choſes ne 
tiendroĩent qu'a cela, il croyoit que Meſ- 
ſieurs les Etats relacheroient leſdits Forts 
de St. Andre & de Bonavfta, & ce qu''ils 
aroient pris de la poſſeſſion des Anglois, 
quoique conſiderable, à la priere du Roi. 
je n'ai pas Juge devoir entrer plus avans 
dans cette matiere , qui donne aſſez d'eclair- 
eiſſement ſans Etre engage à rien. 8 
je ferai ſœavoir a Meſſieurs les Etats, = 
1 0 | #00! 


N 


correſpondance les uns & les autres. Il me 


| TJ © | 

e Roi a pris à fon ſervice & en fa protee 
tion le Sieur Carolof; mais pour lui faire 
un office effectif auprès des Magiſtratz 
A Amſterdam, il feroit neceſlaire diobliger 
Monſieur van Beuningen d'en écrire audit 
Magiſtrat, 'parce qu' ils defererent beaucoup 
à fa recommandation. Je ne perds pas de 
tems obliger la Cour de Hollande de 
finir l'affaire de Monſieur le Febvre, mais 
ce font des longueurs dans la juſtice de ce 
pas, qui mettent la patience a bout; p; el. 
| 1 qu'avant Paque on mettn 

la ſentence a execution , & Jy redoublerai 
encore mes ſoins, puisque vous y prene: 
Muiaeſſieurs les Etats ont refolu ce matin, 

de mettre ſur les Vaiſſeaux Good. hommes 
de pied, avec quatre - vingt Officiers: il y 
aura en tout 10000. hommes de guerre ſur 
1a Flote., fans les Matelots. Selon les avis 
que Jai, je croi que le Roi d' Angleterre ſe 
mecomptera , & qu'il trouvera la Flote de 
Meſſieurs tes Etats plus forte en Vaiſſeaus 
qu'il ne croit, mieux fournie de gens de 
guerre, & mieux commandee. 
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'* MEMOIRE 
i Du Comte 4E/trades , preſents à 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
je Provinces Unies des Pais - Bas. 
is le x2; M ic 

e enn ee 
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E Comte Wee, Ambaſſadeur Extragr- 
r 


1 4 dinaire de France, repreſente d Vos Sei- 
en gneuries, que le Sieur de la Garde Belin ayant 
informe le Noi jon Maftre, qu'il ne peut en- 
a, voher d Broviage des Mate, & quelques autres 
Jes Marchandijes que Sa Majeſte lui a. ordonne 
x cbeter pour le ſervice de la Marine, à cauſe 
ſur des defenſet que Vos Seigneuries ont faites de 
vis ler. /ortir aucune Marchandiſe de leurs Ports 
e & Sa et .ag ayant cependant beſoin dans ſes 
de Magaſins de celles que ledis la Garde Belin a 


ur acbetees; ledit Ambaſſadeur Extraordinaire a 


de erde expres de faire de vives inſtances d Vos 
| deigneurier, au nom du Roi ſon Maitre, d ce 


ju il leur plaiſe accorder la ſortie bort de leurs 


Ports, tant deſdits Mader & Marchandiſes , 
que de deux Navires qui ont ete fretez pour les 
tranſporter audit lieu de Broũage: duquel ordre 
i racquite. avec cette confiance , que Vos Sei- 
gneuries ſe porteront volontiers d ce qui eſt en 
cela du ſervice de Sa Majeſté, & de ſa ſatis- 
faction, & qu'elles donneront pour cet et 
tus les ordres neceſſaires au College de I Ami- 
IE. Nuuté d' Amſterdam, afin que de % part + 
017 
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Y eee je promette par écrit de rompre 
Tale 41 


1 
Hit apporte ancune a Donne d la Hay 
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ſe fait pas, & qu ayant cet Ecrit, on ne 
me preſſera pſus de donner le ſecours, Ce de 
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le douzieme, Mays 16 n 
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Du Roi au Comte d'Eftrades, \ 
le nz. Mars 1665. 
W fs "a FECAL n an "5 1 
Ie votre depèche du 5. vous aver 
I fort bien fait de ne vouloir point vous 
charger de me rendre compte de la bel 
couverture que le Sieur de Wit vous 


contre PAngleterre ſi Paccommodement ne 


ont des propoſitions qui ne meritent, ps Ml du 
de reponſe;, cependant le Sieur van Beu: 

A m'a fait demander audience, que je 
lui ai accordee. pour demain. J'entendra 
tout ce qu'il voudra, me repreſenter, mab i ge 
je doute que j aye aucune choſe à lui repon- Ml tir 
dre, {1 ce n'eſt que je donnerai ordre que WM ba. 
mes Ambaſſadeurs, , en quelque maniere Ml <6 
gue ee ſoit, puiſſent partir dans ce mois. c. I gr 


, 
LETTRE 


De Mr. de Lionne au Comte A EV 
trades. Le 13. Mars 1665. 


bY, errant nr Beuningen me vit avant 
1 hier. Il ne me dit que les memes 
choſes qu'il a accolitume de me dire, mais 
avec beaucoup moins d' ardeur, depuis que 
| je lui fis connoſtre qu'il ſeroit bien à pro- 
pos, ou qu'il ſe reſolut de paſſer en Angle- 
terre avec nos Ambaſſadeurs, ou de me di- 
re confidemment , pour Vinferer dans leurs 
inſtructions, a quelles conditions Meſſieur s 
les Etats s' a ecommoderoient prèſentement; 
car il pourroit arriver que leſdits Ambaſſa- 
deurs trouvaſſent toute diſpoſition aupres 
du Roi de la Grande Bretagne d' eouter des 
ouvertures de paix, & qu'après leur premie- 
re Audience ils ne fguſſent plus que lui di- 
re, pour n'etre pas informez des intentions 
des Etats Le Sieur van Beuningen repar- 
tit, qu'il y avoit encore a Londres un Am- 
baſſadeur de leur part, mais je ne ſgai s'il 
eſt de ſa force pour pouvoir traiter une i 
d TERS DIRT 
le ne ſcai ſi je vous al jamais fait ſgavoir 
le ſujet de l'envoi de mon Couſin dè Leſ- 
ſeins en Allemagne: en tout cas, wWayant 
rien de plus important à vous dire, je vous 
apprens aujourd'hui, que Monſieur le Mar- 
quis de Caſtel Rodrigo $'etant mis en tete 
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derformer dans les Pais- Bas une Armee de 
vingt mille hommes, & pour la compoſer, 

de faire venir en une ſeule fois un Corps 
de ſix mille Allemans que Empereur lui 
Avoit promis, pour une prompte & digte 

retribution des fix mille Francois que le Na 
avoit .envoyez a ſon ſecours. Sa Majeite ne 

s etant pas facilement accommodee de ce 
beau projet de ce nouveau Gouverneur de 

Flandre, depecha d' abord en Eſpagne pour 
en faire de wives plaintes, envoya Leſſeins 
aux Electeurs & Princes ſes alliez pour em- 
barraſſer le paſſage du Rbin audit Corps Al- 

lemand, & fit mème quelque mouvement 
de ſes Troupes qui a porte l'alarme dans la 
Flandre. Le Courier eſt reveny de Madrid 
depuis trois jours, & apres pluſieurs autres 
negociations entre le Marquis de Fuentes 
& moi, il a été conclu, concerte & ſtipu- 
16, que du corps de ſix mille hommes qui 
avoit été promis, iln'en viendroit aux Pais 
Bas que quinze cens fantaſſins & fix cens 

Chevaux, à quoi Sa Majeſte de ſa part 
donneroit les mains, ſans s'oppoſer a leur 
pailage pour complaire en cela au Roiſon 

eau- pere, qui en cette occaſion en a uſe, 
le plus honnetement qu'il ſe pouvoit pour 
Nous Oter tout ſujet de jalouſie. Ainſi a fin 
cette grande affaire qui ſembloit troubler 
tout FEmpire, & nous remettre aux mains 
avec toute la Maiſon d'Autriche. Les Ef: 
pagnols ont conſenti au retranchement de 

Jix mille hommes a deux, & le Roi y a 

debonnairement acquieſce , n'ayant nean- 
mois, entre vous & moi, aucun droit ima: 
| | | gi⸗- 
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inable de fe méler de Paffaire, ſigné DE 
FIONNE „& en marge eſt écrit. ge vous 
envoye une Lettre particulière du Roi, qui 
vous ordonne de demander à Meſſieurs les 
Etats, pour la ſeconde fois, la ſortie de 
Jeurs Ports de deux Vaiſſeaux appartenans 
2 la Compagnie des Indes Orientales qui 
ſont chargez de Planches , de Gloux , de 
Courbes & de gros Cables. 


MEMOIRE 


Du Comte 4Eftraaes , preſente A 
Meſſieurs les Etats Génèraux des 
Provinces Unies des Pais-Bas, le 
14. Mars 1665. 


ho Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
 traordinaire de France, reprèſente a Vos 
Seigneuries , que Pierre Bertrand, Maitre d'un 
Vaiſſeau du Havre de Grace du port de cent 
tonneaux , nomme Eſperance, ayant apporte 
a Amſterdam depuis quatre jours du. dit lieu, 
par ordre de la Compagnie des Indes de Fran- 
ce, des Equipages d hommes Francois pour met- 
tre ſur le Vaiſſeau le St. Fean 6 la Marie, 
qu'elle a fait acheter en ladite ville, & dont 
elles ont refuſe depuis peu la ſortie, deſireroit 
Sen retourner en France, ou d vuide, ou chur- 
ge de Salines; c'eſt pourquoi ledit Ambaſſadeur 
Extracrdinaire ſupplie Vos Seigneuries de lui 
en donner la permiſſion, & derdonner pour cet 
Het au College de 9 d' Amſterdam , " 

E 2 le 


CC 
le laiſſer ſortir ſans aucune difficults , chargi 
0 & vuide. Donne d la Haye le quatorzieme 


| Mars 1665. 
| D'ESTRADES. 


MEMOIRE 


Du Comte d'Efirades, preſents 1 

Meſſieurs les Etats Gèéneraux des 

Provinces-Unies des Pais-Bas , le 
18. Mars 1665. 


TE Comte d'Eſtrades , Ambaſſadeur Extraor-· 


dinaire de France; ayant ci-devant fait 0: 
wives inſtances reitertes de tems en tems d Vo 
Seigneuries , d ce qu'il leur plut de permettre la 
fortie libre de leurs Ports aux Vaiſſeaux ache. 
tez pour les Compagnies des Indes de France, 
fans qu'il Pait pil obtenir, & lui ayant été re- 
Fuſe encore en dernier lieu celle des deux Navi. 
res le St. Fean & la Marie, appartenans d li 
Compagnie des Indes Orientales, qu'il a de- 
mandbe tres-inſtamment par ſon Memoire du 11. 
de ce mois, au nom & par ordre expres du Roi 
ſon Maitre, eſt oblige d prejent de faire ſavoir 
a Pos Seigneuries, que Sa Majeſté ayant ttt 
informee de ces refus , lui a envoye par le der. 
mer ordinaire de France ordre ſur ordre ſi pri. 
cis, de leur renouveller, comme il fait, les mi. 
mes inſtances pour ladite ſortie des Ports de leur 
ob ilſance, de tous les YVaiſſeaux 1 
| : ali 


i 

aux Compagnies des Indes de France, avec les 
denries & marchandijes dont ils ſeront char» 
gez pour leur ſervice, & meme les perſonnes qui 
iy jeront engagees , conformement au Traite de 
1662, Que ledit Ambaſſadeur Extraordinaire” 
fe peut avancer de declarer d Vos Seigneuries , 
que les difncultez ou refus queelles continueront 
4% apporter, ne manqueront pas d'ttre pris 
comme ne contravention. manifeſts au 25. ar- 
ticle dudit Traite , qui porte en termes expres , 


a que les Navires, les denrees & Marchan- 
SI Lies dont ils ſeront chargez, ne pourront 
le <*1' ſaiſis ni arretez, en vertu d' aucun or- 


are general ou particulier de qui que ce 
ſoit, non pas meme ſous pretexte de la con- 
ſervation & defenſe de V'Etat.. Ce que ledit 
| Ambaſſadeur a. crfl devoir notifier d Vos Sei- 
gneuries , outre la connoiſſance qu'elles en ont, 
an qu'elles aviſent d prevenir par leur pruden- 
ee les mauvais effets que pourroit produire cet- 
be · ¶ te contravention audit Traite, tant a Vegard 
ce, N des / aiſſeaux des Compagnies des Indes de Fran- 
re- WM ce, que d'autres appartenans aux Sujets de Sa 
i: Maje/e, au depart de/quels , 599.58 vuidegs, Jon 
; ls Wl apporte journellement des Aten tez & des lon- 
de. gueurs, qui ne leur font pas moins de prejudice 
II. dun refus abjolu. #7 75 
Rui Ledit Ambaſſadeur Extraordinaire eſt auſſi 
voir chargé de porter d Vos Seigneuries les plaintes 
ete WM de 1vomas le Feure de Diepe, lequel Sen re- 
ler: tournant du Port. de Barwick d' Angleterre au 
bre- WW Havre avec /a Gribanne chargee de ſaumon, 
me- Wl barang, & autres marchandijes pour le compte 
leur Ne Michel Mel, Marchand de ladite Ville de 
ant Diepe, rencontra dans ſon trajet, d la Bave du 
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Houz , deux vaiſſeaux Hollandois armes en guer- | 
re, qui ſe diſoient de Rotterdam, l'un deſquels Ml © 
envoya ſa chaloupe avec ſeize bommes armez 4 
ſon bord , le/quely , nonobſtant ſa declaration d'ttr: 
Francois, & le conge qu'il avoit de l. Amirauti 
de Diepe, le contraignirent de ſortir de ſa Gri- 
banne d force de coups, lui fpreſenterent des ba. 
cbes d'armes &  piſtolets , avec menaces, entre. 
rent dans fon vaiſſeau, lui prirent vingt-/ept 
K/dallers qu'il avoit dans fon coffre, & ſoixane 
ſchelins, avec quantitè d'uſbenfiles de marine, 
de ſes hardes, & de celles des hommes de in 
£Equipage , puis le menerent d bord de Pun deſdits 
Navires; le Capitaine duquel lui promit de lui 
Faire rendre ſon argent, 1 fnſiles &  vittuaill:y 
par {es gens, & de le renvoyer d bord de ſuit 
Gr:021nes mais au lieu de cela, lefiits Hal. 
| | zendois ls maltraiterent encore, & lui pillerent 
de plus quazre pacquets de bas d'eſtamie appar- 
tenans audit Mel, apres quoi leſdits vaiſſeaut 
Hollandois ſe retirerent, & lui le Fevre conti. 
nua fa route juſques au Havre, ou il arriva le 
fixieme de ce mois, & fit interroger ſon Equipa- 
ge le 7. Sur leſquelles plaintes , & celles que lt 
Roi [on Maitre fait des mauvais traitemens qu'ont, 
recds en mer par des Sujete de cet Etat deux 
Navires Frangois, Fun du Havre & Pautre de 
Dunkerque , menez en ZLelande , apres avoir mis 
d la torture les Equipages avec des cruaute: 
inoutes pour leur piller leur hien; edit -Ambaſ- 
ſadleur Extraordinaire ne doute point que L 
Seigneuries ne faſſent auſſi-tot reparer non ſeu- 
lement les torts & violences ainſi ſoufferts par 

les Maſtres & Equipages deſdits Yaiſſeaux , mai 
auf; punir ſelon la rigueur des Loix les _— 
\ ; \ 
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es de telles Pirateries exercees avec connoiſſan- 
cecontre des Frangois , alliez de cet Etat. Donne 
ala Haye le 18. Mars 1655. 


Signé, D'ESTRADES; 
LETTRE 


Du Comte d'Eftrades 4 Mr. de 
Lionue. Le 19. Mars 1665. 


Ai regl- votre depeche du 19. & ai vi” 
par ce que vous avez dit a- Monſicur 
van Beuningen, comme vous lui avez- 
ouvert le chemin pour faire expliquer. 
Meſſieurs les Etats ſur leurs interets dans la 
Negociation de la paix. Ceſt a preſent 
a eux a donner moyen au Roi d'avancer- 
ce grand ouvrage, en ſe declarant là- 
deſſus. Par le diſcours que de Wit m'a te- 
nu, je le vois tottjours dans l' opinion que le 
Roi manque au Traite en ne donnant pas 
le ſecours. II Pa ſi bien perſuade à tous les 
Deputez de la Hollande, qu'il eſt mal- aiſe 
de les porter dans d'autres ſentimens que 
le ſien. La ſuite du tems les detrompera.- 
Une croit pas que cette Ambaſſade porte le 
Roi d*Angleterre à la paix, & m'a redit les 
memes choſes que je vous ai mandè Pordi- 
naire paſle. . ; 
Je n'avois pas ſoft-le voyage de Monſieur” 
de Leſſeins en Allemagne. Je vous rends- 
5 _ tres- 
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tres-humbles graces de la communication 
que vous m'en donnez. 

Le retranchement des Troupes qui doi. 

vent venir d' Allemagne en Flandre, fait 
connoitre que PEmpereur & les Eſpagnols 
vealent menager Vamitie du Roi, en lui dtant 
toute ſorte de ſujet de plainte. 

Je vous envoye la Copie du Memoire que 
Pai Res a Meſſieurs les Etats touchant 
les Navires & Marchandiſes achetez pour 
les Compagnies des Indes de France, qu'ils 
retiennent dans leurs Ports, fans en permet- 
tre la ſortie; je n'en pourrai avoir la repon- 
fe pour vous envoyer que Pordinaire pro- 
chain. Si vous trouvez à propos d'en par- 
ler un peu fortement a Monſieur van Beu- 
ningen, cela feroit un bon effet, parce que 
toute Voppoſition vient de la Ville d' Am- 
ſterdam, les Etats ne reſolvant rien là- deſ- 
ſus qu'après Pavis de FAmiraute de cette Vil- 
le, qui eſt toũjours contraire, comme je 
Fous lai ga mandec::. 1 ES. 2% 

Madame la Princeſſe d'Orange a reg une 
Lettre du Chancelier d' Angleterre, qui lui 
fait de grands reproches de la part du Roi 
d' Angleterre , de Paccommodement qu'elle a 
fait d'Orange, & de ce qu'elle a conſenti 
qu'on y mit un Gouverneur Catholique. 
Elle lui a rèepondu, qu'elle s'etonnbit fort de 
tes reproches; qu'elle Etoit obligèe au Roi 
de la bonne volonte qu'il avoit eu de re- 
mettre Orange a ſon Petit-fils, mais que ſi 
le Roi d'Angleterre pouvoit obtenir du Roi 
qu'on mit un Gouverneur es © 4 

a | ran- 
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Orange, elle en retireroit tout auſſi-t6t ce- 
lui qu'elle avoit choiſi, qui eſt Monfieur 
Millet, Frangois , bon N „& Capi, 
taine dans mon Regiment. Elle a erũ lui 
devoir mander tout ce que deſſus, pour lui 
faire remarquer mieux la reconnoiſſance 
qu'elle a de la maniere obligeante dont le 
Roi en a uſe envers elle, & qu'elle ne la 

eut mieux faire paroltre qu' en mettant un 

rangois dans Orange, qui dependra tou - 
jours de Sa Majeſte. 


LETTRE 


Du Roi au Comte 4 Eftrades, 
Le 20. Murs 1665. 


e vous dirai, que ce que Dom Eſteven 
zamarre publie depuis qu'il eft arrive, 
ne m'obligera pas a changer la conduite 
cue je me ſuis preſcrice a moi- meme, juſ- 
ques a ce que je voye fi mes Ambaſſadeurs 
pourront venir a bout a Londres de faire 
raccommodement. Quant a ce que Dow- 
ning dit, que fon Maitre n'y entendra point, 
par mon entremiſe, & qu'il a Iui-meme tous 
les pouvoirs neceſſaires de le conclure, je 
ne crois pas vraye la premiere choſe qu'il 
dit, & voudrois de bon cœur qu'il evit de- 
ja rèüſſi en la ſeconde, ne m'important gue- 
res par quelle main ſe terminera ce grand 
ouvrage, pourvù que Je le voye nat” 
5 : 


25 répondre à votre depeche du 12. , 
de 
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& la tranquillite publique rẽtablie. Au ref.” 
te, j'ai trouve tres-prudent & très-fort ce 
ENG avez repreſente au Sieur de Wit 

es inconveniens & des malheurs qui pour- 

roient arriver à ceux qui ont aujourd'hui 4 
la direction des affaires de I'Etat par la con- 

duite qu'ils tiennent; cependant ce que le- 

dit Sieur de Wit a commence a vous dire 
des conditions auxquelles les Etats conſen- , 
tiront de $accommoder, peut bien -ſervir 
d'introduction a mes Ambailadeurs pour en- 0 
tamer leurs Negociations, mais non pas pour 0 


rien achever de bon, étant aiſè à voir dans 

la figrte ou ſont les Anglois, & la croyan- 1 
ce qu'ils ont que rien ne peut reſiſter à leurs { 
forces maritimes, qu'il faudra, pour faireune 0 
paix de plus grands relachemens de la part * 
des Etats. Ceſt pourquoi il ſera bon que e 
vous tichiez de penetrer toſjours plus avant p 
dans leurs intentions; les aſſirant que le 8 
ferret en ſera ſoigneuſement mEnage, dans L 
la feule vote de — bien & de leur plus NM 
grand avantage. Je me remets du ſurplus a Pe 
ce que j'ai charge Lionne de vous nander, 1 © 
fur la difficulte qu'on fait de de-là de laiſſer ce 
ſortir les Vaiſſeaux qui ont étè achetez par 0 
les Compagnies des Indes Orientales & Oc- te! 
cidentales de mes Sujets. | tat 
5 | | pri 
00 
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De Ar. de Lionme au Comte d Efe 
trades.” Le 20. Mars 1665: 


EN Roi ne deſire pas que vous paſſiez ſous 
ſilence, & que vous vous accommodiez 
de ce qui fe fait aujourd'hui de-de-la, tou 
chant l'arrèt des Vaiſſeaux qui ont &te ache- 
tez pour le compte de nos Compagnies des 
Indes, ſous pretexte- que la - defenſe d'en 
ſortir aucun, comprend auſſi bien les Sujets 
des Etats que les Etrangers. II faut ſga- 
voir la- deſſus,s'ils veulent, ou non, exècuter 
eux-memes n0tre Traits dans un article bien 
plus clair, & qui ne ſouffre aucune autre ex- 
3 5 C'eſt le 25., qui porte, que les 
Navires de part & d'autre, ni meme les 
Marchandiſes dont ils ſont chargez, ne 
pourront Etre ſaiſis ni arretez en vertu d'au- 
cun ordre general- ou particulier de qui que 
ce ſoit , ou pour quelque cauſe ou occaſion 
que ce puiſle Etre, non pas mEme ſous pre- 
texte de la conſervation ou défenſe de V'E- 
tat; & generalement rien ne pourra eétre 
pris aux Sujets de part & d' autre, que du 
conſentement de ceux à qui il appartiendra, 
en payant les choſes qu'on defirera deux. 
Il ne reſte plus, après ce fondement Etabli, 
qu'a dire & repreſenter fortement, que l'a- 
chat des Vaiſſeaux qu'on arrete aujourd'hui 
de de-là; a été fait avant les defenſes d'en 
| E 6 laiſſer 
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laiſſer ſortir aucun, & par conſequent qu'ils | 
Etoient Frangois avant ces defenſes, & que 

ſi on veut exccuter le Traite, on ne ſcau- 

. roit les retenir que du conſentement de nos 
Compagnies, lequel conſentement elles ſont 

bien eloignees de donner, puiſqu'elles ont 

beſoin deſdits Navires; c'eſt pourquoi Sa 
Majeſtè deſire que vous vous appliquiez à 

cette affaire, comme etant tres importante à 

fon ſerwire eee hed 
Monſieur van Beuningen me vint voir 
hier, & me confia une penſèe, ou plutòt 
un defir, que Meſſieurs les Etats ont d'une 

choſe qui vous regarde, & il m'avoũa queel- 

le lui etoit tombee dans Veſprit , & que 

Fayant communiquee a Monſieur de Wit, 

1! Favoit fort approuvee. C'eſt pour vous 

faire faire une courfe en Angleterre, dans 

le tems que les fers ſeront au feu pour la 
Negociation-de Paccommodement. - 

Ledit Sieur van Beuningen ſe ſervit des 

memes raiſons que j; ai trouvèes dans v6tre 

dernicre depeche particuliere, que Monſieur 

die Wit vous a deja dites; c'eſt pourquoi 

je ne les repeterai pas inutilement. 

Que lui yan Beuningen ne peut paſſer en 
Angleterre, & que Meſſieurs tes Etats vous 
confieront, auſſi volontiers qu'a leurs propres 
* , tout le ſecret de leurs intentions, 
& auront ade crèance aux conſeils que 
vous leur donnerez. Je repartis, qu'il pou- 
voit ajouter pour fortifier for dire, que 
vous auriez d'ailleurs grand credit ſurVeſprit 
des principaux Miniſtres d'Angleterre, vous 
Etant partaitemept bien ſeparè d avec EU's 
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& ayant laifſe en ce pais-la la reputation 
d'une haute ſuffiſance. „8 
Que Jetois aſſürè que le Roi prendroit 
avec plaiſir toutes les reſolntions, qui pou- 
vant contribuer à Vaccommodement, ſeroient 
d'ailleurs defirees par les Etats: que j'en- 
trevoyois ſeulement quelque petite difficul- 
te qui me faiſoit peine. 35 
J 'en parlai Vapres-dinee au Roi, qui me 
chargea de vous en ecrire en grand ſecret 
& confiance, pour ſgavoir avant toutes 
choſes votre fentiment ſur ce voyage, afin 
que vous le puiſſiez mieux former en n'i- 
gnorant aucune des circonſtances. Je dots 
vous dire, qu'on ne doit jamais faire ce tort 
2 Monſieur de Comminges, d' envoyer en- 
core un autre Ambaſſadeur dans le lieu de 
ſa Reſidence qui le precede, comme fera 
Monſieur le Due de Verneuil. Vous ſcau- 
rez que cette raiſon du lieu de la Refiden- 
ce eſt forte, que m'etant trouve en 1655. 
à Rome, avec la qualité d'Ambafſadeur au- 
pres des Princes d'Italie, & que Mr. d' Ar- 
gengon y etant venu viſit er les ſaints Lieux, 
& voulant avoir le pas ſur moi, il fut jugè 
que je Paurois fur lui, parce que J'etois dans 
ke lien de ma Reſidence; auſſi n'employe- 
rai-· je pas d'autres raiſons * celle-la pour 
vous faire voir que votre honneur ſera en- 


ticrement à convert, qu'en paſſant en Ah» 
gleterre vous cederez le pas 3 Monſieur 
de Comminges, comme il vous devroit 
ceder ſi TA mbaſſade paſſoit en Hollande. 
Il me ſemble meme qu'il y a quelque 
choſe 1a-dedans'de fi 3 pour vous, 
| 3 que 
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que vous devriez &tre ravi que le beſom Wl ns 
en arrive, & que tout paſſe comme je viene po 
de dire. — | 


MEMO1TRE. 


Du Comte I Eſtrades, préſenté à 
Meſſieurs les Etats Generaux- 

des Provinces - Unies des Pais: 
Bas, le 25. Mars 1665. 5 


E Comte dE rages ,. Ambaſſadeur Extraors 
-4 dinaire de France,  ayant ſouvent fait con- 
noitre d Pos Seigneuries, avec quelle chaleur 

le Roi ſon Maitre deſire que les Vaiſſeanx ache- 

tex pour le compte des Compagnies des Indes de 
France puiſſent ſortir des Havres de ce Pais, 
& que leur retention eſt directement contraire 
au Traits de 1662. ſang. queelles ayent donn 
aucune repon/e favorable ld-deſſus, au contraire 
leur re ſolution priſe ſur ſon Memoire du 18. de 

ce mois allant plutot d eluder cette ſortie, a 

Tec# encore un nouvel ordre, par le dernier or- 
dinaire de France, de demander d Pos Sei- 
gneuries de la part de Sa Majeſte , comme une 

Choſe qu'elle a extremement d cœur, leur per- 

miſſion pour ld ſortie deſdits Vaiſſeaux-, avec les « 
denrèes & Marchandiſes qui ſeront deſſus, & a 
les perſonnes engagees au ſervice deſdites Com- 


Hagnies , 0u en cas de refuse de ſpavoir de Vos Wl 
Seigneuries, pour en rendre compte Sa Ma- a 
704% fe elles veulent, ou non, executer le Trai- 
re d 


6 1662. dans un article bien clair, & qui 
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me ſouffre aucune explication , qui eſt le 25. qui" 
porte, que les Navires de part & dautre , ni 
meme les denrees & marchandiſes dont ils ſeront 
charged, ne pourront tre ſaiſis ni arretez en 
vertu d' aucun ordre general ou particulier de 

wi que ce ſoit, ou pour quelque caitſe ou occa- 
fon que ce puiſſe etre, non pas meme ſous pre-- 
texte de la conſervation & defenſe de I Etat , . 
& que generalement rien no pourra itre pris aux - 
Sujets de part & d'autre, que du conſentement 
de ceux d qui il -appartiemira, & en payant 


comptant les choſes qu'on defirers eum : le Roi 


ſon Maitre n'entendant” pas, que, ſous pretexte 
que la defenſe de laiſſer ſortir aucun vaiſſeau 
comprend auſſi bien les Sujets de cet Etat que 
les Etrangers., ceux qui appartiennent aux Fran- 
goit ſoient de ce nombre, puiſque ces defenſes" a 
l'egard deſdits Frangois ſont incompatibles avec 
ledit article de 1662. Et quand cela ne ſeroit 
pas, les vaiſſeauæ dont ont demande la ſortie 
ayant ete- achetez avant les defenſes, & etant 
Frangois avant les memes. defen/es , par conſe- 
quent doivent Etre libres de ſortir. Ledit Am- 
ha VWeur - Extraordinaire fait auſſi inſtance d 
Vos Seigneuries, d ce qu'il leur plaiſe de per- 
mettre la ſortie du Port de Fleſſingue à une Ga- 
lite de Dunkerque, . nommee . le St. Pierre, 
dont eſt Maitre Antboine van den Berghe , 
chargee d' Uſtenſiles que Sa Majeſts a fait 
acheter & venir ld d Amſterdam , pour etre 
tranſportez audit lieu de Dunkerque , & ſer vir 
« Parmement de.deux Fregates qu elle y fait con- 
ſcruire, comme auſſi le tranſport de quelques 
autres Uſtenſiles que Jon pourra faire venir de 
levis en tems pour achever Varmement des * f 

| eur 


tems & ſoh bien à 


F 
deux Fregates, Sur quoi Vos Seigneuries f6. 
ront, Sit leur platt, leurs judicieuſes Teflexions, 
ti vant leur prudence ordinaire. Donne d la 
Haye le vingt-cinquieme Mars 1667. 


- D'ESTRADES, 
„ ͤ TRE: 


Du Comte dq Eftrades a Mr. de Lion. 
ne. Le 26. Mars 166 5. 
Ai vn par la Lettre que vous m'avez 
fait Yhonneur de m*ecrire du 20. de ce 
mois, la propoſition que Monſieur van 
Beuningen vous a faite ſur mon ſujet. Bien 
yu je voye tout le monde perſuadé qu'un 
Ambaſſadeur Extraordinaire plus ancien en 
Commiſſion qu'un autre doit avoir le pas 
en tous lieux, je ne laiſſerai pas de ſuivre 
aveuglement tout ce que vous me conſeil- 
lez, étant perſuade que vous ne - voudriez 
as Ccontribuer a faire faire une faute à un 
entilhomme de vos amis, qui fert le Roi 
depuis trente ans, & qui a employe ſon 
fon ſervice ; car je vous 
puis dire avec verite , que de trois Terres 


| ob Jai eats de la ſucceſſion de feu mon 


*ere, il ne m'en reſte pas une, les ayant 
vendues, & depenſees a ſofitenir les em- 
es Ambaſſades. Mon deplaifir eſt, de me 
voir Charge d'une grande famille, de quatre 

gargons 


pe que Jal eus dans la guerre & dans 


1431 „ 
garcons & d'une fille ſans bien; & ma 
conſolation, de n'avoir rien Epargne- pour 
les bien Eelever, - & que Fai fujet d'eſperer 
au'ils ſeront honnetes gens; c ſera à eux 
à faire le reſte, la fortune m'avant eéts 
fort contraire pon preſent. Monſieur 
de Wit m'a parle conformement à ce _ 
vous meecrivez... Il ſouhaiteroit que je fiſſi 
bien-töt le voyage. Je lui ai dit, que des 
que j'aurois regh les ordres du Roi, je 
partirois ſans delai 5 mais que je ſerois 
bien aiſe avant cela de ſœavoir, ce que Mef 
ficurs les Etats veulent faire pout donner 
lien au Roi de leur ménager la paix. II 
ma dit, qu'il s apliqueroit toute la ſemaine 
a parler avec fes amis, pour prendte une 
| Reſolution la- deſſus; je Pai prié de la re- 
gler enſorte qu'on puiſſe 6ter au Roi 
(Angleterre beaucoup de degoũts, qu'un 
Roi a peine de ſouffrir d'une Republique 
qui ne peut ni ne doit aller de pair avec 
ks REG tal tiohigt 210% 22935 Fi eats 

II m'a repondu, que Meffieurs les Etats 
jont les offenſez, & quiils ne veulent rien 
qui appartienne au Roi d'Anglererre, mais 
qu'ils veulent ravoir le leur; & que Dieu 
leur a donne aſſez de forces pour cela. 

je Pai fort preſſ® pour obtenir la ſortie 
des Vaiſſeaux des Compaghies des Indes, 
avec les Marchandiſes & autres uſtenci- 
les qui font pour Parmement des deux Fre- 
gates de Dunkerque. I m'a repondu que 
cela ne ſe pouvoit; que. Meſſieurs les E- 
tats avoient étè fort Etonnez de voir dans 
le Memoire que je leur prefentai hier 
(dont. 
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dont je vous envoye la Copiè) que js 


leur demandois qu'ils euſſent a s'expliquer, 


s'ils vouloient, ou non, exéècuter le vingt- 


cinquieme Article du Traitè: ſurquoi il avoit 
ordre de me dire, qu'il ne faut que lire les 


27. & 28. ſuivans, qui expliquent le 25., 
leſquels font voir que Meſſieurs les Etat 


ne contreviennent pas audit Traitè, mais 
qu' ils Pexecutent ponctuellement, dans le 
tems que le Roi y manque formellement, 
en ne donnant pas le ſecours promis; de 
quoi je ne ſuis pas demeurè d'accord. I 
S eſt paſſe- beaucoup de choſes là - deſſus af: 
ſez fortes, dont la ſubſtance eſt, que je 
lui ai dit, que Meſſieurs les Etats. avoient 


de tels emportemens dans cette affaire, 


que ſi le Roi mavoit une moderation telle 
"un: Pere la doit avoir pour ſes Enfans; 
IIs l'auroient deja» oblige par leur procedè 


a-rompre toute ſorte d' Alliance avec eux, 


& que de ne ſgavois pas ce qui en arrive- 
roit. Ces gens font tellement fiers, & 
f fort perfuadez que le Roi a manque au 
Traite, que je doute fort qu'on les mette 


ſur un pied a ſe pouvoir tenir aſſurè deux, 
quand le cas Echerra qu'on en aura beſoin 


Je ſcai a n'en pouvoir douter , que fix De- 
putez des principales Villes de Hellande 
ont dit depuis deux jours, que tout ce qui 


leur a été dit par la Cabale d' Eſpagne du 


Traits de 1662. eſt arrive, mais auſſi qu ils 

feauront bien s'en revanger ſi le Roi a ja- 

mais beſoin d' eux. | . 
Vous aurez vi par tous mes Memoires, 


gde je ne me ſuis point relache de la de 
DE mande 


. „ „ reds © 2. „ . gu, | feedke, Aa ; 


E ; 
mande de la ſortie des Vaiſſeaux des Com: 
pagnies des Indes; & fi Monſieur van Beu=- 
ningen ne fait lever ces defenſes par ſes- 
Lettres, il ne faut pas eſperer que mes 
ſollicitations puiſſent rèüſſir. Ce ſont des 
Negatives a tous mes Memoires, & il ſem- 
ble meme que Meſſieurs les Etats affec: 
tent de faire voir, que le Roi d' Eſpagne 
les traite mieux que le Roi; car il a été 
dit dans Aflemblee en liſant mon Memoi- 
re, que le Roi ne ſe contentoit pas de 
manquer au Lraite, mais qu'il vouloit en- 
core les empecher de ſe defendre contre 
leurs ennemis, en leur 6tant les Navires ba- 
tis en leur pais, quils-deſtinoient pour leur 
ſervice, & que le Roi d'Eſpagne n'avoit- 
pas trouve a redire qu'ils priſſent un Gallion 
de 76. pieces de Canon qu'il avoit fait 
batir a Amſterdam, Je vous rends compte 
de tout ce qui ſe paſſe; vous voyez plus 
clair que moi à toutes ces affaires, & aux. 
conſequenees qu'on en doit tirer. 
je vous prie de me mander par le pro- 
chain ordinaire, ſi le Roi deſire que je faſ- 
ſe le voyage. Je ne puis pas- y aller avec. 
deux ou trois perſonnes, comme vous me 
marquez, je ne ſcaurois eviter Fen amener 
douze; je loutrai une maiſon pres de Meſ- 
ſieurs les Ambaſſadeurs pour mes gens, & 
je logerai chez eux. Monſieur de Wit m'a 
deja priè de mener deux de ſes parens avec 
moi; il y en a auſſi d'autres des Etats qui. 
ont ce mEme deſſein pour leurs enfans. On 
ne peut les refuſer ſans les deſobliger, la 
qualitè. d' Ambaſſadeur attire de ces . 
: 6g > 


FS. 
ſes extraordinaires, dont on -ne-ſcauroit ſe 
diſpenſer, . * | 2 


I ET E 


Du Comte d Eſtrades à Mr. de Lion. 
ne. Le 26. Mars 1665. 


— 6 © ww 


Yo» verrez par ma premiere Lettre le 
peu de ſatisfaction que Jai eu de Mon- 
fleur de Wit, ſur la demande que le Roi fait 
de la fortie des Vaiſſeaux dela Compagnie 

des Indes. N 
Jai penſe depuis, qu'il faloit employer 
mes amis dans PAſſemblee, & voir les De- 
F putez des Villes; ce que j'ai fait, en leur 
kd faiſant voir & connoftre la juſtice de la 
1 demande de Sa Majeſte ſuivant l' Article 
25.; que je voulois bien leur dèclarer, que 
Sils uſoient de refus comme par le paſſe, 
Sa Majeſte le prendroit pour une infraction 
au Traite , qu'ils n'auroient qu'à Sen pren- 
dre a eux-mèmes des mauyaiſes- ſuites qui 
en arriveroient. J'ai eſtime a propos de leur 
parler de la forte, apres avoir viſiteles De- 
\| putez des Villes de Hollande, pour etre fa- 
vorables au contenu de mon Memoire. Mon- 
fieur de Wit .eft venu me trouver de la 
part des Etats, une heure avant le depart 
du Courier, pour me dire, qu'il avoit ordre 
de me faire voir dans le Traite les Arti- 
cles 19. 20. & 24., qui Etoient relatifs au 
25., qui montrent clairement qu'ils n'alte- 
rent pas ledit Traite en empèchant la 2 
1 es 
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des Vaiſſeaux acherez pour les Compa- 
gnies des Indes de France; mais qu'encon- 
jideration de la priere du Roi, ſes Mattres 
jaiſſeront ſortir tous ceux qui ont EtE ache- 
tez avant les defenſes ,-a la reſerve des deux 
de la Veuve de Coymans, qui ſont de 56. 
pieces de Canon, & qu'ils arment pour join- 
dre à leur Armee Navale; qu'ils donnent 
ordre a Monſieur van Beuningen de repre- 
ſenter au Roi, comme il ne peut leur de- 
mander ces deux Vaiſſeaux ſans prejudicier 
au Traits. J'ai auſſi fort inſiſtè pour la ſor- 


tie de ces deux Vaiſſeaux, ſans avoir rien 


pu obtenir. Comme Monſieur van Beunin- 
gen vous en doit parler, & vous faire voir 
le droit que Meſſieurs les Etats ont de les 
retenir, je n'ai pas voulu convenir avec 
ledit Sieur de Wit d'etre perſuade de ce 
pretendu droit. 25 
Pai auſfi fortement demande un ordre de 
Meſſieurs les Etats, pour l'octroi de la 
ſortie des uſtenciles deſtinez à Varmement 
des deux Fregates baties a Dunkerque, qui 
ſont arretez J Fleſſingue. Ledit Sieur de 
Wit m'a promis d'aſſiſter demain a l'Aſſem- 
blee pour l'obtenir, quoiqu'il faille ob- 
ſerver quelque formalitè la-deſſus avec les 
Etats de Zèlande. Il ſera fort a propos pour 
hater cette affaire, que vous obligiez Mon- 
ſieur van Beuningen d'en ecrire fortement 
a Meſſieurs les Etats, Fac abreger les 
longueurs. La viſite de Monſieur de Wit 
Seſt paſlce entre lui & moi avec plus de 
douceur qu'hier, 


M E- 


reſtitution d'un Vaiſſeau appartenant a Michel 
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JJ ͤ 1.K'E:: 55 
Du Comte 4 Eſtrados, preſents à Ml; 
Meſſieurs les Etats Generaux des {MW 
Provinces-Unies des Pais-Bas, le jo 
ZO. Mars 1665. _ 


L Comte d Eſtrades, Ambaſſadenr Eætraor- 
— dinaire de France, a rei ordre du Ru 
ſon Maitre, de demander a Vos Setgneuries la 


Mel, Marchand de Diepe, nomme la Marguerite, 
du port de ſorxante tonneaux , ou environ; lequel 
ve naut d' Ecofſe a Diepe, charge de Saumon, 
Harang, Suif & Beare , le tout pour le compte 
dudit Michel Mel, & marque de ſa marque, 
auroit et . en mer par un des Navires de 


guerre de Vos Seigneuries, & mene a Rotter- * 
dam, ſous prete xte qu une partie des Matelos 4 
dudit Vaiſſeau etoient Ecoſſois, qui eſt unerai: 52 
ſon tres-fuible, C'eſt pourquei ledit Ambaſſa- . 
denr Extraordinaire fait mmſtance a Vos Ser 1 

| 13 au nom de Sa Majeſie, a ce qu't 5 
eur plaiſe donner tons les ordres neeeſſaires Ml ce; 
pour la prompte reſtitution dudit Vaiſſeau, 2 
avec toutes les Marc handiſes dont il vet ee. 
 tronue charge, & de fon renvoi en France, i. 
meme pour tes dommages & interets que Wir: 
ledit Michel Mel a ſunfferts par le retardement ¶ Pe, 
gi lui a ee ainſi cauſe de la decharge de ſes . 
 Marctandiſes a Diepe, leſquelles etant pour 24 
la plipart des Viandes de Careme, & ne pon. . 
vant plus tire conſumees durant icelui, ſont Fr 


comme 
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comme perdues.: ce que ledit Ambaſſ odeur 
Extraordinaire ae doute pas que Los Seigneu- 
ries naccordent auſſi-tõt a la priere du Roi 
ſun Maitre, pairqu'elles verront bien ue la 
ſatisfaftion que Sa Mijeſte demande eſt tout-a> 
ſait juſte, & conforme a la liberte au Com- 
merce dont doivent jouir ſes ſujets. Donne a 
la Haye le trentieme jour de Mars 1605. 


D'EST RADES. 
E X T R A 1 T 


Des Regitres du Conſeil d Etat du 
Roi Trés- Chrétien. 


oo les plaintes qui ont te faites an Roi b. 
tant en ſon Conſeil, par les Directeurs de 
la Compagnie des Indes Orientales, qu ayant, 
%% aplus de fix mois, fait faire achat & 
1" baement, par leurs correſpendans en la Ville 
2 Amſterdam, de deux Navires batis & C- 
1 _ en ladite Ville, Pun apelle St. Jean 

aptiſle , 'ci-devant nommè les ſept Provin· 
es ee, & Pautre Alette Marie, tous deux du 
„ bort de fix cens tomneaux ou environ, chars 
e Les de Courbes, Bordages, Planches de Sa- 
e, n, & de toutes ſortes de clonterie, & an- 
ue Wl tres choſes * pear la fourniture & equi- 


ent WW Dement des Vaiſſeaux; enſemble une petite 


ſes Hate d' environ cent cinguante tonneaux , char- 
ur Wl ie ani de Bois de meme qualité, & de qua- 
ou” te fix Bobines de Chanvre le tout par 
ont ere & pour le compte de ladite CO 5 
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læquelle d:firant faire conduire & amener en 
France leſdits Vaiſſeaux, auroit enſuite fait 

artir du Havre de Grace les nommex Deſ- 
parquer & Fane? , Capitaines Frangois , pour 
à cet effet aller en Hollande , avec quatre. 
dingt dix hommes d'equipage, tons naturel 
Frangois, ainſi que leſdits Capitaines , leſquel; 
a leur arrivee anroient pris poſſeſſion deſdiu 


 Paiſſeaux, ſans difficult“ ou oppoſition quel- 


congue; mais Setant enſuite mis en de voir de 
partir dudit lieu d' Amſterdam , ſurvant let 
ordres qu ill en avaient. regis, ils auroient tit 
fort ſurpris de Sew voir empèchex, par la dt 
claration ou ſiguiſication qui leur auroit tit 
faite dun pretendu Arret ou ſaiſie deſdits 
Vaiſſeauæ de la part de: Sienrs Etats Gent- 
taux des Provinces-Unies ; & ce ſous pre. 
Fexte de Pinteret public, & de la neceſſitt 
gu"ils ont. de Hen ſervir pour leurs propre: 
affaires. Ce qui non ſeulement eſt coutruirt 
aux termes expres du dernier Traits d' Allian 
ce, renouvelle entre Sa Majeſte & leſaits E. 
tats, mais encore ne peut paſſer fore pour Pf 


Jet d'une pure cffedtation & deſſein premeds 


id, auquel on ne ſpanroit donner d'interprets 


tion favorable, ſe trouvant preſentement dan! 


ledit port d Amſterdam pluſieurs autres Vail 
ſeauæ de plas grand port, & d une conſtrucbin 
& gabaries plus propres a la guerre, apparte- 
nans aux. ſufets deſdits Etats, ſur leſquels u 


ere faite aucune ſaiſie: entre leſquelles raifons, 


55 i ſont plus que ſulfiſuntes, pour convier lefdits 
Sieurs Etats d faire t eſſer une ſi injuſte vexation, 


le Sieur Comte d. Eſtrades, Ambaſſadeur de Sa 
Majeſtd, aurait en cing diverſes * 
mts Gr 


— 
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ſes deſdits Sieurs Etats, fait des 1 tres 

fortes, & donn des Memoires tres preſſant, 

pour obtemir deux la delivrance deſdits aiif. 
ſeaux, meme juſtiſid lapropriete d iceuæ pour 
en fave ur de ladite Compagnie, le tont ſaus au- 
cun effet: ce qui ne pouvant ere pris que pour 


fuſdit Trait? de renouvellement d Alliance, pour 
un pur & abſolu deni de juſtice, & pour une. 


le violence toute extraordinaire à laquelle il eſt ega- 
Lement juſte & neceſſaire de Soppoſer par det 
„voyes ſemblables: Sadite Majeſtè ttant en ſor 
2 Conſeil, a ordonnt & ordonne a tous les Offi- 


ciers des fieges gentraux & particuliers des A- 
mirantez de ce Royaume , ircontinentle preſent 
Arrẽt repu, de faire ſaiſir & arreter , tous & 
an chacun des V aiſſeaux appartenans aux ſujeti 
deſdits Siears Etats qui ſe tronveront 6s Ports 
& Kades de leurs juriſdictions, enſorte qui 
men puiſſe ſortir auc un pour. que /que bt + on 


1. preteæ te que ce puiſſe erre., ſans permiſſion ex- 
E. Preſſe de Sa Majeſte, & ce à peine d'en repondre 
bar leſdits Officiers en leur propre & prive nom. 


4. Made & ordonne ſadite Majeſt“ an Sieur le 
1c Duc de Vendime , Pair, Erand- Maitre, Chef 
in WM & Surintendant General de la Navigation & 
Commerce de France, de tenir la main a Pexe> 
on cation du preſent Arret; & aux Gouverneur: 
te- Commandants des places maritimes, de 
nner main forte anxdits Officiers de l' Ami- 
11, ure, fi beſoin eſt. & on ils en ſeront requis, 
dits Fit au Conſeil q Etat du Roi, Sa. Majeſtd y 
on, “nt, tenu a Paris le trentieme jour de Mars 


5 1665. 7 N * 
| DEE 
ſe: WY Tome III. | F Lewis, 


une manifeſte contravention aux Articles dn 


Tau 


gar la grace de Dieu, Na G. Fran- 

ce * og gary „ Comte de 22 a 
Forcalquier erres adjacentes , aux Oficier 
gtneraux & particuliers des hiiges des Amirau- 
der de nue Royaume, Salut: Suivant I Ar. 
it dont l Extrait eſt ci attachs ſous le contre- 
Fea de notre Chancellerie, ce jourd'bui donut 
"en notre Conſeil 4 Etat, node y tant. Mou 
vous mandons & erdonnoms par ces preſentes 
== de nutre main, de faire ſaifir & arri. 
ter, incontinent apres que venus 1 4 0 e. 
A Aer, & & lejdives pre ſentes, un 
charun tes Pai appertenans 2 ſujets 
4 Sieurs Etats Gtntraux des Provinces C. 
| ui je tren veront & Ports & Rades de 
uriſdiftions , enſorte qu'il nen puiſſ 
few aucun, => quelque cauje ou pre texte 
ſe 3 


„ ſur les peine ꝙ portees. Ordemnons d 10 
e & tres-atrme Oncle le Duc & 
| Vendime , Pair, Grend-Maitre , Chef G 

"Surintondant (General de la Navigation E Com- 
mercy de France, de tenir la main a Pextou- 


tion dudit Arrit& des preſentec; & aum Gt \ 


—_— & — 99 on 1 
met, de vous donner main forte vine 
od ile en ſeront requis. 8 


| mie mite Hunter ou Sergeant ſur ce requit, 
peur Vaxtoution dudit Arror 9 


permiſſion, nonobſtant clameur de Haro, Chart. 
Normande „riß d N „& autres . L 
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1 | 
er rontraires. Et ſera ajolltte foi comme au- 
75 


Originauæ, aux Audit Arret,, & de cer 
preſentes collationnees par Hun de nos amez 

feaux Confeillers 3 Secretaires ; Car tel 

notre bon plaiſir. d Paris le tremime 
jour de Mars, I an de are mil fix-cent ſotxan· 
te-cing, & de Notre Regne le 3 
LOUIS. Et plus bas, par le Roi Comte de 
Provence, de LION NE. Et ſcellè du grand 
Sceau de cire jaune. PER” 


LE Duc de Yendome., Pair, Grand- Mat- 
Ltre, Chef & Surintendant General de la 
MWoigation & Commerce de France. Nu far 
nous l' Arret du Conſeil d. Trat du Roi, & com- 
miſſion ſur icelui , fienez Louis, & plus bas de 
Lionne, & ſcellez du grand Sceau. de Cire jau- 
ne; a - gut & pour les cauſes 'y 3 
da Majeſte enjoint d tous les Officiers des Sit- 
ges generaux & particuliers des Amirautez de 
ce Royaume , incontinent ledit Arrtt rect , de 
faire ſaiſir tous & un cbacum les Yaiſſeaux up- 
partenans aux ſujets des Siturs Etats Gens. 
raux des Proves - Unies qui ſe trouverom 
tr Ports & Rades de leurs Furiſdickiont, M. 
forte qu'il men puiſſe ſortir aucun, pour qual- 
que cage 8 ue Fe,; ſans permiiſeon 
expreſſe de Sa Maſeft#, & ce @ peine d'en r- 
pondre par leſdits Officiers en leurs proprer & 
trivez. noms : Nous conformement audi: Arrtt, 

& ſufvant le pouvoir & autorits attribuzz par 
du Majefts à notre o charge, mandous & 


erdonnons d tous tes Officiers des Silges gdnt- 
tau & particuliers del Amirautt de ce Royas- 
ne, de tenir en & exatckement la 

2 main 


— 
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main a'Pentiere execution d'icelui, enſorte quy 
Sa Majeſte en demeure pleinement ſatrsfaite, & 
pour cet effet faire enregitrer ledit Arret en leurs 
Greffes , aſſicber & publier par- tout ow beſoin 
ſera, aſin qu aucun nen pretende cauſe d'ign. 
rance, & a peine pour leſdits Officiers den rt. 
Pondre en leurs propres & privez noms. Fuit d 
Paris le trentieme 771 de Mars 1665. CE. 
SAR DE VEN DOME. Et plus bas, 


Par Monſeigneur, MAT HAREL. 
rern 


Du Comte q Eſtrades 4 Mr. dt 
Liome. Le 2. Avril 1665. 
L arrèta hier le compromis pour '. 

juſtement de l'affaire de Monſieur IE. 
lecteur de Brandebourg, en la forme que les 
Sieurs Blanſpel & Coops, ſes Conſeillers, ont 
ſouhaite, & ca été avec bien de la peine 
que Monſieur de Wit y a conſenti. II de- 
mandoit deux choſes qui euſſent fait trainer 
Paffaire des annees enticres ; Pune, qu'on 
donnat une proviſion , & l'autre, qu'on plai- | 
dat la cauſe au Parlement de Paris. Pour 
cela il falloit traduire toutes les pieces en 
Francois, ce qui n'eũt pas été fait en trois 
mois; & de plus il y avoit un plus grand 
Inconvenient, en ce que le terme Flamand 
yuide une queſtion en faveur de Monſieur 
IElecteur, & la traduction Francoiſe le 
laiſſe en conteſte. Comme Monſieur de 
Wit eſt ſubtil , & qu'il ne veut que tirer _ 


N — 


„„ 3 
affaires en longueur, il a été un mois à ſe 
reſoudre de relacher;_il Pa fait a la fin, & 
ces Meſſieurs les Deputez de l' Electeur de 
Brandebourg en eſperent une bonne iſſue, 
& en ſont fort contens. rt: 


LETTRE 


Du Roi au Comte 4 Eftrades. 
Le 3. ' Avril 1665. 


FP s' eſt paſſe ici beaucoup de choſes cet- 
te ſemaine en Vaffaire des deux Vatſ- 
ſeaux de mes Sujets de la 2 des 
Indes Orientales que les Etats Genèraux 
veulent retenir, par une contravention for- 
melle & inexcuſable a l'article 25. de ndire 
Traite, En ſubſtance il a été néceſſaire, 
pour obliger le Sieur van Beuningen a E- 
crire auxdits Etats qu'il faloit relacher 
leſdits Vaiſſeaux , que Jen ſois venu aux 
menaces, & preſque a l'effet du remede que 
on a accofitume de pratiquer dans un mani- 
feſte deni de juſtice, qui eſt celui desrepre- 
ſaillles. Juſques-la ledit van Beuningen a 
toujours ſolitenu que ſes Maftres avoient rai- 
ſon de retenir ces Navires, & qu'ils le pou- 
voient faire fans contrevenir aucunement 
au Traite, auquel pour cela ildonnoit d'e- 
tranges eontorſions; car jamais article n'a 
ete plus clair, & moins ſujet à des cavil- 
lations qu'eſt le 25. Et en effet, les Am- 
baſſadeurs de Hollande l'ayant drefſe pour 
ſe precautionner contre moi, n'y avoient 
| F | rien 


L120 ry 
nen oublie-paur leur ſüreté; le cas paroiſy 
fant alors impoſſible , qu un Etat qui a des 
kwt. ou dix mille vaiſſeaux, voulut en arr6+ 
ON REY s de mes Sujets, dont en une 
annèe entiere il nien alloit pas dix ou dou- 
ze en Hollande. Ledit van Beuningen s'eſt 
fort dèbattu pour faire valoir de mauvaiſes 
raiſons, & m'avoit préfenté un Memoire.. 
je lui ai fait repondre à la raiſon qu'il al- tu 

egueit de la connexitè des articles 24. & 
25. qu'il Etott aiſe a voir qu'ils: n'a voient | 


BK aucun rapport l'un à autre, en ce que le p 
244. ne parle que des vaiſſeaux quirelache- / 
= roient en des Ports contre leur grè par la te 


tempte, ſans y. voulair dEcharger,, & que þ 
Farticle. ne commence: pas par ces mots, Wh 
los. Maizres defdits Navires, mais, les Mal 
tres des Navires :. & a. la ſeconde raiſon, le: 
droit qu ont les Souvèrains, qu/ils appel 
lent de retraite; j'ai dit que je le croyois 
veritable, & en demeurois d'accord, mais 
que ſouvent les Souverains ſe lioient les 
mains par des Traitez, & fe depouillaient. 
de leurs droits, en faveur de leurs amis, 
comme il etoit arrivè en cette affaire fi; 
claire de ſoĩ, & qu alors it faloit neceſſhi-- | 
rement obſerver le Traité, fans pouvoir re- 
venir a faire valoir le droit. N 
Ala troiſiéème raiſon, de l' en emple du Noi 
d Eſpagne, & de fon Gallion de 70. pieces 
de Canon bati a Amſterdam; qu outre que 
je ne reglois pas ma conduite fur les exem-- 
ples de qui que ce ſoit, mais par la juſtice, 
ce Gallion pouvoit n'&re pas encore-payC.. 
& il. pouvoit etre auſſi que le — 
f N au- 
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Beau - pere na pas la meme necefſlits 
ann 91 er mg) rai mes ſujets de la 1 
pagnie des Indes d avoir promptement leurs 
deux Navires, ſans quoi. ils perdrojent une 
annce enticre: de ce grand voyage, avee des 
dommages ivreparables: pour eux: & a la 
derniere raiſon, dw beſoin qu ont les Etat? 
de ces deux Vaiſſeaux dans cette conjone-' 
ture; on a rèpondu, qu ils n'ttoient pas pro- 
res à la guerre, ayant été — —_ 
fe trafie, & que, comme deux Vaiſſeaun 
rmi trois - cent dont ils couvriront In 
fer, ou de ceux de FEtat, ou des Armw- 


| teurs particuliers, ne peuvent rien contri- 


baer à la déeiſion d'une affaire, il Etoit ei- 
ſe a voir, que cette opinidtrete ſi grande de 
les retenir, & meme par une contravention” 
manifefte au Traite, ne proeedeit que us 
deſſein cache de traverſer cette re 
des Indes, & du mème principe qui fit pe 
tir dans le _= d' Amſterdam en 1658. , deux 
autres Vai qur de voient faire ce grand 
voyage. La concluſion de toute cette con- 
teſtatlon a ett, que Fai fait dèclarer hier au 
Sieur van Deuningen, qu 4 defire en tou- 
tes fagons que les deux Vaiſſeaux foient 
relachea, que je furſeoirai execution des 
Reprefailles accordées, pour lai donner le 
tems d'en &erire à ſes Maftres; mais que i, 
par la repanſe qui viendra à cette dep& 
che, je n'apprends pas que lefdits Vaif- 
ſeaux ayent été relachez, leſdites R 
_ auront auffi-cor leur cours & leui 
ffet. | 
Ledit van * après cette decla- 
a 4 | ra- 
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ration, a voulu encore recourir à une autre 
_ ehicane, &arepreſente, qu' en cas de repre- 


ſailles, le Traite avoit pourvù par IArti- 
cle dix-huitieme, en quelle maniere elles 


ſe devroient accorder, & qu'il y avoit qua- 


tre mois de tems a verifier par l'autre Allie, 
fi Yon etoit dans le cas de les pouvoir don- 


ner. On a reparti à cela, que ce terme de 


uatre mois pouvoit Etre juſte pour les cau- 
es douteuſes, & entre les particuliers feu- 


lement, mais qu'en celle- ci, ou non ſeu- 


lement il y avoit un manifeſte deni de jul- 
tice, mais un tort fait par 'Etat meme, Sa 
Majeſte pouvoit bien n'avoir pas grand &- 
gard a 8 aſſujettir a VArticle dix-huitieme , 
puiſque les Etats contrevenoient les pré- 
miers formellement à l' Article vingt-cinquie- 


me. On a meme ajouté, qu'on voyoit bien 
A quelle fin Etoit faite cette inſtance des 


quatre mois, & qu'elle tendoit tofijours 
au premier deſſein, de faire perdre a mes 
ſujets une <pnee entiere du voyage des 
. b 
Apreès toutes, 


A ces agitations & diſputes 
le Sieur van B 


ingen aenfin declare, que 


les Etats ne me feroient pas la guerre pour 


ces deux Vaiſſeaux, & qu'il 6criroit aujour- 


d' hui pour les faire relicher inceſſamment. 


II a apres cela temoigne defirer que je vous 
ecriviſſe de ce petit incident, en termes 


qui raſſuraſſent leſdits Etats de la crainte 


qu'ils pourront avoir qu'il ait apportè quel - 
que alteration ou changement a mes bonnes 


intentions: on lui a dit la-deſſus , quiils 


devoient conclure par une conſequence in 
. 5 all- 
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faillible, qu'elles ſont toujours fort bonnes 
& fort ſinceres , puifque je n'ai pas vou- 
lu me ſervir de la belle occaſion qu'eux- 
memes me fourniſfojent par une manifeſte 
contravention au Traite , de dire qu'ils Fa- 
vaient les premiers rompu; & comme cet- - 
te conſideration a fait grande force ſur Pef- 
prit dudit van Beuningen, vous pourrez 
Femployer de de- la utilement, auſſi-bien 
ue le depart des Ambaſſadeurs, pour paſ- 
er la Mer dans la ſemaine ou nous allons 
entrer. . | _— 
Ledit van Beuningen m'a fait enſuite trois 
inſtances: Pune, que je veuille bien Ecri- 
re aux autres Cours des Princes, & notam- 
ment aux deux Royaumes du Nord, pour 
6ter des eſprits les impreſfions que cet inei- 
dent et pu y faire a leur deſavantage, 
comme fi j'avois deſſein de changer de me- 
ſures; & je le lui ai accorde. | 

La ſeconde, que je ne tarde pas plug 

long-tems a faire enregttrer dans mes Par. 
lemens le Reglement de la Marine qui 
eſt dans le Traite , ſuivant ce que vous 
en avez dit de ma part aux Etats, il y a, 

un an; & je le lui ai auſſi accorde. | 
La troiſieme, que je vous ordonne de di- 
re aux Etats confidemment le contenu aux 
Inſtructions des Ambaſſadeurs que j envoye 
en Angleterre; & on lui a repondu , qu'il 
leur doit ſuffire que je les aſſire que mes 
intentions ſont toũjours les mEmes, & tott- 
jours fort bonnes, & quand il y auroit quel- 
que Thoſe de ſecret a leur ayanbage , je 
7 3 ne 


1 
1 mien ouvrir & eux, pour le 


raiſans qu'un leur a ſouvent dites. 


L ETTRE 


De Mr. de Liunne au Comted Eftra: | 
des. Le z. Avril. 1065. 


E Roi a eu fort agreable. votre enticre 


2 reſignation a 1a volonté pour le voya- 
ge d' Angleterre. Sa Majeſte, avant que de 


Vous ardanner de l'entreprendre, attendra 
de ſgavoir par les premieres nouvelles des 


Ambaſſadeurs , fi ſa mediation aura ete regie; 
& d'un autre còtè auſſi, fi, Meſſieurs les E- 
tats vous auront mis en main ſuffiſamment, 


touchant les conditions de la paix, de quoi 


eſperer un bon ſucces de vd6tre voyage; car 
vous voyez bien qu'il y iroit fort de ſon hon 


neur, 2 avoir deja. trois Ambaſſa- 
deurs, d'en faire marcher encore un qua- 


trième, ſans grande probabilite que cette 


nouvelle diligence puiſſe :&tre utile pour 
Faccommodement. Cependant vous vous. 


tiendrez, sil vous plait, pret pour vous 
mettre en chemin au..premier mot, & gar- 
derez le ſecret, dont leſdits Sieurs Ambaſ- 


ſadeurs n'ont juſques ici rien penetre. 


le voi qu'on ne peut. pas bien digerer ici, 


que nos Vaiſſeaux Marchands qui. portent 


leurs denrèes en Hollande, ſoient .obligez- 


den repartira.vuide , ſans pouvoir prendre 
| 44 SO au- 


> 


Py a atQweoyÞ..a. yy = 


44 4 £m, wed ©” wy 


7. 


het L131 J 3 ON > 
zueune charze. Nous ne voutons pas df- 
re encore, avant qu*avoir mieux conſiderè 
ja choſe, que c'eſt une contravention au 
Traite : Sa Majeſte le fait examiner , &- 
d6fire que vous l'examiniez de v6tre core; -- 
e ſcai bien que les Hollandois diront , qu'its- 
ont defendu la mème choſe à leurs ſujets, 
mais par notre Traite ils ſe ſont liez les 
mains à ne le pouvoir ordonner à Tegard 
des ſujets du Roi, à qui il eſt & doit etre 
permis en tout tems, ſans reſtriction au- 
cune, d'enlever toutes ſortes de Marchan- 


diſes de I'Etat des Provinces-Unies , pour- 


vu qu'elles ne foient pas de Contrebande: - 


Du Comte dEftrades , prefent® Y- 
Metheurs les Etats GEneraux. des 
Provinces-· Unies des Pais - Bas, 
le 3. Avril 1 665. | Xe 


LE Comte d'Eſtrades , Ambaſſadeur Extraor- 
— dinaire de France, voyant que les Neſo- 
lutions que Vos Seigneuries ont. briſes ſur les 
Memvires des 11. 18. F 25. Mars dernier, 
ne vont qu'd accorder ſimplement la ſortie a 
leurs ports des Vaiſſeaux achtes pour E. 
compte des Compagnies privilegiees des Indas 
de France, ſans les Uſtencilet & Marchandi- 
ſes dont ils ſont” chargez pour ls ſeruice deſ- 
dites - Compagnies., & meme. d I exception. des. - 


deux Navires St. Fean Baptiſte & Mette 


du Roi ſon 


„„ | 
Marie , au lieu deſquels Elles offrent , par une 
autre de leurs Reſolutions du deuxieme du 
preſent mois, de permettre achat & la ſor- 
the de trois grandes Flutes , dont leſdites Com- 
pagnies ſe pourront ſervir, eſt oblige de de- 
clarer encore la-deſſus d Vos Seigneuries , qu'il 
ne peut ſe déſiſter des pourſuites qu'il a fai- 
tes au nom par ordre expres & reitere 
altre, pour obtenir la ſortie de 
tous leſdits Paiſſeaux achetez pour lejdites Com- 
pagnies, dont Sa Majeſte n'a pas beſoin, Hils 
ne ſortent avec toutes les Marchandiſes & 
Uſtenciles dont ils ſont charges pour leur ſer- 
vice, & les perſonnes qui y ſont engagtes , & 
| particulierement celles des deux nommex ci- 
deſſus St. Fean Baptiſte & Alette Marie, 
Sa Majeſté q temoigne d'avoir tellement 
ceur , que ledit AmbaſJadeur  Extraordinai- 
re continutra. inceſſamment ſes inſtances com- 
mencees pour cela en ſon nom, juſques d ce 
qu'elles produiſent tm effet qui ſoit d la fe 
licfaction de Sa*Majeſte : priant auſſi. Vos 
Seigneuries, dordonner au College de Þ Ami- 
raute de Fleſſingue, de waporter aucune difh- 
cults au tranſport de-la a Dunkerque , de. 
toutes les denrees & Uſtenciles qui doivent 
ſervir d Parmement des deux Fregates qui y 
font. Ceſt gs Vos Seigneuries feront, 
Sil leur plait , reflexion que meritent ces 


inſtances; & que, comme elles ne ſont que 


pour des choſes juſtes & raiſonnables que Sa 
Majeſts /oubaite , ledit Ambaſſadeur Extraor- 
dinaire doit avoir lieu de Saſfdrer , quelles ne 
Fopiniatreront pas davantage dans les difficul- 


tes qu elles y ont aporte juſqu'd preſent , wy 
SS ; 1 2 
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. ſe reſoudront phltot d les accorder enfin de bonne 
grace, d la priere du Roi ſon Maitre, & d 
Þ convier par- Id Sa Majeſte d apporter de ſa part 
toutes les facilitez qui pourront contribuer d ce | 

5 eſt du bien & de lavantage de cet Etat. * 

prog d la Haye le troifieme jour d' Avril 4 

1665. | 


' D'ESTRADES. 
MEMOIRE _ 


Du Comte 4 Eftrades , preſents à 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces Unies des Pais- Bas, 

le 8. Avril 1609. | 


LE Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extraor- 
4 dinaire de France, fait inſtance d Vos 
Seigneuries, d ce qu'il leur plaiſe d accorder Ia 
ſertie du port de Rotterdam d un petit Paiſ- 
feau Frangois , nomme St. Martin de Si. Va- 
ery fur Somme, du port de quarante tonneauæ 
ou environ, dont eſt Maitre Fean Beler , S de | 
donner les ordres neceſſaires pour cet effet au | 
College de / Amiraute dudit lieu, d ce quiln'y . | | 
aporte aucune dificults ; & comme ledit Fenn | 
Beler ſe contente de en aller avec fon leſt ſeu- 
lement , puiſque Vos Seigneuries ne permettent 1 
point d'emporter de la Marebandiſe, ledit Am- | 
baſſadeur Extraordinaire ſe promet, qu'elles au- | 


ront la bonts de Vexpedier promptement , aſin | 
1 u' | 


3 . 
gui ne ſe conſame pas inutilement en fraiv, 
Har les longueurs qui pourroient étre aporttes - 
1 d ſn depart. Donn d. la Haye le buitieme- 
| jour & Avril 1065. | 


-  I'ESTRADES. 
ME MOI R E 


Du Comte 4 E/trades, préſenté à 
| Meſſieurs les Etats Generaux des 
[ . Provinces-Unies des: Pais-Bas,. le 
3 8. Avril 1665. 


1 Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Fxtruor: 
dinaire de France, veprejents d Vos Sei- 
gneuries, qu un Yaiſſeau Marchand du Havre 
de Grace, nommè la Ste. Marie,; du port de 150. 
Tonneaux. ou envinon, dont eſt maitre Nicolas 
Ourſel, gen retournant des tes d' Angleterre 
audit lieu du Havre, auroit eté rencontre dans 
ſa route pax. un Mavire Hollandois , command 
par Pierre van der Burg d' Amſterdam, ſe di- 
ſant arms en guerre, en vertu d'une commiſſion 
Narticulſere de Pos Seigneuries, lequel auroit 
Tris ledit Paiſſeau le 29. Mars. dernier, & 
l:aurvit emmenè d Amſterdam , nonobſtant lu de- 
claration que ledit Qur/el lui fit, que ſon 
Vaiſſeau appartenoit d des Francois, que tous 
les hommes'de ſon e Fircient „& la Mar- 
cbandiſe dont il toit „ auf toute pour 
le compte de Marchands Frangpois, a laquelle, 
au lieu d avoir egard, ledit vander Burg - 2 
. \ C0 * 


1 


L137. ] 


contraire auroit uſe de violence, & fait en- 
foncer une porte dans ledit Vaiſſeau, qui eſt un 
procedè que ledit Ambaſſadeur Extraordinaire - 
ne doute point qui ne ſoit tout - d. fait inſuporta- 


ble au Roi ſon Maitre: eſt pourquoi il je ſent 
oblige de demander a: Vos Seigneuries la prompte 
reſtitution dudit Paiſſeau, & de toutes les 
Marchandifes; dont il Seſt trouve charge lors de 

3 


/a priſe, avec les dommages & -intertts Jouf | 
G 


ferts. & 4 ſouſfrir par ceux qui y ont inte 


meme la punition de ceuæ qui l ont ainſi pris & 


mal traits. contre toute ſorte de raiſon. A quoi 


il g/ pere de Pequits & de la prudence ordinaire 


de Vos Seigneuries., qu elles ſe porteront volon- 
tiers & ſans delai, quand elles ſeront informees. 
qu'il eſt conſtant que ledit Vaiſſeau appartient 


a des Frangois, que ſon. equipage Veſt, & que 


les Marchandijes dont il eſt charge ſont pour 


le compte de marchands- de la meme. Nation, 


& ſur tout quand elles conſidereront que- cet- 


te ſorte de traitement, # n'a preſque point de 
7 * ; 


difference de celui qui fait d'ennemi. d enne- 


mimi, ne peut avoir que de tres-mauvaiſes ſui- 
6 Bog be. buititme jour dA. 


gk. Donn? dl 
. 1665. 14 
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Du Comte d' Eſtrades au Noi. = 


Le 9. Avril 1665. 


Ai vt par la depeche que Votre Maje- 
ſté m'a fait l'honneur de m'ecrire du 
troiſieme de ce mois, tout ce qui veſt 

paſſè entre Monſieur de Lionne & Monſieur 
van Beuningen, touchant VArrer des Vaiſ. 
ſeaux des Compagnies des Indes: Meſſieurs 
les Etats ont fort bien compris, qu'il fa- 


loit qu'ils agiſſent la- deſfus autrement 


5 n'ont fait par le paſſe, & ils s'y 


toient diſpoſez ſur le Memoire que je leur 


prefentai le troiſieme de ce mois, leur fai- 
ant voir le peu de ſatisfaction que Vötre 
Majeſte recevroit de la reponſe qu'ils m'en- 
' voyerent le jour d'auparavant. 
| Du depuis Monſieur de Wit m'eſt venu 
voir de la part de Meſſieurs les Etats, pour 
me dire qu'ils avoient rec un Courier He- 
eche par Monſieur van Beuningen, qui 
— notifie, qu'il y a un Arrèt du Conſeil du 
30. Mars, fondè fur deux preſuppoſez: le 
remier, que c'eſt par une affectation & deſ- 
ein premedite de traverſer la Compagnie 
des Indes de France, que l'on fait refus de 
laiſſer ſortir les deux Vaiſſeaux: & l'autre, 
que dans le port d'Amſterdam il y a plu- 
fieurs Navires plus grands & plus propres à 
etre armez en guerre que les deux que 
Votre Majeſte demande; que pour faire 
voir 
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voir a Votre Majeſte que ce n'eſt point 
intention des Etats de traverſer Fetabliſſe- 
ment de la nouvelle Compagnie, Von a 
offert, avant meme que Yon ſgut PArret du 
o. Mars, & avant-meme qu'on-piit Vappre- 
ender, ( parce que les Etats croyent que 
le treizieme Article du Traite etoit con- 
traire a cette forte de procede) au lieu de 
ces deux Vaiſſeaux, trois ou quatre Flutes 
de la meme grandeur, capables d'etre mon- 
tez de trente ou quarante pieces de Canon, 
& de porter deux fois plus de Marchandi- 
ſes: Que fi Votre Majeſtéè ne Sen contente 
pas, Meſſieurs les Etats offrent encore tel 
autre nombre de Navires, & toutes les au- 
tres choſes necefſaires pour Ietabliſſement 
du Commerce des Compagnies des Indes 
de France qu'elle déſirera, comme auſſi la 
ſortie libre des autres Vaiſſeaux avec leurs 
Marchandiſes: Que les Rois d' Eſpagne, de 
Suede & de Dannemarc peuvent preten- 
dre la meme choſe, fi le cinquieme Article 
doit recevoir l'explication qu'on lui veut 
donner: * ne ſe trouve pas un ſeul Na- 
vire dans le port d' Amſterdam de la gran- 
deur du St. jean, & d' Alette Marie, nt 
propre a etre armè en guerre, & que ceux 
qui ont fait croire le contraire aux Direc- 
teurs des Compagnies en ſont très mal in- 
formez; ainſi Meſſieurs les Etats eſperent 
que Votre Majeſte demeurera perſuadee de 
la ſincerite de leurs intentions, & qu'elle 
ne voudra pas leur apporter un ſi notable 
prejudice dans la conjoncture ge que 
de ne ſe contenter pas de Vattre qu'ils lui 


font, 
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font, qui eſt beaucoup plus avantageuſe 


pour le Commerce & les inter#ts des Com- 
pagnies des Indes de France; au lieu que 


Sils rendent leſdits deux Vaiſſeaux, ils fe- 
ront obligez d'en rendre plufieurs autres 
u'ils ont dans leur Flote, appartenant aux 
is d'Eſpagne, de Sucde & de Danne- 
mare, dont les Miniſtres ont deja menace” 
de repreſailles;- par exemple de I Arre&t du 
Mars: ce qui tire X une fi grande con- 
uence, que leſdits Etats ne 12 4 
 fuader, que V6tre Majeſte ait ſi peu d ami- 
tie pour eux, que de prendre une telle con- 
Incture pour les accabler, pendant qu'il 
aut qu'ils ſofttiennent feuls les efforts d'un 
puifſant ennemi, & qu' ils ſont pri vez de l'ef 
tt de FArticte cinquieme,- par lequel ils 
13 que Votre Majeſte leur doit 
er un ſecours confiderable- pendant les 
quatre premiers: mois; = + 4 
Je lui ai reponda”, que je rendrois comp» 
tea Votre Majeſté de tout ce qu'il me di · 


toit de la part de Mefficurs les Etats; que 


je les pouvois affürer, que les intentions 
de Votre Majeſtè etoient ſineeres pour eux, 
& qui au lieu de craindre d etre aceablez par 
elle dans 'Etat preſent” de leurs affaires, ils 
pouvoalent en efperer de très- ons offices. 

Mais qu'il fatloit que leur conduite obli- 
at Votre Majeſté à en ufer ainſi, y étant 


Kurs avantages. h HH 
Nous avons eu enfuite quelques diſcours 
de lui 4 moi, fans qu'il parlat de la part de 


It- 


VEtat..- 


* 


ailleurs portée par Faffection qu'elle a pour 
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H madit, qui ne voyoit aucune- difpoſts* 
tian du edte d' Angleterre d' entrer dans un 
Traitè avec les Etats, non pas meme d' ac- 
cepter la mediation de Votre Majeſte ; 
qu ainſi il jageoit. bien qu'il faloit en venin 
à un combat, & que pour cet effet leur 
Flote ſortiroit à la fin dè ce mois. 

Je Vai trauve fort abattu de ce dernier 
incident, & prèvoyant un changement dans 
le gouvernement de l' Etat, ſes Ennemis 
ayant parlè fort Haut; difant que c toit luĩ 
ſeul qui avoit appuys le Traite de 1662.; 
— — avoit previ le danger qu'il y avoit de 

lier trop etroxement avec la France, qui 
ne perdroit jamais le ſouvenir de la paix de 
Munſter, ainſi qu'il paroſt a preſent par la 
maniere dont Votre Majeſtè en uſe avec 
eux. Ils ajodtent beaucoup d'autres:difcours 
ridicules, qui ne tendent qu'à leur fin, & 
comme ce qu' ils defirent le plus eſt de rui- 
ner Monſieur de Wit, ils regoivent avee 
joye les incidens qui arrivent du cate de 

Tance. 4 


Mais je dois avertir Vôtre Majeſts., que 
j entrevois bien les —— la Cabale 
d Eſpagne & d' Angleterre, qui eſt de de- 

meurer unis, apres avoir ruinè celle de Mon- 
fieur de Wit, de faire Faceommodement 
avec. Angleterre ,. & ſatisfaire ledit Roi 
d' Angleterre ſur beaucoup de points, 1 


quoi ledit Sieur de Wit ayant du credit ne 


conſentira jamais. . 
V6tre Majeſte voit plus clair dans fes-af- 
faires que perſonne, & jugera, s il lui plaſt, 
des conſequences, sil amive- un change». 
ment, 


- 


oy L 140] 55 
ment, ry remedier de bonne heure par 

fa grande prudence; car elle doit etre aſſu- | 
ree que le Roi d' Angleterre aura tout | 
3 ſur celui qui occupera le poſte de 
Monfieur de Wit, & qu'il ſera le maitre en 
ce pais. re 12s 1 | 


LET TR E 


Du Comte d'Eftrades 2 Mr. de Lion- 
ne. Le 9. Avril 1665. 

2 verrez par la dep&che du Roi ce 
-'Y . qui s'eſt paſſè entre Monſieur de Wit 

EX moi, ſur la viſite qu'il m'a rendue de la 
art de Meſſieurs les Etats. Le Courier que 
r. van Beuningen a depeche expres, a 
prèvenu ordinaire, de deux jours. Les Etats 
ont'ete etonnez de cet Arret du 30. Mars, 
dont pluſieurs Copies ont étè apportees im- 
rimees par l' ordinaire, & diſperſèes dans les 
illes, ou Von nous compte deja pour En- 
nemis ' declarez. Il ſera mal-aiſè d'effacer 
ſi· tot cette impreſſion de Feſprit des peuples. 
Si les Compagnies des Indes trouvent 
leur compte dans Voffre que Meſſieurs les 
Etats font, de trois ou quatre grandes Flu- 
tes, ou davantage, au lieu de ſes deux 

Vaiſſeaux, le Roi les obligeroit fort de 

laiſſer, parce que cela leur fournira matié- 
re de refuſer au Roi d'Eſpagne, & aux Rois 
de Suede & de Dannemarc, les Vaiſſeaux 
qu'ils demandent, & dont ils ont grand beſoin 
dans la conjoncture preſente. 


Com 
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Comme je ne (cai pas ff Vinter& du 
Roi eſt de menager Meſſieurs les Etats, 
je vous manderai peut- etre une choſe inu- 
tile; mais ſi les affaires de Sa Maje- 
fte requèroient de ne perdre point ces 


gens: ci, permettez-moi de vous dire, d'é- 


viter, s'il eſt poſſible, de ne leur demander 
plus rien, & de vous contenter de VFoffre 
qu'ils font au Roi; car je crains fort que 
tout ce que Pon a mis dans la tete de ces 
peuples, depuis le commencement des de- 
melez qu'ils ont avec l'Angleterre, ne ſe 
puiſſe pas effacer quand on voudra. 

Ce que je remarque de plus fort impri- 
me dans leur eſprit, eſt que le Roi les veut 
perdre, qu'il trouvera toujours de nou- 
veaux pretextes de ſe plaindre deux, en leur 
demandant des choſes qu'ils ne peuvent ac- 
corder. . , 

Je ſgat bien que tous ces diſcours vous 
ſembleront ridicules, mais j'ai cri ne vous 
les devoir pas taire, paree que vous diſtin- 
guerez mieux que perſonne la: reflexion 
qu'on y doit faire; & peut-Ere ne vous re- 


| eee, pas de donner un peu de re- 


ache a ces eſprits malades, & de tems 
pour ſe remettre, ne pouvant aſſez vous 
exprimer l'altèration ou ils ſont a preſent 
contre nous. Wo 

Je ne ſcai pas en quelle diſpdſition Meſ- 
ſieurs les Ambaſſadeurs trouveront te Roi 
d'Angleterre PR accepter la mediation 
du Roi, mais Von a avis ici qu'il la refuſe- 


ra; & j'ai trouve que (Monſieur de Wit en 
etoit perſuade. Il me ſemble entrevoir gion 
BA | cher- 


cherche à lier quelque negociation ſeerete 


avec le Roi d'Angleterre: peut- etre que la 


diviſion «mes a preſent entre les princi- 


paux du Gouvernement pourroit bien 
duire 1 . pr wang il eſt fort dou- 
teux de ſga voir, $'1] fera avantageux pour 
le ſervice du Roi. 8 
Vous avez grande raiſon d'avoir rEpon- 
du a Monſieur van Beuningen comme vous 
avez fait, ſur le dernier Article de la Let- 
tre du Roi, vu le peu de ſecret qu'il y a fur 


tout ce qui eff communique a Meſſieurs les 


Etats. Des qu'ils ont ſeũ la converſation que 
ledit van Beuningen & vous aviez eu ſur mon 
ſujet, touchant le voyage d' Angleterre, 
les Gazettes de Haerlem & de la Haye 
Font debite le lendemain, ſans y -oublier 
P 
ant reg) enſuite des prieres des prin- 
8 Etat, —— leurs enfans 
vinffent avec moi en Angleterre, je leur ai 
xEpondn , que je n'avois nul ordre du Roi de 
le faire; que ce qu'ils avojent ſq n'etoit 
qu'une penſte de Monſieur van Beunin- 
gen, ſans aucune ſuite, & dont on ne 
Parloit plus. Ce bruit a ceſſè, & on ne: 
le plus à preſent que de VArret des Vaiſ- 
ſeaux Hollandois en France. 7 
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LETTRE 


De Meſſieurs tes Etats Generausx 


es Provinces -Unies des Pais- 
Bas, au Roi Tres-Cbretien. Le 


Sigg, 


Nous jugeons que nous a'aurons point 


de peine a afſirer Votre Majeſte , que 
c'eſt avec le dernier etonnement , & une 


douleur tres ſenſible , * nous avons ap- 
pris par les dernieres Lettres de France, 
qu'elle a ordonnè par un Arrèt du Conſeil, 
de faire ſaiſir & arreter tous & un chacun 
des Vaiſſeaux appartenans aux ſujets de 
cet Etat, qui ſe trouveront dans les Ports 
& Rades de Vötre Royaume. II y a cing 
mois que nòtre Miniſtre Extraordinaire ſe 
trouve à la Cour de YStre Majeſte, your 
lui repreſenter les violences & hoſtilitez 
des Anglois, la necefits en laquelle nous 
nous trouvons de nous y er, L'effort 
que cet Etat fait afin de pouvoir paroltre 
en Mer avec une Armee Navale propor- 
tionn6e aux forces de nos Ennemis, pour 
la conſervation de la liberte du Commer- 


ce 
al 
lui. demander le ſeceurs que nous nous pou- 
vons . rigors promettre d'elle en la 
conjoncture preſente des affaires; * au 

lieu, 


\ 


non ſeulement de ces Provinces , mais 
M de tout le reſte de PEurope, & por 


* 
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lieu, Sire, dereceyoir cette conſolation , de 
goiter le fruit de I' Alliance que .cet Etat 
a renouvelle avec la France depuis fi peu 
d' annèes, nous nous ſentons preſſez de nous 
depouiller des moyens les plus neceſlaſges 
Pour notre conſervation, non pour le M- 
vice de V6tre Majeſté, ou pour la conſer- 
vation de ſa Couronne, mais pour Vinte- 
ret de quelques-uns de ſes Sujets privile- 
giez , leſquels, lorsqu'ils auront rect avis 
en quelle fagon nous tichons de les favo- 
riſer, ſans doute ne trouveront pas étrange 
eux- mèmes, que nous ne pouvons pas nous 
reſoudre a jetter nos Armes 4 la veille d'un 
combat, dont  I'evenement pourroit tre 
tel, que Vdtre Majeſtéè, auſſi · bien que tout 
le monde nous blàmeroit, de nous &tre dé- 
pouillez d'un ſi notable renfort, ſans en avoir 
auparavant vii le ſuccès, & ne voulant plus 
attirer ſur nous Vindignation d'un Roi n0- 
tre Allie , dont Pamitienous eſt fi precieuſe, 
ne continuëront pas à preſſer V6tre Majeſte 
de mettre en execution le ſuſdit Arret, & à 
faire ſaiſir les Navires des Habitans de ces 
Provinces, contre les paroles formelles du 
13. Article du dernier Traite, dont nous nous 
trouvons obligez de joindre ici la Copie, com- 
me tres-decifif; & encore nous aurions de 
la peine à nous remettre de cet. ëtonnement, 
fi nous ne ſcavions que Votre Majeſte , qui 
a fait juſtice en Ecoutant les plaintes de les 
ſujets, aura auſſi la bonte d'ouir les raiſons 
ge ſes Alliez, &Pequite de ne faire pas exé- 
euter un Arret, qui n'eſt fonde que ſur des 
pPreſuppoſez, dont le contraire eſt ſi 1 A 
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ble, que nous nous aſſurons que Vdtre Ma- 
jeſte ne voudra pas faire ſubſiſter une choſe 
dont les principes ſont erronez. Votre 
Majeſte doit avoir rect preſentement les 
1 de ſon Ambaſſadeur, qui lui auront 
fait voir, que devant l' Arret de votre Conſeil 
du 30. Mars, & meme devant que nous 
puſſions apprehender qu'il s' en put donner 


un au prejudice de Article 43. du dernier 


Traitè que nous venons de toucher, & 
que nous prions Votre Majeſte de faire exa- 
miner avec l'application & avec les re- 
flexions neceſſaires,! nous avons fait con- 


notre, que comme nous n'avons point d'au- 


tre intention, que de conſerver la liberté 
de la Navigation & du Commerce en cet 
Etat, nous ne voulons pas empècher auſſi 
celle des Sujets de nos Alliez, puisque, non 
contents de permettre de faire ſortir les ap- 
pareils deftinez a Vequipage des deux Fre- 


gates que Von bitit a Dunkerque , à quoi 
neanmoins le Traite ne nous oblige pas, 
nous accordons a Monſieur PAmbaſſadeur > 


plus qu'il ne nous demande, & que la Com- 
pagnie des Indes Orientales ne peut légiti- 


mement pretendre. Nous ne ſommes pasJa- 


oY 


loux de leur entrepriſe, & nous ne nous 
voulons pas: oppoſer a leur deſſein, vu 
qu'au lieu des deux Vaiſſeaux, St. Jean & 

lette Marie, qui font plus equipez- pour 


la Guerre que pour le Commerce, nous 


leur permettons de faire acheter ou fretter 


en ce pals quatre Flutes, dont chacune ſera 
du m&me port qu'un deſdits deux Vaiſſeaux, 


e d' etre montee de trente ou quarante 
pieces de Canon, & om propre pour le 


Tome III. Com- 


— 
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Commerce que les Vaiſſeaux que la Compa- 
nie demande; & tant s'en faut que nous 
refuſions de faire ſortir une petite Flute de 
cent cinquante tonneaux, nous avons bien 
expreſſèment declare a Votre Ambaſſadeur, 
Sire, que nous permettrions la ſortie libre 
de toutes les Flutes. qui ſe trouveront avoir 
Et achetees par lune ou l'autre de vos Com- 
pagnies devant la publication des defenſes 
générales. Nous eſtimons qu'il eſt impoſſi- 
ble de donner de plus grandes preuves de la 
ſinceritè de nos intentions, & de Tinclina- 
tion que nous avons àavoir toute la complai- 
ſance imaginable pour tous les deſirs de 
Votre Majeſté, & accommoder vos Sujets, 
meme en incommodant les n0tres. Telle- 
ment que les Directeurs de la Compagnie 
des Indes Orientales de France n'ont pas 
Etc bien informez, quand ils ont repreſente 
A V6tre Majeſte, que ce que nous faiſons 
par une neceſſite indiſpenſable, dans la plus 
cheuſe conjoncture ou cet Etat ſe ſoit 
trouvè depuis qu'il ſubſiſte, eſt l'effet: d'une 
pure affectation & d'un deſſein premedite; 
puiſque dans le Port d Amſterdam il ſe trou- 
ve preſentement pluſieurs autres Vaiſ- 
ſeaux de plus grand port & d'une conſtruc- 
tion plus propre à la guerre, appartenans 
aux Sujets de cet Etat, ſur leſquels n'a été 
faite aucune ſaiſie. Nous voulons croire 
que les Directeurs ſe ſont ;mepris, quand ils 
ont dit qu'il M a pluſieurs Vaiſſeaux de plus 
grand port, & plus propres à la guerre, que 
es deux St. Jean & Alette Marie, dans le 
port d' Amſterdam: étant certain qu'il n'y 
en a pas un ſeul de cette qualité; & que 
nous 
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nous ne faiſons état de nous ſervir de ces 


deux au cas de beſoin, que faute d'autres. 
Mais nous ne pouvons pas comprendre 
comment on a pb expoſer aux yeux de V6- 
tre Majeſte, que dans le mème port il y 
a des Vaiſſeaux appartenans aux Sujets de 


cet Etat fur leſquels n'a ete faite aucune 


ſaiſie; vd que tout le monde ſcait, qu'il n'y 


a point de Navire qui wait été ſaiſi par les 


defenſes generales, 2 $'Etendent univer · 
ſellement ſur tous les Navires qui ſe 


trouvent en tous les ports de cet Etat, 
dont nous pouvons dire n'avoir exempte 


un ſeul, ſinon ceux qui appartiennent aux 
Sujets de Votre Majeſtè, & qui font venus 
fajre leur trafic en ces Provinces, comme 


auſſi, par forme de diſpenſe, ceux que vos 


Compagnies ont achetez ici. Si c' toit par 
une pwe affectation, Sire, ou par un deſ- 
{ein premedite que nous euſſions, d'incom- 
moder la Compagnie que Ton vient d'eri- 


ger en France, que nous gardons ces deux 


Navires de Guerre, nous ſerions les pre- 
miers a nous condamner; mais m—_ 
Votre Majeſte aura daigne recevoir les 


informations que preentement nous 


jui donnons en toute verite & fincerite, 
Elle y verra que nous -allons au devant 
d'elle au dela de Pobligation du Traite, 
& accordons, afin de lui complaire, pour 
Paccommodement deſdites Compagnies, ce 
que nous refuſons dans cette nèceſſitè de 
nos affaires à tous autres Princes & Etats. 


Nous oſons nous 7 de fon equite , 
qu'elle fera auſſi la 1 à nous juſti- 
. 2 


ſier. 
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ſier. Si elle n'en trouve pas aſſez de preu- 
ves en ce que nous venons de dire, f. 
elle ne ſe contente de ce que nous avons 
fait dire a Monſieur l' Ambaſſadeur , tou- 
chant les cordages & autres appareils que 
Fon veut embarquer en Zelande, de la per- 
miſſion que nous avons donnee de pouvoir 
faire ſortir toutes les Flutes qui ont etE 
achetees devant la publication des defenſes 

enerales, & de pouvoir faire acheter ou 
fretter en ces pais, au lieu de deux Vaiſ- 
eaux, quatre Flutes du meme port; & fi 
enfin elle ne ſe peut pas payer des raiſons 
que le Sieur van Beuningen a repreſentees 
à V6tre Majeſte, & que nous avons alle- 
guces a Monſieur TAmbaſſadeur, que nous 
ne devons pas repeter ici; nous offrons en- 
core de laiſſer ſortir un autre plus grand 
nombre de Navires de la meme qualité, & 
non ſeulement les courbes, bordages, & 
autres appareils , qui ſe ſont trouvez dans 
le Vaiſſeau le St. Jean, mais auſſi tout ce 
qui ſe, trouvera dans nos Provinces de ne- 
ceſlaire ou dutile pour Pavancement du 
Commeree de la nouvelle Compagnie. Pour 
nous, nous ne demandons rien, ſinon qu'on 
nous laiſſe ce que le Droit des Gens nous 
permet de retenir, & ce qui nous eſt abſo- 
. requis pour notre defenſe & con- 
ſervation. C'eſt une juſtice, Sire, qui ne 
nous peut pas etre refuſéèe par ceux 70 
ne ſont pas obligez en aucune fagon de fa- 
voriſer les Armes de cet Etat. C'eſt pour- 
quoi nous avons d' autant plus de ſujet de 
yeſperer de Votre Majeſte, qui ne temoi- 
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one pas ſeulement de l'affection pour ſa- 
22 mais qui auſſi a bien voulu ſo- 
emnellement promettre de Vaſliſter & de 
le ſecourir contre ceux qui troublent ſon 
repos & ſon Commerce. De ſorte que, bien 
loin de pouvoir apprehender qu'elle veuil- 
le aider à deſarmer cet Etat, au plus fort 
de la Guerre contre un {i puiſſant Enne- 
mi, nous avons ſujet deſperer qu'elle nous 
conſeillera meme de nous appliquer avec 
ſoin a*tout ce qui peut contribuer aſa con- 
ſervation & a ſa ſirete , puisqu'en cette 
rencontre elle comprend celle de tous ſes 
Alliez & Amis; & qu'elle ſatisfera aux ar- 
ticles du ſecours que nous en attendons 
comme l'unique remede contre les deſor- 
dres dont toute la Chretiente ſe voit mena- 
cee. La juſtice & la generoſite de Votre 
Majeſte fait que nous nous le promettons 
infailliblement, & ainſi nous ne devons 
pas faire cette Lettre plus longue, que pour 
prier Dieu, Sire, &c. Ala Haye le 9. A 
vril 1665. oY | 

Ia ſuſcription ètoit: 


Au Roi Tres-Chretien. 
LATER 74. 
De Mr. ds Lorne an Comte Ee 
trades. Le 10. Avril 1665. 
pour repondre à votre depeche du 2. 70 


Jaurai le bien de vous dire, que le Roi 


| 11 
ne peut aſſez s etonner de Fopiniatrete avec 
laquelle on veut ſoutenir de de- là, contre 
les termes formels du Traité, qu'on ne ſoit 
point oblige de rendre a ndtre Compagnie 
des Indes Orientales les deux Vaiſſeaux St. 
Jean Baptiſte & Marie Alette. Monſieur 
van Beuningen a donne cette ſemaine la- 
deſſus deux nouveaux Memoires a Sa Ma- 
| . outre la reponſe- que Meſſieurs les 
Etats ont fait aux vôtres; & preſentement 
on travaille ici a repliquer à toutes les rai- 
fons contenues dans ladite reponfe des E- 
tats. Je vois que Sa Majeſte- perſiſtera a: 
vouloir avoir ſes Vaiſſeaux, & elle attend 
Jar le retour du Courier que Monſieur van 
euningen depècha, il y a huit jours, la nou- 
velle infaillible qu'on les ait relachez. 
ou à Fexpedient de ſe contenter des 
utes, elle n'y veut point entendre, & à 
dire vrai, la xeponſe qu'on nous fait, c'eſt 
eomme fi le Roi ayant demande aux Can- 
tons ſes Alliez cinquante ou ſoixante bons 
ros Suiſſes, il lui rè pondoient, nous vous 
aillerons cent petits gargons. je ſuis au- 
jourd'hui ſi accable- d'affaires que je nal 
pas le tems de vous en dire davantage, en- 
core ai- je écrit tout ce que deſſus ſi a la ha- 
te, que je ne ſcai ce que vous en jugerez. 
Pai tache ſeulement de vous faire le plan 
de ce que l'on penſe ici ſur l'affaire, & 
vous informer qu'on ne changera point: 
ceſt à ces Meſſieurs x voir ce qu'ils veu- 
lent réſoudre pour la ſatisfaction de Sa. 
Majeſté. „ 1 


* 


„ 
LET TRE. 


De Meſſieurs les Etats Gentrauz 


dies Provinces- Unies des Pats- 
| Bas, au Roi Tres-Chretien. Le 
11. Avril 1665. | 


; Sine, 


La reponſe que nous avons faite ſur les 
 Memoires que Monſieur le Comte d'Eſtra- 
des a preſentez a notre Aſſemblee au ſujet 
des deux Navires St. Jean Baptiſte & Alette 
Marie, aura ſans doute ſatisfait un Roi fi 
eclairé, ſi juſte & fi genereux que celui à 
- qui nous avons a faire, & particulièrement 
=_ il lui plaira faire reflexion ſur les 
C 


zeuſes ſuites que nous apprehendons de 


Fexplication d'un article, laquellenous fe- 
ra un extreme prejudice, & ſi nous Voſons 
dire, a Votre Majeſte meme : mais nous 
avoũons, Sire, que nous ne ſommes pas 
ſatisfaits nous-memes;; nous ſommes demeu- 
rez dans les termes du "Fraite, quand nous 
avons excule de laiſſer ſortir deux V aiſſeaux 
dont nous nous pouvons ſervir utilement en 
ta guerre preſente. Nous croyohs devoir 
2 choſe de plus a Pamitie & à Vaf- 

ection dont Votre Majeſte & les Rois ſes: 
Predeceſſeurs ont de tout tems honore cet 
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Etat; & quand nous conſiderons l'intèrèt 
u'elle a de defirer non ſeulement la con- 
ervation, mais meme la proſperite de ſes 
3 affectionnez & plus kddtes Amis & Al- 
ez, les aſſurances qu'il lui a plũ- nous don- 
ner de la ſincerite de ſes bonnes intentions, 
& le moyen qu'elle a eu de nous guerir de 
toutes les apprehenfions que nous pourrions 
avoir , nous eſtimons que nous pouvons 
paſſer par deſſus toutes les autres conſtde- 
rations, & nous jugeons, que nous devons 
mettre tout ce que nous avons, entre des 
mains qui ont toitjours ete ſalutaires a cet 
Etat, & qui ne peuvent pas nous Etre fu- 
neſtes: nous avons beſoin des Navires que 
Vetre Maſeſte nous demande, & ce ne ſe- 
rojent pas les moindres de l'Armée Navale, 
que nous allons mettre en mer;. mais quand 
nous conſiderons que c'eſt un fi bon & fi. 
eee Allie à qui nous les accordons, 
que nous les verrons bien-tot combattre 
fous ſon pavillon pour la juſtice de notre 
cauſe, & pour l'intérèt commun non ſeule- 
ment de Votre Majeſte & de cet Etat, mais 
auſſi pour celui de toute ! Europe; nous ne. 
pouvons plus faire de difficultè d'en permet - 
tre la ſortie, & nous en laiſſons la diſpoſi- 
tion libre & entiere à Votre Majeſte. Ce 
ne ſont pas les ſeules preuves que nous 
voulons donner du reſpect que nous avons 
pour la perſonne & pour les interets de VG- 
tre Majeſte, mais nous ſouhaitons qu'elle 
nous faſſe naftre tous les jours de nouvelles 
oceaſions, ou nous lui puiſſions temoigner. 
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que c'eſt avec toute la ſinceritè imaginable 


que nous ſommes, Sire, &c. A la Haye 
le II. jour d'Avril 166. 


L oa ſuſcription ëtoit: 
Au Roi Tres-Chretien. 


MEMOIRE 


Du Comte 4Efrades , preſente 1 
_Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces- Unies des Pais-Bas, le 


15. Avril 1665. 2 


I E Comte d Eftrades , Ambaſſadeur Extraor- 


dinaire de France, reprejente d Pos Sei- 


gneuries , que Mathurin Cadou , Maitre d'un 


petit Paiſſeau nomme la Marie, du port de 


755 tonneaux 0u environ, ayant dec 55 4 
Rotterdam du vin qu'il y a apporte de Bor- 
deaux , defirerois S' en retourner; mais com? 


me il ne le peut faire ſans la permiſſion de Vos 
Seigneuries d cauſe de leurs defenſes ledit Am- 
baſſadeur * Extraordinaire les prie de la lui 
vouloir accorder, & pour cet effet de donner les 
ordres neceſſaires d Meſſieurs du College de A- 
miraute de Rotterdam, @ ce qu ils n'y appor- 
zent aucun empecbement , ledit Cadou etant con- 
tent de en aller ſans marchandiſes , puiſque 


Vos Seigneuries ne trouvent pas, bon que Jon 


en emporte. Donne d la Haye le quinzieme A-\ 


pDzxsTRAD ES 
G5 LE + 


pril 1665. 
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LE TT RE 


Du Comte dEftrades & Mr. de 
Lionne. Le 16. Avril 1665. 


| ut ce que Jai à vous dire preſente-. 
1 ment, eſt que Monſieur de Wit s'en 
va Commiſtaire Plenipotentiaire au Teſ- 
ſel, faire partir la Flote, que les Eſcadres 
de Zelande & de la Meuſe y font deja, & 
qu'il y a preſentement 120. gros Navires & 
15. Brülots enſemble; II pi a 10000. hom-- 
mes de vieilles Troupes ſur les Vaiſſeaux 
& 20000. Matelots. De Ruyter doit venir 
joindre a Cadix vingt Vaiſſeaux de guerre 
que Meſſieurs les Etats y ont, & amener 
avec lui la Flote de Smirne: il y aura trente- 
cinq gros Vaiſſeaux. | EI 
le vous dois dire confidemment, que Mon- 
feur de Wit jouè de fon reſte; qu'il n'eſt 
as perfuade que le Roi deſire leur accom- 
modement, ni qu'il execute le Traitè, & 
| 3 il ne lui reſte que cette ſeule voye 
die ſe maintenir, en riſquant tout, ſe voyant 
perdu ſi les choſes tirent en longueur & 
dans les ineertitudes, comme elles ont fait 
juſques ® cette heure, au lieu que fi les E- 
tats gagnent le Combat, il ſe verra affer- 
mi dans le credit, & aura les Peuples & 
les Magiſtrats des Villes pour lui: c'eſt ce. 
qui lui fait quitter la Haye pour aller près 
de la Flote, & avoir tout I'honneur de ſon: 
| depart.. 
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depart. 11 dit hier a un de mes amis de PE- 
tat, qui lui diſoit & repreſentoit , qu'il ne 
faiſoit pas prudemment de s'eloigner dans 
un tems ou la France oit obtenir un 
accommodement; il lui repondit : Cette Me- 
diation neſt pas pour nous; fi elle nous devoit 
2 wb gy „ on nous auroit temoignt plus de 
confiance qu'on ma pas fait: nous n avons plus 

parti d prendre, ni de reſſource qu'en nos 
forces, & ainſi il faut bazarder un Combat le 
plutot qu'il ſe pourra, & attendre du Roi qu'il 
execute le Traite de lui-mome, car les remon - 
trances ne ſervent plus de rien. | 

Je vous fais le recit de Vetat où ſont les 
ehoſes en ce pais, ſur quoi vous ferez vos 
reflexions, comme - connoiſlant les interets: 
du Roi mieux que moi. 


LETTHA6 


Du Rai au Comte . Eftrades.. 
Le 17. Avril 1665. 


du 9.,. & par le retour du Courier du 
Sieur van Beuningen celle du 12. Je 
vous adreſſe la reponſe que je fais à la der- 
niere Lettre des Etats, qui eſt celle du 11., 
ar laquelle ayant remis les deux Vaiſſeaux 
mon entiére & libre difpoſition , je leur 
demande maintenant (comme je Lai fait 
entendre d'ailleurs audit van * 
1 G 6 qu' ils 


Fi reg par Vordinaire v6tre depeche' 


e , - 
A leur permettent de ſortir ſans aucun 
.delai, a quoi je deſire que vous teniez la 


— 
£ 


main, & que vous adouciſſiez cette amer- 
tume par toutes les bonnes paroles & hon- 
netetez que vous direz & fere z ſur un pareil 
incident: vous pourrez ome cela ajoũter 
ce que Jen dis dans ma Lettre aux Etats, 
que l'on doit tirer de tres-favorables con- 
quences de Vattachement que j'ai a Voh- 
ſervation” exacte du Traite, & que je vous 
ai auſſi mande, que nonobſtant Vindiſpen- 
ſable néceſſitè de mes Sujets d'avoir leurs 
Vaiſſeaux, j aurois prefere l'intèréèt de mes 
Alliez au leur, fi j'avois pft croire avec 
le moindre fondement, que deux Vaiſſeaux 
de plus ou de moins puſſent ètre de quel- 
ue conſideration pour la deciſion de l'af- 
aire, entre deux Flotes qui en auront 
chacune plus de cent cinquante. ai char- 
e Lionne de vous eEcrire d'une affaire ou 
a Princeſſe d' Orange peut m'obliger, ſi 
elle y a la Sifpoſtion que vous mavez:. 
t2MOIgNe... „ > LY 
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CELESTE: 


D Roi a Meſheurs les Etats Ge- 
n rau des Provinces-Unizs des 
Pais: Bas. Le 17. Avril 1665. 


"Res-chers grands Amis, Alliez & Con- 
5 federez. Nous avons rect des mains 
du Sieur van Beuningen votre Lettre de 
Fonzieme de ce mois, avec beaucoup de 
ſatisfaction - diy voir enfin la diſpoſition 
ou vous étiez de nous donner contente- 
ment, en conformite*& -execution de vö- 
tre Traitè ſur la ſortie des deux Vaiſſeaux 
le St. Jean & Marie Alette, appartenahs. 
à nos Sujets de la Compagnie des Indes 
Orientales, dont nous attendrons mainte- 
nant l'effet ſans aucun delai, ſuivant ce 
que nous avons particulièrement fait en- 
tendre de nos intentions audit Sieur van 
Beuningen. Nous voulons cependant vous 
afſurer de deux choſes; Pune, qu'a moins 
d'une neceſſite indiſpenſable que nofdits - 
Sujets ont eu d'avoir promptement le 
Vaiſſeaux, ſans pouvoir conſentir a Foffre 
des Flutes qu'avec des prejudices irrèpa- 
rables pour leur Compagnie, nous nous 
ſerions volontiers en cette occurrence re- 
lachez en votre faveur de Pexecution de 
Particle 25. dudit Traite. Et la ſeconde, 
que cet incident & toutes les contentions 
qu'il a cauſèes, ont apportè aucune altera- 
6 $4 G. 5 tion 
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tion imaginable dans nos bonnes intentions 
pour votre Etat, & dans le parfait deéſir 
ue nous conſervons toujours de procurer 
a ſuretè & ſon repos par tous les meil- 
leurs moyens qui ſeront en ndtre pouvoir. 
Cependant nous prions Dieu qu'il vous ait, 
très-· chers grands Amis, Alliez & Confede- 
rez, en ſa ſainte & digne garde. Ecrit à 
Paris le 17. jour d' Avril 1665. 


Votre bon Ami, Allie & Conféderé, 
LOUIS. 66 on 

| DE LIORRR. 

La ſuſcription toit: 


A nos tres chers grands Amis, Alliez & Conft- 
derez, les Seigneur Etats Generaux des 
Provinces- Unier des Pais- Bas. = 


EETTRE.. 
De Mr. de Lionne an Comte d Ef 
Txades. Le 17. Avril 1665. 


X Onfieur van Beuningep a eu une lon- 
1 gue Audience du Roi le mème jour 


gue ſon Courier a étè de retour. II n'a 
rien oublie pour obtenir de Sa Majeſté 
2 voulut bien ſe contenter de Voffre 

es Flutes, au lieu des Vaiſſeaux de la 
Compagnie; mais Sa Majeſte: a perſiſts a 
vouloir avoir les Vaiſſeaux, | 


On 


bourg pour porter e Prince à faire deux 


| [1597 | 
On lui avoit dong le jour d auparavant 


un long Memoirre, pour repliquer a toutes 


les raiſons qu'avoient alleguees Meſſieurs 
les Etats dans leurs reponſes à vos Memoi- - 
res; mais. je n'ai pas ſonge aſſez à tems & 
vous en faire faire une Copie, & fi vous 
avez la curioſitè de le voir, vous en pour- 
rez demander la communication à Mon- 
ſieur de Wit, à qui je ne doute pas 8 
ledit Sieur van Beuningen ne Pait adreſſé. 
Du reſte Sa Majeſte n'a pit ſe perſuader , 
que ſe relacher de ſa prètenſion, ou y per- 
ſiſter, put importer en rien au maintien de 
Monſieur de Wit dans ſon poſte, la ſuffi- 
ſance de ce Miniſtre ayant de a; bons 
fondemens pour pouvoir ètre Ebranlee par 
un incident de cette nature. Elle n'a pas 
ajoüté plus de foi à ce qu'on vous a fait. 
dire, que les Directeurs de la Compagnie 
des Indes $'oppoſoient a l'offre des Flutes, 
& elle a attribus l'un & P'autre a-habile- 
te, & à un effet de l'adreſſe dudit de Wit, 
* diſpoſer Sa Majeſte à leur laiſſer les, 
a iſſeaux. | [9 
Si la Princefſe d' Orange avoit deffein de 
regagner entieremens.& facilement les bon 
nes graces du Roi, elle en a dans cette con- 
joncture un moyen, mais que Sa Majeſte- 


eſtimeroit beaucoup, & qu'elle recevroit 


pour une preuve certaine qu'elle a aujqur- 
d'hui deſſein de reparer le mal qu'elle a fait 
autrefois à cette Couronne; elle rauroit: 
pour cela qu'b employer le grand ctédit 
qu'elle a auprès de I'Ele&eur de Brande - 


cho 


- 


choſes; Pune, de ratifier & exécuter le Trai- 
te d' accommodement qu'il a fait avec le 
Duc de Neubourg & I!Ev&que de Munſter, 
touchant Vexercice des trois Religions dans MI ] 
les Etats de la ſucceſſion de Juliers, & tou- 
chant le CondireQoire du Cercle de Weſt- 
phalie; & la ſeconde, de ne ratifier pas 
l'autre Traite, que le mème Electeur a fait 
| avec les memes Princes, d'une Ligue dé- 
| fenſive du Cercle de Weltphalie-; Sa Ma- 
i jeſte conſiderant cette nouvelle Alliance 
N comme un moyen qu'elle a penſs qui ſe 
| | purroit pratiquer pour commencer à ſaper 
es fondemens de celle du Rhin. Il fau- 
dra, $'il vous plait, avant que de vous ou- 
vtir de rien à la Princeſſe, ſonder bien le guè, & 
ne rien dire qu'apres avoir bien reconnu qu'el- 
le a effectivement deſſein de ſervir le Roi, & 
dy agir ſincerement: Ce fondement une 
fois erabli, il faudroit encore exiger d'el- 
le, s'il etoit ' pot, qu'elle travaillat à 
ces deux choſes, mais principalement à la 
feconde , comme la plus importante, ſans 
N parut que le Roi y eùt aucune part, 
& bien moins encore que Sa Majeſtè l'en 
etit recherchee; & pourvũ qu'elle veuille 
bien la choſe, elle a aſſez d'efprit & d' in- 
duſtrie pour trouver de fortes raiſons, au- 
tres que celles des interets de Sa Majeſte, 
pour: diſſuader ſon gendre de ratifier ladite 
nouvelle Ligue, d' autant plus qu'il ne tien- 
dra qu'a lui d'entrer a Ratisbonne dans celle 
du Rhin, qui eſt de toute autre conſidera- 
tidn pour la ſuretéè des Alliez. - 
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s || Du: Comte d Eftrades , preſents X 
5 Meſſieurs les Etats Generaux des 
. Provinces Unies des Pais- Bas „ 
* le 17. Avril 1657. 


FX EE C omte A Eſtrades Ambaſſadeur Extraor- 
8 — dinaire de France, fait inſtauces a Vos" 
Serghenries, à ce qu'il leur plaiſe de laiſſer 
g fortir du Port d Amſterdam quelques Vaiſſenux 
appartenans a. la Compagnie des Indes Occi - 
dentales de France, qui ſunt préts a partir a. 
dec leurs cargaiſons, pour aller aux Iſles pour 
le. ſervice de ladite Compagnie; comme auſſi 
de per mettre la ſortie du port de Rotterdam, 
ſans emporter aucune Marc handiſe, a une Bu: 
ze que les habitans de Dunkerque y ont ache: 
ite pour envoyer aux memes 1 es: d quoi le- 
dit Ambaſſadeur Extraordinaire eſpgre que N 
Seignenries n'\apporteront point de-difficulte, & 
qu au coutraire elles donneront les ordres ne- 
ceſſaires au College de PAmiraute. d' Amſter- 
dam, afin qu il laiſſe partir les Vaiſſeaux de. 
ladite Compagnie avec leurs cargaiſons; & 
au College de | Amiraute de Rotterdam, ladite 
* Buze avec. ſon balaſt ſeulement, & des ma- 
| telots Frangois; & que Vos Seiguenries vou- 
dront bien que ces Vaiſſeaux profitent du tems 
propre qu'ils ont a preſent de ſe mettre a la 
vole pour faire leur voyage, les aſſirant au 
ſarplas., que le Roi ſon Maitre aura fort 2 
* | . 
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Nies toutes les facilitez, qu'elles y auront appor- 


ces. Donne a la Have le diæ- ſepti eme jour 
4 Avril 60G]. e 


D!xSTRADES. 
ME MO IR E 


Du Comte 4 Efrades, preſents 4 
- Mcſſieurs les Etats Generaux des 


Provinces Unies des Pais-Bas , le 


23. Avril 1665. „ 
LE Comie d Eftrades, Ambaſſadeur Extra- 

ordinaire de France, voyant que Vos Sei. 
neuries ont fi bien commence de donner ſatis- 
crion an Roi fon Maitre ſur le ſujet des 
deux Vaſſeaux St, Jean Baptiſte & Alette 
Marie, I a la Compagnie privilt- 

2 


gice des Indes Orientales de France, en les re- 


mettant 4 lentiere & libre diſpoſition de Sa 
 Majeſtd, it eſpere qu'elles wen demenreront 
pas la, & quwelles ſe porteront auſſi delles- 


memes a rendre ceite ſatisfadtion complete, en 
leur accordant à preſent la permiſſion de ſortir 
du Port d Amſterdam, afin qu ils puiſſent ſe 
rendre ſans aucun delai en France; ntanmoins 


comme il a ordre expres de faire cette deman- 
de a Vos Seigneuries, il ren acquitte d'autant 
plus volontiers, que la choſe leur doit Etre agrea- 


ble, puitqu outre que Pachevement de cette 
Faire weſt qu une ſuite & un effet de la re- 


Jolntion qu'elles en ont deja priſe, elles ne ſgau- 


roten. 
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retent mieux convier que par-là Sa Maj eſt“ 
a leur protarer en d' autres occaſiont tous les 
avantages qui pourront dependre de ſes offices > 
Vos Seigneuries pouvant ſe repreſenter dail- 
leurs, que ſi Sa Majeſtd a paru en cela atta- 
chte a Vobſervation exacte du Traite, elles 
nen doivent tirer que des canſequences tres- 
favorabies; & que meme, ſi elle et pu croi- 
re avec quelque foudement, que deux Vaiſſeaux 


de plus ou de moins euſſent pi étre de quel- 


que confideration pour la deciſion d'une affai- 
re entre deux Flotes, qui-ſeront compoſtes.cha- 
cune de plus de cent cinquanie, elle ent pre- 
fer Tini eri: de ſes Alliez à celui de ſes pro- 
pres Sujets, nonobſtant la neteffits indiſpenſa- 
ble qu ils ont de leurs Vaiſſeaux , laquelle a 
et“ tohjours le veritable & juſte motif de ton · 
tes les inſtances que ledit Amlaſſadeur Ex- 
traordinaire à faites la- deſſut. Il prie done. 
Vos Seigneuries an nam au Roi ſon Maitre, 
qu'il leur plaiſe de downer , ſans aucune perte 
de tems, les ordres neceſſaires ponr le depart 
de ces deux Vaijjeaux, ſe promettant qu elles 
ne laifſerent pas long-tems Sa Majeſte. dans 
Pimpatience où elle eſt de les auoir, & vo- 
dront bien Publiger par la à leur faire reſſeutir 


des effets des bounes & finceres intention. u el. 


le cauſerve pour cet Etat. Donnd a la Haye 
le. vingt-trojſitme d Avril 1665. * 


D'ESTRADES. 


L E F. 


- 


EETTRE 


Du Roi au Comte Eftrades. 


TOtre derniere dep&che du 16. n'obli- 
geant à aucune reponſe, - que touchant* 
T'affaire de la diviſion qui eſt grande dans 


la Maiſon de Brunſwic, ſur laquelle j'ai 


charge Lionne de vous mander mes ſenti- 
mens, je ne prends la plume que pour vous 
dire, que je regis hier un Courier expres 
de Londres, par lequel mes Ambaſſadeurs 


m' ont donnè avis, que le Roi de la Gran- 


de Bretagne avoit acceptè ma mediation ,- 
& des la premiere Audience d'affaires qu'ils 
ont euè, leur avoit promis de” nommer 
des Commiſſaires avec leſquels ils puiſſent 
traiter; mats ils me marquent en meme 


tems, qu'ils ont trouve PAmbaſſadeur de 


Hollande fort mat inſtruit, ſans aucuns 


ordres, & peu capable de les executer, 
quand il les auroit. C'eſt pourquoi il faut 
jue les Etats ſe reſolvent promptement, & 

declarent &'ils veulent faire paſſer en An- 


gleterre le Sieur van Beuningen, & qu'en 


ce cas ils lui envoyent promptement Por- 


dre & les pouvoirs neceſſaires, ou s'ils per- 


ſiſtent a defirer que je vous envoye l'ordre 
; &y. aller. go 
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AMET NS. 
De Mr. de Lionne au C,mte 4 EV. 
trades. Le 24. Avril 1665. 


LE differend qui arrive dans la Maiſon 
de Brunſwic, Etant entre deux Al- 


liez du Roi, Sa Majeſte, autre choſe ne 


paroiſſant, ne peut preſentement y pren- 


dre d' autre part, que celle d' offrir aux deux 


Princes ſa mediation pour un bon accom- 
modement entr'eux, d'autant plus que tous 
les Princes & Etats de FEmpire, Catholi- 
ques & Proteſtans, eommencent à ſe partia- 
liſer pour Pun ou pour Fautre, re- 


cCourent chacun à Sa Majeſte de leur cote, 


& il n'eſt pas de ſon interet qu'aucun des 
deux Partis demeure mal-ſatisfait d'elle, 
arce que des lors ce ſeroit un parti tout 
forme pour I'Empereur. Le Duc Catho- 
lique doit ecrire a ſadite Majeſte, felon 
les avis que nous avons, auſſi-bien que ce- 
lui de Hanovre. On leur repondra a tous 
deux aux termes que j ai dit ci-deſſus, mais 
vous raves pas beſoin de vous en expli- 
quer. Cette affaire eſt d' autant plus delt- 
cate , que la Suede & le Dannemarc pren- 
dront chacun un difféèrent parti, & deja le 


' Roi de Dannemarc a fait Ecrire ici en fa- 


yeur du Catholique. 


M E- 


NME MOIRE 
Du Comte ¶ Eftrades , preſents A 
- - Veſheursles Etats Generaux des 


Provinces Unies des Pais-Bas, le 
25. Avril 1665. 


«. - nn we aq an._ Yan. . to. as ah 


J E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, repreſente a Vos 
Seigneur ies, que leur ayent ci- devant ſait plu- 
ſieurs inſtances, a ce qu'il leur plat de per- 
mettre la ſortie du port d Amſterdam a trois 
Vaiſſeaux appartenants a la Compagnie des In- 
des Occidentales de France, ſpavoir la Paix, 
armee de quatorze pieces de Canon, & wingt 
guntre hommes la Fnftice , armee de ſeize Ca- 
nom, & meme nombre de Matelots; & le 
Centilhomme avec trors'Cannmus, & douze hom 
mes, tous Frangns; trois Vaiſſeaux du port 
de 200, 4 250. zannenux; pour aller avec leurs 
charges. deux aux Iſles de Þ Amerique , & 
Va re a la Rochelle. Et ayant point en de 
reponſe la- deſſus, il prie de nouveau Vos Sei- 
gneuniet, de leur vouloir accorder preſentement 
oerte permiſſion de ſortir avec leurs Cargai- 
us; 2 quoi il eſpere qu elles ſe porteront ſans 
Ala, puisque Mefheurs dn College de Ami. 
nmaute d Amſterdam, ont deja aſſur celui qui 
fait les affaires du Roi, & les a ſollicitez de la 
part de la Compagnie, qu au moindre or dre 
gu'ils en recevroient de Vos Seigneuries, its 
les expediernient incontinent. Ledit 8 


hold 4% 2 e 8 . # wa. 


L 167 J 

deur Extraordinaire Vaſſure quelles accorde- 
ront d'autant plus volontiers cette grace acet- 
te Compagnie, qu outre que ces trois Vaiſſeauæ 
ſont de pen de conſequence , elles ſgavens gu'el- 
le ſera fort a la jatizfaftion du Rot ſom Mai- 
tre, par {interet que Sa Majeſte y prend, & 
par [aſſiſtance que recevront par lales Ha- 
bitaus des Iſles , qui en out tous grand beſo. 
Donne a la Haye le 25. Avril 1665. 


 _ D'ES TRADES. 
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Du Comte d Eftrades au Noi. 
Le zo. Avril 1665. : 


Ur la Lettre que Vdtre Majeſte m'a fait 
OThonneur de m'ecrire du 24. de ce mois, 
j'ai fait ſcavoir a Meſſieurs les Etats, que 
le Roi d'Angleterre avoit accepte la medi- 
ation de V6tre Majeſte, & que c'étoit à 
preſent à eux a ſe rèſoudre d'envoyer les ar- 
dres & pouvoirs neceſſaires a Monfieur van 
Beuningen pour paſſer en Angleterre, afin 
de donner plus de force a la Negociation. 
Ils m'ont temoigne bien de la joye de ce 
que la mediation avoit tte acceptee, mais 
qu'ils ne pouvolient ôter Monſieur van Beu- 
ningen du poſte od il etoit,, ſi ce n'eſt que 
le ſecours porte par le Traite fut accords 
par Votre Majefte, & qu'ils lui donnent 
ordre de la ſupplier de m'y envoyer. Je 
leur repliquai, que cet ordre ſeroit fort _ 
% Ute 


3 


| OT. ©... 
He s'ils ne s'ouvroient pas pour les con- 
ditions de la paix; plus qu'ils n'avoient fait 
Juſques a preſent. Ils me dirent, qu'ils ſe- 
roient prets a remettre toutes choſes en l'. 
tat qu'elles etoient avant la guerre. Que 9 
de Ruyteravoit pris des Places appartenan- 
tes au Roi d' Angleterre, ils les rendroient,, 
bien entendu que ce Roi leur reſtitudt la 
nouvelle Hollande. * 8 
Jai remarque une grande fierte en tous 
leurs diſcours, & de grandes confiances ſur 
leurs forces, & ſur la bonne yolonte des 
Peeuples. | „5 
Monſieur de Wit eſt toujours au Teſſel, 
qui fait hater VEquipage de la Flote. Il en 
uſe avec tant de diligence; qu'il a équipé 
plus de vingt grands Navires depuis qu'il 
.y eſt : elle ſera prete de ſortir en Mer 
Aans ſix jours, fi le vent le veut permet- 
tre. a 55 ä 
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Du Comte 4Efrrades , preſents 1 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces Unies des Pais-Bas, Le 
30. Avril 1665. | 
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E Comte a Eſtrades, Ambaſſadeur Extraor- 
dinaire de France, fait ſpavoir d Vos 
'Seiguenries, que le Roi ſon Maitre a reci un 
Courier expres de Londres, depecht par ſes 
Ambaſſadeurs Extraordinaires, pour lui don- 

| | | | . 


—_ e _- -<, 


8 ner avis que le Roi de la Grande Bretagne 
it avoit acceptè ſa mediation, & que , des la pre- 
niere Audience d'affaires qu ils ont exe, il 
i. bear avoit promis de nommer des Commiſſai- 
res avec 715 ils puiſſent traiter: Et 
comme Sa Majefte ive que Monſieur van 
| Beaningen pourroit donner beaucoup de vigueur 
la 4 cette Negociation, ledit Ambaſſadeur Ex- 

zraordinaire a ordre de convier Ves Seignen- 
us ies, de ſe reſonare promptement , & de decla- 
ar rer i elles veulent le faire paſſer en Angleter- 
os re, & en ce cas de lui envoyer an plutôs les 

ordres & les pouvoir ee diy aller & 
1, ier. Donne d la Haye le trentieme Avril 
en £005. ie bong 
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4 LETTRE . 
Du Roi au Comte d'Eftrades. 
Le 1. May 1665. 
4 | 11 | 


Extraordinaires qui ſont en Angleterre 

ne vous ayent fait ſgavoir, en mème tems 
qu'à moi, la peine & Fembaras où ils fe 
trouvent, & avec grande raiſon, de Ha- 
voir rien en main de la part des Hollan- 
„ dois pour commencer a entamer la Ne- 
gociation de Paccommodement, & que le 1 
ſer” Roi de la Grande Bretagne leur ayant Q':.- | 
„bord dit fort obligeamment, qu'il nomme- = 
_ Iypme III. H rOit , 


es J. ne doute pas que mes Ambaſſadeurs 


t 170 ] 
roit des Commiſſaires pour traiter avec eux, 
ils n'ayent aucune propoſition a leur faire 
dont ils puiſſent etre avouez.. Ils me man- 
dent meme là-deſſus (ce qui eſt fort fa- 
cheux) que le Sieur d Aubigny leur avoit 
dit en confidence, comme etant le ſeuti- 
ment du Chancelier, qu'il ne pouvoit croi- 
re que de deux choſes l'une, ou qu'ils &- 
toĩent venus pour faire ſemblant de la paix, 
quoiqu'interieurement ils ne la vouluſſent 
pas, ou que, Sils avoient ordre de la procu- 
rer de bonne foi, ils ſgavoient le dernier 
mot des Hollandois, n'y ayant aucune ap- 
parence que j euſſe envoyè des Ambaſla- 
deurs Extraordinaires à cet effet, ſans qu'ils 
euſſent ete en ètat de faire des propoſitions 
capables de terminer Paffaire en peu dejours. 
On a informe de tout cela le Sieur van Beu- 
ningen; mais comme il ne m'a fait aucune ou- 
verture capable de conduire à la paix en Fetat 
que ſont les choſes, car il n'a parlè que d'une 
_ reſtitution rèciproque, ce que vraiſembla- 
blement les Anglois,  echauffez & aigris au 
point qu'ils le ſont, rejetteront bien loin; 
1] faut que vous parliez fortement au Sieur 
de Wit, pour Tobliger de vous dire preci- 
ſement, quel premier pas mes Ambaſſadeurs 
pourront faire pour entamer leur Negocia- 
tion avec eſpèrance de bon ſucces, & ſe 
tirer de Fembaras où ils ſe trouvent , de ma- 
voir rien a dire ni a propoſer, apres avoir 
fait leur voyage avec tant de precipitation; 
& il ſeroit encore mieux, fi ledit de Wit 
vouloit S ouvrir confidemment à vous, 4 
quoi les Etats au dernier mot ſe porteront 


hn 


2 
pour le bien de la paix. Le Sieur van Beu- 
ningen a voulu parler ici de la courſe que 
vous pourriez faire a Londres, mais il n'a 


ſqũ que repartir, quand on lui a repreſents, 


ſi, apres avoir envoye trois Ambaſſadeurs, 
je pouvois avec dignite en faire partir un 
quatrieme.. Ledit Sieur de Wit doit con- 
clure cependant de ce que je dis, que vil 


vous fait des ouvertures que je juge capa- 
bles de pouvoir produire la paix, je n' aurai 


nulle difficulte a vous ordonner auſſi-tòt de 
faire ce yYOoYages 034, 14s oor 


i 


De Mr. E Lionne an comte d Ef- 


Trades. Le 1. May 106 3. 


Das ce que deſſus ecrit, le Roi a eu 
avis, que non ſeulement les deux Vaiſ- 
ſeaux ne partent point, mais que Meſſieurs 
d' Amſterdam continuant plus que jamais leur 
mauvais procede en cette affaire, mettent 
{ous main tous les obſtacles qu'ils peuvent, 
pour empecherque leſdits Vaiſſeaux ne puily 
{ent partir, juſques a cabaler les equipages, & 
en avoir fait diſparoftre par argent une par- 
tie, & perſuade l'autre à prendre parti dans 
leur Flote. Monſieur van Beuningen , qui 
devoit avoir appris quelque choſe de cette 
conduite, me dit, il y a deux jours, qu'on 
auroit peine a faire demarer les Navires, 
: H 2 par · 
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parce que les equipages s'Etoient diſperfez, 


& voulut PFattribuer a Pavarice des Offi- 
.ciers, qui n'avoient pas tenu leurs gens dans 
les Vaiſſeaux. Je ne me payai pas, comme 
vous pouvez eroire, de la plus meEchante 
raiſon qui ſe put alleguer, & me contentai 
de lui dire, que Meſſieurs les Etats ſeroient 
de bons garants au Roi de faire retrouver 
tous leſdits Equipages, & qu'ils devoient, 
ſans perdre de tems, donner des ordres gene- 
raux & particuliers, ſur peine de la vie, tant 
aux Officiers de leur Flote qu'aux gens 
deſdits Equipages, chacun en droit foi, 
pour en faire promptement retrouver le 
nombre complet, ſans qu'il y en eut un ſeul 
2 dire. Cependant Sa Majeſté m'a charge 
de vous mander, que la choſe mérite bien, 
non ſeulement que vous donniez d'abord 
toute votre application a faife reſoudre & 
publier cet ordre deſdits Etats, mais qu'elle 
defire que vous alliez aufſi-tot après vous 
meme a Amſterdam, pour ſurmonter par 
votre autorite toutes ces deſobligeantes 
chicanes, & faire partir leſdits Vaiſſeaux 
inceſſamment, & avec cela on ne laiſſera 
pas d'avoir perdu deux ou trois mois de 
gems pour le voyage des Indes. 
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Du Comte @Eftrades au No. 
Te . May 1665. 


| jeſte m'a fait Phonneur de m'ecrire du 
/ premier de ce mois, Vembarason ſe trou- 
vent Meſſieurs les Ambaſſadeurs en Angle-. 
terre, ſur le peu d'ouverture que PAmballa- 
deur de Hollande leur a fait touchant les 
propoſitions de paix. Si Monſieur de Wit 
ent Etc ici, je lui en euſſe parle fortement, 
ainſi que Votre Majeſte me Vordonne;; mais 
il eſt au Teſſel Chef des Plenipotentiaires 
pour faire fournir la Flote de tout ce 
u'eſt neceſſaire, & la faire partir, en quoi 
il agit avec tant de vigilance qu'il eſt conti- 
nuellement par les chemins; & on ne ſgau- 
roit ou le trouver pour conferer avec lu. 
Tout ce que je puis dire a Votre Maje- 
ſte la-deſſus de ſes derniers ſentimens, eſt 
qu'on ſe reſtituera de part &. d' autre ce qui 
aura été pris; que Meſſieurs les Etats feront 


Tae par la dẽpeche que Votre Ma- 


raiſon des torts que les trois Vaiſſeaux 


Anglois ont ſoufferts en leur empechant le 
Commerce dans les Indes, & pour les deux 
Vaiſſeaux Bonaventure & Bonne Eſpèran- 
ce, leſdits Etats sen remettront a ce que 
V9tre Majeſte jugera le plus à propos. II 
m' ajoũta avant ſon depart , qu' ils auroient 
droit de repeter les Forts de St. Andre, & un- 

| Ay: autre 


— 
— 


[ 174 


autre qui eſt fur Ia Riviere de Gamby, qui 


leur ont étè pris depuis deux ans en Gui- 
nee, mais qu'ils s'en relacheront pour le 
bien de la paix, & quoique je lui aye dit des 
tems: l; que ce neètoit pas aſſez, je ne ai 
pas trouvè en diſpoſition de parler en d'au- 
tres termes. 8 apt f 
Je rai pas laifle de faire entendre a Mon- 
teur de Cheat & à quelques autres des E. 
tats, ce que Votre ajeſte m'a mande; 
mais il n'y en a pas un de tous ceux qui font 


ici, qui puiffe, en Pabſence de Monſieur de 


Wit, donner une reponſe fur laquelle on 
puiſſe faire quelque fondement. 


La Flote de Meſſieurs les Etats ne ſera 
ng encore prete de dix jours; Monſieur de 


it laifſe vingt Navires, & prend leur é- 


quipage pour fournir ceux qui en manquent 
au Teſſel: par ce e y aura 66. grands 
Vaiſſeaux de prets ,, & 30. en Zelande, qui 


ſortiront en Mer au premier vent; le reſte 


8'equipera a loifir, & ce ſera une Eſcadre 
pour fortifier la grande Flate dans quelques 
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De Mr. de Lionne at Comte E- 
Nrades. Le 3. Mars 1665. 


E viens d'avoir une nouvelle TongueCon:- 
- ference avec Monſieur van Beuningen , 
dont le fruit a été, que je Pai fait toũ- 

ab. f 1 jours 


W 
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jours convenir, que nonobſtant toutes les 
delicateſſes que Meſſieurs les Etats pour- 
roient avoir de faire paſſer un nouveau Mi- 
niſtre a Londres, et ce qu'il pourroit ſem- 
bler qu'ils envoyerotent rechercher la paix; 
i] eſt néanmoins important, voire nèceſ- 
ſaire, qu'ils faſſent aujourd'hui ce pas pour 
fortifier l' Ambaſſadeur van Goch d'in- 
ſtructions, de pouvoirs, & de bons con- 
ſeils; & qu'autrement, il Etoit bien a crain- 
dre, que Pacceptation de la Mediation du 
du Roi ne produiſit aucun bon effet, & 
que Meſſieurs nos Ambaſſadeurs ne retour- 
naſſent bien- töõt-· ici au meme etat qu'ils en 
ſont partis. Ledit Sieur van Beuningen 
feſt pas ſeulement demeure d'accord de 
cette neceſſite, mais m'a promis d'eerire de 
, de-la tout ce que je lui en ai dit, & de l'ap- 
puyer fortement de ſon ſentiment parti- 
eulier, & il ſera hon cependantque vous y 


joigniez vos inſtances & vos offices. 
eee 


Le 1 May 1699. 


Ai fait entendre a Meſſieurs les Etats 

ce que Votre Majeſte m' ordonne tou- 
& chantun ſecond Ambaſſadeur en Angle- 
terre, pour aider au Sieur van Goch dans la 
negociation de la Paix. Ils m'ont reponda, 
qu'iis allojtent s'aſſembler pour deliberer 
H 4 la- deſ- 


1 


A. deſſus; mais il eſt für quiilsne rẽſoudrent 


rien ſans avoir les avis de Monſieur de Wit, 
qui eſt inceſſamment a travailler pour mettre 
la Flote en état de ſortir. 2E 

Pour etre informè au vrai de 1'etat de ladi- 
te Flote, j'y ai envoyè un de mes amis fort 
entendu Ala mer qui eſt habitue a la Ville 
de Rotterdam, & qui a fait pluſieurs voya- 
ges aux Indes. II m'a rapportè qu'il n'y a 
dans le Port du Teſſel que 66. grands Vaiſ- 
ſeaux, que la plapart n' ont pas leur nombre 
d' hommes complet, que les Anglois ſont à 
Fentree dudit Port du Teſſel avec Pavant-gar- 
de de 25. vaiſſeaux, commande par le Prin- 
ce Robert; que le Duc d' Vork eſt avec trente 
grands vaiſſeaux a la Bataille à demi lieu 
de Favant-garde, & vingt vaiſſeaux a demi 
lieu du Duc d' Vork; qu'ils ſont ſouvent & 
la voile, & viennent canonner les Villages 
qui ſont ſur la Cote, & ue par ce moyen ils 
empecheront la Flote de ſortir du Teſſel, 
& celle de Zelande de ſe pouvoir joindre. 


Après ce rapport j'ai eſtimè devoir parler 


àmes amis particuliers, pour leur faire com- 
prendre, qu'il ſeroit bien plus de leur interet 
de relacher des choſes qui portaſſent les An- 


glois à faire la paix, que de demeurer en 


guerre, & ne pouvoir ſortir de leurs Ports 


par la force & vigueur de leurs Ennemis, & 


que cela pourroit avec le tems produire de 
tres-mauvais effets dans les eſprits de ces 
Peuples, qui ſe verront trompez par les eſ- 
perances qu'on leur avoit donnees, qu'on ſe- 
foit en Mer des le 15. Avril avec une Flote 
plus puiſſante que celle des Anglois; & me 

"$6 | meme. 
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rmi&me-Pon iroit inveſtir F embouchure de la 
Riviere de Londres, pour empècher qu'il n'y 
entrat ni nen. ſortit rien; qu après avoir 
fourni tant d' argent, & vi ſi peu d' effet de 
toutes les promeſſes qui ont ete faites aux 
Provinees, il y auroit lieu de craindre quel- 
que revolution. N n 
Ils me répondirent, 50 &toit vrai qu'ils 
n'avoient pas 6tE bien ſervis, & que la di- 
ligence auroit du Etre plus grande pour a- 
voir les Equipages des Vaiſſeaux plus com- 
plets, mais = cela ne gàtoit pas leurs 
affaires; qu'ils prendroient ſi bien leur 
tems de ſortir, & avec des forces fi: con- 
derables, que les Anglois trouveront qu'il 
neſt pas ſf facile qu'ils croyent de. leur 
faire la Loi, & de les ſoùmettre à leurs 
volonte.. i 
Que Meſſieurs les Etats ne conſentiront 
jamais a aucun aceommodement en rela- 
chant de ce qui leur appartlent, mais bien 
2 traitant avec egalite, juſtice & rai- 
N. } | . 8 5 
Que ſi par le ſort des armes ils ſont" obli- 
gez de ſubir le joug des Anglois; ce ſer 
ar une neceſſitè, & en ee cas ils auront 
a ſatisfaction d'avoir combattu autant oe 
auront pu pour eonſerver leur libertè, & 
qu'ils -n'auront -cede qu'à la force. Com- 
me ce ſont des amis de Monſieur de Wit 
& de ſa cabale, je les. vois dans les memes. 
ſentimens que lui, qui ſont de ne relacher 
rien; cependant ce ſont tous ceux qui gou- 
vernent les villes de Hollande, & les Be- ö 
3 


Ens 


& etre plus ſouples, & à ceder quelque cho- 
ſe qui pat procurer la pain. 

Mais auſſi fi la perte quꝭ ils feront toit fi 
grande, que la cabale _ gouverne a 1 
{ent fut ruinee, il ne faut pas douter 
la paix ne ſe fit de la manière que les 
glois voudroient, & que ceux qui — 
etablis dans le Gouvernement, ne dependiſ- 


{ent entierement deux. - Votre Majeſte' en 


connott les conſequences mieux que per- 


ſonne, & ſcait les remedes necctiaires = 
ne or tels 7 08 0 
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30 Du No. au Comte PEfirades.. 
nat eee, 4 15. May 1665. | | 


"8 > Aj rect votre depeche du 7. & en Va 


me temsSune-autre de mes Ambaſſadeurs 
en Angleterre ,qui ſe plaignent (& ce 

me ſemblè avec quelque Taiſon) que le 
Sieur van Beuningen m'ait fi fort preſſe de 
ys obliger a partir ſans Equipages, & que 

epuis le tems qu'ils ſont à Londres, Meſ- 
feurs les Etats ne leur ayent mis en main 
pour. entamer leur Négociation, que les 
memes offres pour un accommodement 


qu ils ſgavent que le Roi d'Angleterre; a 


_ cent fois rejettees, lorſque le Sieur de 


Commiages en a . Ce * pas à mat 


mf ſeroit à defirer qu'il 3 entice | 
Wabvais Aucees aux Etats pour les reduire 


e 2a Qs 


F BG. 9% ke. * Lad. of 


à trouver à dire qu'ils ne ſe portent pas 4 


des conditions capables deproduire la paix; 
car ils doivent connoftre leurs interets, & 
ſcavoir fi la continuation de la guerre leur 
convient plus que les relachemens que les 
Anglois pourroient déſirer d'eux ; mais il 
me ſuffit que, pour ne ſe pouvoir plaindre 
de moi Kms perte d'une Bataille, fi ce 
malheur-la leur arrivoit, dont je ne ſerois 
gueres moins fache qu'eux-memes , je les 


at fait avertir que tous les ordres qu'ils ont 
juſques ici donnez à I'Ambaſſhdeur van 


Coch ne ſont” pas, ſuffiſans pour faire 


eſperer un accommodement dans ' Fetat 


reſent des choſes. Ce qui m'inquiete , pour 
Pinteret que je prens a leur bien, c'eſt que 
je rai pas de relation de la qualite & de 
ta force de leur Flote telle que je ſouhai- 
terois; n'y ayant que deux ou trois de 
leurs Navires qui ayent du canon de fon- 
te, Etant tres-mal pourvũs de ſoldats; que 
la queue de leur Flote n'eſt compoſee, 2 . 
ce qu'on me mande, que de bitimens fort 
mediocres, ce qui ne vajuſte pas bien avec 


la modicits des conditions dont ils s' erpli- 
quent. IIs doivent crojre cependant que 


je parle un langage bien different a Lon- 
dres. Mais comme l'on y eft encore mieux 


informe que moi de toutes ces circonſtan- 


ces, la confiance y eſt extreme, & õte tou- 
tes penſces de paix, fi Dieu n'y met la 
main, ou que les Etats ne $'aident davans 
tage par des propoſitions qui flattent mieux 
FPaudace naturelle de la Nation, que fap- 
We 1 puye- 


4. 


puyerois fortement, fi. elles m'etoiĩent mi- 


les en main par la partie intéreſſee. 
Ir T TRE 


| Du Comte grades au Ros: : 
Le 21. May 1665, 


jeſté la Lettre que Mönſieur de Wit 
ma Ecrite, enſuite de diverſes. inſtan- 
ces que je lui avois faites pour. s'<largir- 
davantage ſur les conditions de la paix; 
& lui & les Etats demeurent encore fer- 
mes à nen point faire d'autres, eſperant: 
un bon ſucces du combat qu ils ſont reſolus 
de donner. „ 
Votre Majeſté verra en peu de tems que 
leurs forces ſont plus conſiderables qu on 


Tae 7ai Pordinaire dernier a Votre Ma- 


ne lui a mandè. Ils ont quatre-vingt Vaiſ- 


ſeaux au Teſſel bien équipez d' hommes & 


de toutes choſès, & 2: en Zelande, le- 
| Goeree,.qui eft Pem- 
bouchüre de la Meuſe, dont la jonction ſe. 


quels doivent venir a 


peut faire en quatre heures. 
quant au Canon, ils n'ont que le tiers 


de fonte dans leurs Vaiſſè aux, à la reſerve 
de-VAmiral & des Vice-Amiraux, od ils. 
ſont tous de fonte. „ 
Le Canon de fer eſt d'un metal de Sue- 
de, qui eſt eſtime, après beaucoup d'e- 
preuves, auſſi ben que celui de fonte, & 
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it a la meme qualité quand il -creve „ que 

les Eclats ne s ëcartent pas, mais ſe ſepa- 

rent comme la fonte, c'eſt ce qui a obli- 

ge Meſſieurs les Etats a Sen ſervir, les Ca- 

Pang, des Vaiſſeaux les trouvant auſſi 
ons pour le. ſervice que les autres. 

Il ne ſe peut rien ajouter 4 la reſolution 
des Chefs & de tous les Matelots & Sol- 
dats, & à leur union; ils fone ſi perſuadez 
du gain du combat, qu'on n'a jamais vil 
une fi grande Ry dens one celle qu'ils 
ont, ni un ſi grand defir den venir aux mains. 
Des que le vent ſera hon, ils ſortiront du 
Teſſel, & Votre Majeſte peut &re aſſürèe 
| que je lui mande la verite,.& que je ne lui 
avance rien qu'apres en avoir ete parfaite- 
ment bien informe. © Je” donne les-mermnes- 
avis a Meſſieurs les Ambgſſadeurs en Angle- 
terre, & il ne. faut 25 $attendre que la 
fierte'des Anglois, ni leurs prétenſions, faſ- 
ſent relacher de quoi que ce ſoit ces gens- 
ei: ils ſont auſſi animez gontre les Anglois, 
que les Anglois. le 8 10 contr'eux, & en 
cas de mauvais fucces its. ont prèvũ à tou- 
tes choſes, & ont quarante grands Vaiſſeaux 
prets à mettre en mer | Water Talllees: | 
n qui ſera perdu, & onze 


millions de reſerve pour ſubvenir aux n&- 


celles- NIprevits. H.-C. 
Fai preſente un Memoire a Meſſieurs les 
Etats, dont j'envoye la Copie à Votre Ma- 
jeſte, ſur l'affaire de Herſtal, & ſur celle 
de ce Religieux Carme qui a été pris X 
Tongres, & mene a Rgims: Ils ne me fe- 
ront pas rèponſe audit * que 1 


sf. + ht.” 
à ce que Monfieur de Wit ait mandè ſes I 
ſentimens, lequel eſt toljours a la Flote, N ce 
& n'en partira pas qu'elle ne ſoit ſortie Þo 


8 en Mer. f 1 | my 
MEMOIRE 8 
Du Comte 4E/rades, preſenté à 4 


Meſſieurs les Etats Generaux des I "* 
- Provinces-Unies des Pais-Bas, le  ** 


* 


| 5 21. May 1605. 1 0 
| / | b Du + 3 | 
| IE Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- ri 

= Ls traordinaire de Frauce, a ordre expres du Ml © 
* Roi jon Maitre, de repreſenter d Vos Sei. 9 
i _ gneuries, que Sa Majeſté a été bien ſurpriſe, %%. 
j quand elle à [1 que leurs Officiers de 12 2 te. 
| Head ujer de Tepre/ailles, tant fur les Re- 

ſi igieux Carmes, que fur les Habitans de la 
b Hille de Tongres, à cauſe qu'un des Sujets de Ml er 

Sa Majeſté en a été enleve, pour etre ramene au 4 

Couvent dont il cetoit debaucht : & parce que & 

e Roi ſon Maitre eſtime, que Vos Seigneu- Ml [ 

Fies ne pourroient pas avoir ces fenſtes, ff on Ml 6 

e leur avoit deguiſe la veritè du fait, Sa Ma- 00 

jeſtè a bien voulti les en faire informer exacte- I © 

| ment, & leur faire ſcavoir, que la perſonne Ml # 
| dont il eft queſtion , 4 un Religieux profes & Ml 9 
Pretre , qui, apres avoir apoſtaſi:, & ment une © 

vie ſcandaleuſe pendant quelques annbes, a ttt F 

d la ſolde de Vos Seigneuries environ trois ſe- be. 

maines ; i Sen eſt retire de ſon mouvement, | © 

& Feſt rendu volontairement dans la Ville de ® 


Ton- 
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Tongres , qui eſt dans la fouverainets du Prin- 
ce de Liege, d ok ceux qui ont authorite & 
pouvotr ſur lui, comme le Superieur de jon Cour 
vent, & ja propre Mere, Font fait eme ver; 
tellement que, cette procedure tant juridique, 
& conforme aux Ordonnances de France, & 
en rien prejudiciable aux droits ni d Vautorite 
de Vos Seigneuries , Sa Majeſté eſpere que, puis- 
que le Souverain du lieu d'où il a te enleve 
ne Sen peut pas plaindre, elles ne ſe Voudront 
pas reſſentir d'une choſe en laquelle elles ne/ont 
point "le/tes, & en laquelle elles wont point 
i autre interet , que de jſouffrir que Sa Maje- 
ſie en uſe à Pegard de ſes Sujets, bors le Ter- 
ritoire & la Furiſdiction de Vos Seigneuries, 
ainſi qu'elle juge devoir faire pour la conſer- 


vation de ſon autorite Royale, & du repous le 
fon Royaume , mais feront ceſſer les pour ſui- 


tes, dont la continuation ne peut etre que d une 
ires grande conſequenſee. 
Le meme Ambaſſadeur Extraordinaire a auſſi 
ordre de porter d Yos Seigneuries les plaintes 
que Monfieur Þ Electeur de - Cologne a faites & 
Sa Majeſté, de ce que leur Receveur d Ma- 
ſtricht fait en leur nom des Acbes de Souveraint= 
bd en la Seigneurie de Herſtal, qui ne doit point 
connoftre dautre Sbuverain que Son Alteſſe 
Electorale, comme EKvtque & Prince de _Litge. 
Aa fait voir que la Terre de Herſtal a 666 ac- 
quiſe par un Kveque de Liege, en titre de- 
change de la . Souverainete de la Terre de 
— N eſt hatie by Fortereſſe 75 ue | 
Z %, Lan 1546. & 1548. par H Ranperevr . 
Chartes V., & que meme - There de Herſtal 
a ct de pendunte du Mur guiſut d' Anvera, ou 84 
"a | —"_ 


[mT : 


Sr. Empire, avant que Maſtricht fit. au Die 


de Brabant; & d'autant que le Roi ſon Mai- 
tre n'eſt pas ſeulement garant, en vertu du 
Traits des Pirentes de 1659. ,.de ce que ledit 
Zlecteur poſſede,, mais auſſi eſt oblige , en qualite 
de premier des. Alliez. du Rhin, de proteger les 
Princes dont cette Alliance eſt compoſbe, contre 
ceux qui les troublent en la jouiſſance de leurs 
droits, & qu ainſi Sa Majeſtè ne pourra pas aban- 
donner Son Alieſe Electorale en la pourſuite de 
fon droit; auſſi ne ſe peut - elle pas perſuader 
ue Vos Seigneuries: ,. comme ſes plus anciens 
meilleurs Alliez., vouluſſent rien faire qui ne 
Pot juſte, & qui la put porter d des reſolu- 
tions qu elle ne prendra jamais qu aver regret, 
parce qu elles ne porteroient pas toutes les mar- 
quer de laffection quelle a. & aura toljours pour 
cet Etat. Ceſt. pourquoi edit Anbaſſdeur . 
traordinaire a lieu d'eſperer , que Los: Seigneu- 
ries lui feront une reponje ſur ce Memoire, qui 
faſſe connoitre que leur intention eſt de faire ce 
qui eſt raiſonnable, & de vivre en bonne in- 
_ Felligence avec les Princes leurs Voiſins. 
| Kadi Ambaſſadeur reprèſente en outre d Pos 
 Seigneuries, que Matthieu Kicken , Fean Blan- 
kenker.,. Pierre & Fean. Noſten, Charles Va- 


terlot, Girard Blankemand, Antoine Klinkart. 


& Faſpart NViſſen, tous Maitres de Belandes de 
Dunkerque, ſe plaignent que le College de A- 
mirautè de Rotterdam, 0th. ils ſont a preſent ,, 
veut exiger d'eux.le droit de fret , que tous ceuæ 
de ladite Ville de Dtnkerque n ont jamais pays 


ici 5 S qu au contraire ils en doivent tre france, | 


auſſi-bien que les V/aiſſeaux de cet Etat le ſont 
d Dunkergue ; & que i cette ** 
5812 | of 


% A. lb e 


non. Donne d la 
IE V. Kit 


/ 
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duit, le Roi ſon Maitre ſera oblige de faire 
payer d Dunkerque le meme droit de fret aux 
Vaiſſeauæ de cet Etat, que cet Etat veut im- 
poſer. aujourdhui fur ceux de ladite Pille de 
Dunkerques. & comme tous lesdits Maitres de 
Belandes ſont tous prets de partir, & ne ſont 
retardez qu'a cauſe de cela, ledit Ambaſſadeur 
Extraordinaire prie Vos ' Seigneuries , de les 
vouloir expedier 1 N „& ſans reſum- 

aye le 21. May 1665. 


- 


2,» DESTRADES. 
| LE « albe e e 


Du Roi au Comte dEftrades, 
Lie 22. May 1665, 


View trouverez dans mon autre depe-- 
che deux avis importans que mes. 
Ambaſſadeurs en Angleterre mont donné, 
& qui pourront vous ſervir beaucoup 
pour la continuation de votre: bonne con- 
duite, Je n'ai rien a y ajouter, ſi ce meſt 
ue vous devez toũijours cultiver la diſpo- 
ition ou témoigne étre aujourd'hui pour 
mes intéréts e la Princeſſe to 
range, -parce qu'il. eſt certain quay ant le 
credit Calle dans la Cour de TElec- 
teur de Brandebourg ,. fi. elle veut de 
bonne fot réparer un peu le paſle,. je 
pourrolis en tirer divers avantages. ' 
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Adition de la main du Rol. 
Faites enſorte que je puiſſe avoir les Ga- 


liottes, dont Jai charge Li onne de vous 
teritre. N 6 K 


LE TTR E 


Du Roi an Comte d'Eftrades. 
3. cob 0-22, L289 1065... 


pie de la Lettre que vous avez Ecrite au 
Sieur«de Wit. Comme vous l'avez en 
meme tems.envoyee a mes Ambaſſadeurs en 
Angleterre)” ils jugeront eux-memes ſur les 


J. rec votre depeche du 14., & la Co- 


lieux, ſi cette Lettre leur peut donner lieu 


Fentamer leur Négoclation avec quelque 
apparence de bon ſuecès, ce que je ne croi 
as. IIs ſe plaignent, & avec rajfon , que 
"Ambaſſadeur van Goch, n'a pas ſeule- 
ment voulu demeurer d'accord qu'ils puiſ- 
ſent offrir le relachement des Forts de St. 
Andre & de Bonaviſta, quoiqu'il ſoit dit 
dans leurs inſtructiqns, que le Sieur de Wit 
vous avoit temoigne , que Meſſieurs les E- 
tars ſe relacheroient de ces deux Forts 
pour le bien de la 5 B08 
Jai trouve dans la depeche deſdits Ambaſ- 
fadeurs deux choſes très- conſidèrables, dont 
ai cri qu'il Etait maintenant important que 
vous 


. ene 
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vous fuſſtez informéè, pour vous en preva- 
loir ſelon votre prudence. £2. $33 47 
Lune eſt la Negociation avec le Secretai- 
re de l'Etat. Il leur a dit, qu'il croyoit 
qu'i! ſeroit très. facile d accommoder toutes 
les affaires pour le paſſè, mais que tout le 
nœud de la difficultè conſiſteroit a conve- 
nir d'un Reglementde Commerce pour Pave- 
nir. Pal pris occaſion de ce diſcours, de faire 
preſſer le Sieur vanBeuningen pour 1 a a 
$'expliquer , ou s'il n'etoit pas aſſez inftruit 
la- deſſus, a faire expliquer ſes Maitres, quel- 
les facilitez ils pourroient apporter pour 
convenir du Projet de ce Reglement que 
Downing preſenta il y a quelque tems aux 
Etats. A dire vrai, 5 Meſſieurs les Etats 
ne ſe portoient pas, comme je Veſpere, 2 
offrir la- deſſus des conditions equftables, je 
ſerois en droit de leur dire, quill weft pas 
fort juſte qu'ils m'entrainent, contre tous 
mes intèrèts, dans une guerre, pour vou- 
loir ſeuls tout le Commeree du monde, & 
tout le profit, à l' excluſion de toutes les autres 
Nations. Je vous en dis aſſez pour vous faire 
juger de quelle maniere vous devrez vous y 


conduire; voilà une aſſez grande ouverture 


qu'ont fait les nglois de leurs intentions, 
it n'y a qu'à nëgoeier ſur le plus oule moins, 
& tacher de faire approcher les parties. 
 Fautre eſt; que mes Ambaſſadeurs cro- 
yent avoir penetre, que les Anglois crai- 
gnent extraordinairement que les Etats ne 
faſſent point ſortir leur Flote, jugeant 
qu'en ce cas les peuples pourrotent chan- 
ger de ſentimens, voyant qu'on leur auroit 
| fait 


— 
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fait faire des depenſes inutiles, & que le 
fuacces de cette Campagne auroit fi peu 
rxepondyu à tant d'eſperances qu'on leur a 
donnees. J'ai fait donner cet avis au Sieur 
van Beuningen, & on a connù par ſa repon- 
ſe, qu'il eſt perſuade que ſes Maftres ne de- 
vreient point mettre leur Flote en Mer, 
fans le peril que peut courir ! Eſcadre de de 
Ruyter, C'eſt aux Etats à juger fi ce peril 


* de Ruyter doit prevaloir , ou ceder à 


tre conſideration. 


ME MOIRE 


De Monſieur van Beuningen, preſen- 


-  þ 


E Soufſignd Envoye par les Seignenrs Etat: 
E Ge — des de. Unes an” Roi 
Tres-Chrttien, ne doute pas que Sa Majeſte , 
faiſant une reflexion ſerienſe ſur ce qui v'eſt 
rencontre juſques ici dansla Negoctation dont 


Sa Majeſte f eſt voulu charger depuis fi long- 


teme, premierement pour prevenir la guerre 


entre le Roi d' Angleterre & leſdits Seigneur: 


Etatt, & par après, pour la ſinir au plut6t par 


une bonne paix, ne reconnoiſſe que la diſpoſition 


dans laquelle leſdits Seigneur Etats ont ee, 


& ademenrent conſlamment, de ſeconder les 


bennes intentions de Sa Majeſfte,. eſt fort-entic- 
re, & telle quelle ua que tout ſujet d en etre 
treu: ſati faite. 2915 

Leſ- 


OP. 
Leſdits Seignenrs Etats Vont fait paroitre 


en toutes les occurrence, on ils ont dt recher- 


chez par Sa Majeſtè d en donner des prenves , & 
particulierement par la promptitude avec laguel- 
le ils vienneut de faire en Angleterre les onver= 
turęs pour un accommodement, en propoſant de 
leur cõtè des conditions fi moderees, qu elles ſont 
infininent au deſſous de ce qu'il peuvent pre- 
tendre en bonne Juſtice „& de ce que Sa Majeſtt 
ſeroit obligee de leur procurer 77 tous moyen: 
poſſibles, en cas qu ili le pretendiſſent; & enfin 
telles qubelles ne peuvent tire rejettdes par les 
Anglois, ſansobliger Sa Majeft a ne differer 
plus de jorware à la fin ſes forces avec celles deſdits 
Serignenrs Etats, pour obtenir par la voye 
des armes, ce qui aura et refuſe a des offices © 
vn, KHGR o . 555 

lll eſt inconteſtable que les conditious d accom- 
mode ment qui ont etemiſes entre let mains de 
Meſſieurs les Ambaſſadeurs de Sa Majeſte 4 
Londres ne ſoient elles; puitque leſdits Sei- 
gneurs Etats ayant declare par elles, qu ils ſe con. 
tenteront d une ſimple reſtitution de ce qui a et 
pris ſur eux, avec fre d'en faire une recipro- 
ug de ce qui peut etre occupt par leurs ordres ſur 
ies Angloi s, ils ſe departent des Pabord, pour 
Pamonr de la paix, des pretenſions immenſes de 
dedommagement, & de reſtitution des fraix de 
la guerre, que lawiolence & injuſtice notoire 
avec laquelle les Anglois Pant commencee & exer 
cee rend tout-a fait legitimes, & que Sa 

Majeſtd ſe trouveroit oblegde de faire valoir , © 
putsqwelle veſt engage par le quatrieme 
Article de PAlliance, qu'ells 4 fait avec leſdits 


Sei- 


„ LOT . 
Seigneurs Etats, de faire ſon poſſible conjointe- 
ment avec enn, pour faire ceſſer les hoſtilitez, 
& reparer les torts & 1njares qui leur ſour fait; 
car une reparation ne F eutend pas d'etre faite 
fans un parfait dedommagement , dont une ſim- 
ple reſtitution en cette occaſion neſt qu une fort 


mediocre partie. | 


Ouire que Poffre dune reſtitution reciproque 


Fait paroitre une facilite d autant plus grande du 


% 


che deſdits Seigneur Etats, que ne demandant 
que ce qui leur a tte ravi en pleine paix, & 
mme en partie (d ce qu on dit) ſans les ordres 
du Roi d Angleterre. ils ne demandent que ce 
que les Auglois nene ſe peuvent pas approprier par 
aucun juſte titre, ni retenir ſons aucun pre- 
texte probable: au lien qu ils offrent de leur 
echte, de reſtituèr ce qu'ils pourroient avoir pris 
par des armes juſles & neceſſaires, & qui par 
conſequent par raiſon & par le droit des gens 
leur appartient, pour faire au moins une par- 
tie du dedommagement qui leur eſt di entier, 
De plus, il eſt notoire que ledit Koi d' Angle- 
terre ne pouvant conteſter la juſtice de la reſti- 
tution demaudee, ni alleguer aucum droit par 


lequel il puiſſe pretendre que les Terres, 


Place: &  choſes priſes par ſes urdres & 


par ſes Sujet. ſur lesdits Seigneurs Etats & 
leurs Sujets, lui ayent jamais apparteuu; il nya 
aucune juſtice ni raiſon par laquelle il puiſſe 
onder qubelles lui doivent Errecedees, puisgu el. 
le deubit avoir ſon onde ment, on dans aucun 
Contrat, qu on ne peut pas alleguer, on dans 
quelque leſion, ce qui dans cette rencomtre ſe» 
rot lout-a-twit inſubportable dans la bouche des 
Auglois, quien ont tant fait ſonffrir auæ 8 
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Sa Majeſtè eſt len price de conſi- 
derer Pevidence d'une raiſon ſi palpbable; & re- 
connoiſſant par- là, que l accommodement, au- 
quel leſdits Seigneurs Etats offrent de donner 
les mains, ne peut etre tax d auc une injuſtice, 
que de celle qu ils y ſouffrirotent volontaire - 
ment, en ſacrifiant ala paix & au repos public de 
la Chrètientè la plus importante partie de leurs 
juſtes pretenſuuns en cette rencontre, elle faſſe a 
la in preualo ir la juſtice, & le zele pour l' obſer- 
val ion de ſa parole Royale, par- deſſ us, les conſide- 
rations qui ont priv leſdits deigneurs Etats juſ- 
ques ici de Paſſiſtance qui leur a etè du des le com- 
mencement de cette guerre, par le r 
Article de ladite Ailiance ; Et que Sa Majeſte 
declaraut haute ment au Roi d Angleterre , qu el- 
le eſt oblig ce de joindre ſes armes a'celles deſdits 
Seignenrs Etats, juſques a cequ'il leur ait fait ob. 
tenir un accommoudement eguitable, ne peut & 
ne veut plus lang- tems de meurer expoſes au tort 
queelle + 4 fait de fruſtrer ſi long-tems les juſtes 
tnſtances. de ſes Alliez, , fondees ſur ſa ſacree 


parole, pour menager Famitid du Roi 4 Au- 


gleterre., aa prejudice de pluſieurs reſpetts qui 
font les plus chers & les plus eſſentiels inte- 


reti des grands' Monuarques; faſſe preſſer ledit 


Roi d Angieterre par Meſſieurs les Ambaſſa- 
deurs. a Londres, par toutes les plus wives 
inſtances, a donner les mains à ladite reſtitu- 
tion, pour porter les affaires d un prompt ac- 
commodeineut, avec ordre auxdits Meſſiears 
les Ambaſſadears, d appuyer ſes offices avec le 
poids de la declaration fuſdite fondee ſur Venus 
gagement de ladite Alliauce. 


11% a point de doute qu après tant de pe nes 
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[1927] „ 
inutiles pour ſortir de 4 guerre par des 
voyes plus retenuès, celle · ci ne paroiſſe la ſeule qui 
reſte, ou an moins lu ſeule par laquelle, en fai. 
fant la paix, on puiſe obvierd mille prejudices 
zres fachenx , qui doivent ttre cauſez par une 
opinion quaſi generalement glſſte dans les ef- 
prits de toutes. les Nations, & qui vient 3 
Fortiſier de plus en plus, de ce que les inten- 
tions de Sa Majeſte ſeroient fort eloigndes de 
faire jouir en cette occaſion leſdits Seignenrs E- 
Zats des effets de ladite Alliance, jo 
Le Soufſigne ne croit pas quil eſt utceſſaire 
de repondre a ce que les Anglois pretendent de 
Pon voir faire valoir Japreſomption qu' ils ont de 
leurs forces pu rejetter ladite reſtitution. Le 
pouvoir qu'tls pourroient avoir de retenir par 
la violence ce qubils out pris par mauvaiſe foi , 
ue peut iter auxdits Seignenrs Etats leurs ju- 
ſtes pretenſions ſur ce qui leur appartient; il; 
eſperent que Dieu lenira leurs juſtes armes, & 
me croyent pas que, dans une canſe ou $a Maje · 
| fleeſtengagte avec eux, ils doivent abandonner 
des Provinces, Places. & choſes qui leur ap- 
partiennent, par le ſeul deſeſpoir 4 we les pas 


pomvuoir retirer des mains de ceux qui les ont 


Occapet , on d'en tirer raiſon. par d autres vo- 
yer, Les Anglois ne. ſemblent pas enx-me- 
mes en toute fagor perſuadez, de cette preſuppoſe» 
tion, puisqu ils ont decline la propoſition que 
leſdits Ambaſſadeurs de Sa Majeſtè leur ont 
faite, de banir la guerre an moins hors de Eu- 
rope, & de faire la paix dedans icelle. Fait 
4 Paris le 27, May 1665. | IM 
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le vent bon le 22. de ce mois 2 midi, 
elle commenca-a lever les ancres, & le 


L Flote de Meſſieurs les Etats 


23. au ſoir elle fut en pleine mer, & join- 


te a VEfeadre de Zelande. Elle eſt com- 
poſee de cent douze grands Vaiſſeaux, de 
quinze Brulots, & de douze Galiotes; & 
outre- cela il y a ſeize grands Vaiſſeaux, 
dont le moindre eſt de 45. pieces de Ca- 
non, qui ſeront /prets à ſortir le 15. de 
juin: il ne manque rien aux Equipages, & 


tout eſt complet. Monſieur de IC à etẽ 


deux lieuès en Mer avec YAmiral. II a 
fait aſſembler les hauts Officiers, & leubᷣa 
donne les ordres de Meſſieurs les Etats, 
qui ſont, d'aller chercher la Flote d'Angle- 
terre & de la combattre. II a fait voile 1e 
24. au matin vers le Nord, ou Fon à en 
avis que Monſieur le Duc d' Vork toit al- 
ls. Le 25. & 27. des barques arrivees de 
divers lieux rapporterent,, que les deux Flo- 
tes Etotent aux mains, & que Yon a enten- 
du tirer inceſſamment des coups de Ca- 
non: on attend à toute heure le ſuccès da 
combat. 1 f- JJ 
Tome III. 
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- Je ſgavois bien que ce que Fon a fait en- 
tendre à Meſſieurs les Ambaſſadeurs, de 

Tapprehenſion des Anglois ſur le retarde- 

ment de la ſortie de la Flote de Meſſieurs 

les Etats, netoit qulune imagination, ayant 

bien penetre que les veritables deſſeins de 

Ja cabale qui gouverne , ſont. de trouver 

leur ſQrete & leur etabliſſement dans la for- 

e & dans la vigueur de leurs armes, & de 

faire connoftre au Roi d'Angleterre, que 

les gyant attaquez de gayete de cceur , il 

trouveroit dans ſon entrepriſe plus de re- 
ſiſtance & moins de foibleſſe de ce cote 
qu'il S etoit 1 & a Votre Majeſte, 
gue..puiſquiils ſoſitiennent ſeuls des forces 
75 ſidèrables, ils font en état de la ſer- 
vir en Sauverains Puiſſans, ſelon la teneur 
des Traitez, & Vobliger par la a Fex&cu- 
tion de celui de 1662. Voila la verite de 


leurs reſolutions ſecretes, ainſi il n'y a nul- 


1 du * leur Etat, ni 
des avis qu on leur a pu donner, qui ait 
faire retarder la ſortie de la Flote. 4p 
Elle ſera ſuivie au mois d' Aout d'une au 
tre de 45. grands Vaiſſeaux, lorſque de 
Kuyter ſera de retour de Guinee. Les a- 
vis qu on a, portent qu'il a fait de gran- 
des priſes, tant ſur Mer que ſur terre, 
mais cela eſt encore fort ineertain. 
Quant à Fouverture que le Secretaire de 
Etat a faite à Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
qui ſont en Angleterre, Fai cri devoir 
2 a Monfieur de Wit, que &il vouloit 
venir juſques au milieu du chemin du — 


* 


>... 
a la Haye, je m'y rendrois, ou nous pour- 
rions conferer ſur quelques affaires impor- 
tantes. Je verrai par meme moyen, quel- 
les ſont ſes penſees ſur le reglement du 
Commerce. Mais pour agir-avec quelque 
ſucces, il faudroit que je fuſſe informe de 
la qualite des pretenfions des Anglois la- 
deſſus: car s'ils n'ont autre choſe à dire 58 
ce qui a été deja me que les Hollan- 
dois ont attire tout le Commerce de la 
Chretiente, & que e ne ſcau- 
roit ſouffrir la richeſſe & Yopulence qui eſt 
dans leur Pais; ils repondront , qu'il eſt li- 
bre à tous les Etats Souverains de trafiquer 
& faire valoir leur bien; que gil ſe tron- 
ve qu'ils ayent empeche les Anglois, ou 
autres Nations, de faire leur Commeres 
dans les lieux ou il doit etre libre A chaque 
Souverain, ils ſont prets de leur faire fai- 
ſon; mais s'ils n'ont autre plainte à faire, 
qu'à cauſe que les Hollandois font leur 

ommerce avec plus d'economie & à moins 
de depenſes-qu'eux, & que par- là leurs peu- 
ples ſe ſont enrichis, & mis dans l'opulence 
ou ils ſont, que ce ſeroit foibleſſe àeux 
de relacher, & meme faire breche à leur 
libertè, qu'ils conſerveront tant quiils au- 
ront de bien & de vie. ets 

Ce ſont les ſentimens où Jai vd Monſieur 
de Wit & ſa cabale, dans pluſieurs conver- 
N que J'ai euès avec eux ſur cette ma» 
R | 
Lorſque je vis Monſieur de Wit, il mak 
egua, que Meſſieurs * Etats ne romproĩent 


„% ST 
pas la * pour les deux Forts de St. 
Andre & de Bonaviſta. Votre Majeſté 
ſe ſouviendra, s'il lui plaft, qu'il ne me 

arloit 78 de lui-m&me, & non pas de 
la part de IEtat, & ainſi cela n'a pas ete 
communiquè a Monſieur van Goch, ni 
aux Etats GeEneraux,, car il efit eté ſei) 
tout a0 mais il eſt certain que Mon- 
ſieur de Wit ne m'a pas dit cela ſans 
qu'il ſoit aſſuréè de le faire exécuter lorſ- 
qu'il en ſera bebe je vois par la de- 
peche de Meſſieurs les Ambaſſadeurs, que 
quand on les offriroit aux Anglois, ils ne 
.croyent pas que cela ſuffit pour faire la 
paix, & ledit de Wit ne m'a dit autre 
choſe, ſi-· non que, quand il ne tiendra qu'au 
relachement, de ces deux . Forts pour 
faire la paix, Meſſieurs les Etats ne la 
rompront pas. Ce que je remarque de 
plus important dans Petat preſent des af- 
Faires, eſt que les Etats ont de quoi con- 
tinuer la guerre deux ans, & ſoutenir les 
depenſes qu'ils font, des fonds qu'ils en 
ont deja entre leurs mains, ſans mettre de 
nouvelles impoſitions , & qu'ils ſont telle- 
ment animez contre les Anglois, qu'ils ne 
conviendront jamais d' aucun accommode- 
ment que par des conditions égales, & 
qui ſoient eſtimees juſtes de toutes les Pro- 
vinces qui compoſent leur Etat. 
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LETTRE 
Du Roi au Comte 4 Eftrades , 
| Le 29. May 1665. 
T Al &t6 tres-aiſe q apprendre avec cettl> 
tude, par votre depeche du vingt- uni- 


me, que la Flote des Etats ſoit en bien 
meilleur-etat qu on ne m'avoit dit. Je per- 


ſiſte neanmoins à croire, que s'ils avolent 


ſe reſaudre a la retenir dans leurs ports, 


ans s' ex poſer aux incertitudes du mauvais 


evenement d'un combat; ils auroient laſſe 
les Anglois par la depenſe, & obtenu plus 


ſurement, & peut - ètre plutòt, de bonnes 


conditions de paix; car je ſcai que leurs 
parties ne craignent rien, tant des Etats, 
que d'une pareille reſolution ; mais vraiſem- 
blablement, {i le vent a étè bon pour ſor- 
tir, le ſort en eſt deja jette, & je leur ſou- 
haite toute ſorte de bon ſacces. Vous ap- 
prendrez par mon autre Lettre, mes ſen- 
timens ſur le retour du-Courier de- la Prin- 


ceſſe d' Orange, & ce qui ſe paſſe dans la 
Negociation. L'avis de la paix conclue 
ſeeretement entre! Eſpagne & le Portugal 


eſt· abſolument faux. x. 
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Du Nor au Comte d. Efradel 
Le 29: May 1665. 


FL n'ef pas vrai que Leſſeins, comme por- 
te le Memoire, ſur la fin, n'ait deman- 
de de ma part au Duc de Neubourg autre 
choſe, ſi: non qu'il Ro 
me, pour wen faire pas uh Traité a-part; 
mais Vinerbr dans — — 
ui $'eft fait en meme tems ſur le fait de la 
teligion. Cela eſt bien quelque choſe , 


mais non pas tout ce que ſai interet de dé- 


firer, & afin que vous ſoyez particuliere- 
ment informs en quoi conſiſte cet intérèt, 


ce que vous vous garderez pourtant bien 
de dire jamais a la Princeſſe Doüũairiere, 
reſervant pour vous ſeul c6 ſecret, Celt 


que les Miniftres de la Maiſon d' Autriche 


ent deſſein de ſe prevaloin'de: eette Con- 


fedeèration de Weftphalie , pour en faire 
waiter l'exemple aux autres Cercles de 


FEmpire:, & apres qu'ils ſeront ve; 
nus à bout de les faire ebafedeter- da cet - 
te forte en euxꝭmeèmes, ils pretendent les 
porter a ſe confederer les uns aux autres, ſous 
e pretexte plauſible d'une plus grande ſũ · 
rete, d'où il reſulteroit deux grands incon- 


véniens; l'un, que la garantie générale de 
FEmpire, que la France & la Suede ont 
tant Cinteret d empècher . & dont on arui-. 


ne: 


il voultit changer la for- 


1 
{ 
} 
6 
0 
f 
s 


e aul. 
n& la negociation par divers moyens, 

ſouvent : ae les Allemans- y ont vaulu 
penſer „ ſe trouveroit inſenſiblement toute 
etablie; autre, que le deſſein de Maiſon 
d Autriche eſt, de parvenir auſſi, pat- la 4 
faire confederer le Cercle de Bourgogne 
avec les autres, & les engager tous a ſa 
garantie & à ſa defenſe, qui eſt, camme 


vous jugerez bien, la choſe qui puiſſe ar- 
reels plus contraire à mes intérta. 
Sans vous ouvrir de ce ſecret a, Madame 


la Princeſſe Düairiere, tachez de la pi- 
* du dèſir de mobliger juſques au bout. 


le a tout credit dans la Cour de Mon- 
fieur de Brandebaurg, & ſi elle veut con- 
tinur à l employer, il lui ſera facile de fair 


re qu'il ſe tienne aux Traitea de lLaceommo- 


dement du CondireQoire & de la Religion, 
en quoi ſeulement il avoit interet, a moi: 
qu'il ne ſgũt la penſèe des Autrichiens, & 
qu'il ne leur eũt promis dy adhérer; car 
pour la ſureté des Etats de Weſtphalie, 
qu ils ne fe trouveront expoſez aux 
maux qu' ils ont autrefais ſaufferts, il Lau- 
ra toute entire, & plus grande dans IA 
liance particulière que nous avons rengu- 
vellée enſemble, & dans celle du Rhin, 


ow il eſt depuis entre. Vous pourrieꝝʒ en- 


core ſuggerer la. deſſus, eomme de vous ms 
me, une conſideration qui fera ſans. doute 
grande impreſſion ſur ſon eſprit, & dans la 
Cour de I'EleQteur de Brandebourg mème, 
fi elle I'y veut bien appuyer, qui eſt que 
certainement le Duc de Neubourg , m'ayant 
les obligations qu'il he „ ne me pourra 2 
| | 4 e SO 


. : + 200 ] 


al fin refuſer, quand je lui en ferai la 


derniere inſtance, de ne point fournir la 
ratification de cette Ligue, qui ſe trouvera 
par ce moyen detruite & anèantie; & que 


cela étant, il vaut bien mieux que IElee- 


teur de Brandebourg- gagne ledit Duc de 
la main, & que je lui en aye la principale 
obligation: cela eft non ſeulement perſua- 
ff, mais convain cant. 
Van Beuningen a fait ict de grandes plain- 
tes des termes du Meèmoire que vous a- 
vez prefente aux Etats ſur affaire de Her- 


ſtal, en faveur de PElecteur de Cologne, 


ou vous avez deelaré (ſans etre, dit-il, in- 
forme des raiſons des Etats, qu'il pretend 


* 


etre 80 ue je ne pourrois pas aban- 


donner le droit de I'Eletteur, comme fi 
vous n' euſſiez pas parlè à un Etat qui: ef: 


mon Allis comme lui. On lui a répondu, 
que les Etats font ordinairement ſi peu de 


conſideration de mes inſtances, tèmoin 
Taffaire de Malthe, qui traine depuis i 
long tems, nonobſtant toutes les paroles 
fi ſouvent donntes, qu en une autre affaire qui 


peut produire de grands .inconveniens au. 


Prejudice des Etats memes; leſquels ſe ſou- 


cient très- peu de deſobliger les Princes 
yoiſtns de l' Empire, vous avez cru eétre 
oblige; pour leur propre bien, de leur par- 


* 


1 
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Be Mr. de Lionne au Comte d Era - 
des. Le ꝛ9. May 1665. 


A Eſſieurs les Ambaſſadeurs en Apgletet- 


8 re vous auront ſans” doute falt ſca- 


voir, en méme tems qu'ils en ont rendu 


compte au Roi, que leur Negociation 8 
toit trouve accrochee des le premier pas, 
par la pretenſion que les Anglois avofent 
miſe. ſur le tapis, qu'on leur donnãt par - 
crit la premiere propoſition que leſdits Meſ- 


ſieurs Ambaſladeurs avoient faite de vive 
voix au Roi de la Grande-Bretagne;: ſurkes 


conditions de Vaccommodement... Comme 
cette pretenfion Etoit non ſeuſement contre 
'Fuſage commun, temoin la maniëre detrai- 


ter aux Pirenèes & a Munſter, mais m&me 


contre le bien & contre Vavahcement de 
Huge pour les raiſons que vous jugerez 
bien, nos Meſſieurs en ont fait d'abord 
tres- grande difficultè, & telle quil phroif- 
ſoit que la négociation fut Echoiice: Mais 
Monſieur van Goch ayant depuis 8 
me donne' les mains à ce ns 18 Rol PA - 
gleterre*deſiroit', dès que N Majeſts a {oh 
Cette derniere circonſtarice?, Bl 


cru devoir ſe rendre plus difficile que les 
parties memes, -& ma commande de depd- 
cherun Courier en toute diligence à Meſ- 
fieurs” tes Ambaſſadeurs (ce que Jai fait 
EE mati) lequel 1 Vordre de den- 


le n'a pits 


102 1 
ner ladite Te: 3 par Eerit; à quoi 8a 
Majeſtè s eſt d autant plus facilement por- 
tee, que ledit Roi a promis d'y rẽpondre, 
& des 'expliquer de ſes intentions, ſur les 
conditions dudit aceommodement qu'il a 
laiſſe meme eſpërer qu'elles ſeront fort mo- 

deres. Si, quand il ſera reparlé de affaire 
de Herſtal, vous pouvez adoucir les ter- 
mes qui ont effarouche Meſſieurs les Etats, 
& leur faire connoſtre, que Sa Majeſtè en- 

tre ſes Alliez ne veut également que la ju- 
tice, Jeſtime qu'il ſera fort a propos que: 
vous le faſſiez. | 


MEMOIRE - 


Du C Comte DEftrades, preſents & 
Mleſſieurs les Etats Geaeraux des, 
-  Provinces-Unies des Pais Bas, le. 
. Juin 166. 


ordinaire de e ente d Pos Sei- 
Sal Roi ſon Maitre defirant avoir 


ur 4 by Jr ns, Farmde de 
Mer qu ii 2 ue Vos Sei- 
gneuries trouvent this au/il en oil en ful faire Vachdt 


en Hollande, pour los * ſabre paſſer enſuite en 
France, Sn jefts lui a donne- ordre de leur 
en demander, comme il fait, la permiſſion : 2Q 
quoi ledit Ambaſſadeur Extraordinaire Pere 
45 Eos Seigneuries a orteront d autant moms 
dificulte, que ces /ories de batimens 2 


15 Comte 4 Efteater, Andaſſcdeur- Extra: 


F 


if A 3 
pas: de gr ande conſtderation, 8 1 en ns; 457 
vant * dont elles ne fe /e erden rp 
voudront bien donner cette ſatis 
ſon Maitre ; ; & que mime , dans | ares — 9 8 


a, Elles ſy ſentiront convites par 
pre interôt. He 4 la Haye 2 Sun 


1665. 


DESTRAPSS 
MEMOIRE. 


Du Comte ZEfrades prifents/ A 
Meſſieurs les Etats Generaux des 


Provinces-Unies des Pals Bas. Le 
2, Juin 1665. e 


L* Comte 4 Eſtrader,  Anbaſſadeur: 3 
ordinaire de France, reprefente à cs 
e „ que leur ayant vi-devant* fait ins 
ſtancec, à ce qu'il vous plitt donner pe 
aux Vaiſfeaus la els „ 4 J ie, 
Gentilhommg , . appartenans d we 
Indes Oecidentales de France, di ſortir du i u Pur 
1 4 , 75 yore charges — oe en 
Requete entte pour Is mime effet par 
le Sieur 4 1 ar Bein, & dans la riſolu. 
tion qu'elles ont priſe Id- deſſus le vingt-roiſtt> 
we. du mois palſe, enſuite d une autre Preceden- 
te de Tonic 4 qu'il ait eu aucune repon- 
fe deciſive depuis : ledit Ambaſſadeur Extra- 


ordinaire rei tere a 1 art Vos — 
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Tier pour Ia meme ſortie: d quoi i Are gu'el- 
ler. /e porteront avec d autant plus de facilite 
& de diligence, que leſdits. trois. Vaiſſeaux , 6 


ler marcbandiſes dont ils ſont cbargex, ont été 
acbeteʒ & payez avant les. Placards de defenſe 
de Vos Seigneurtes, que leurs Equipages ſont 
. Francois ; qu'elles pourront faire reflection, que 


le long delai: qui y eſt  apporte cauſe de grands 


prejudices d ladite Compagnie, & un grand dé- 


periſſement auxdits Vaiſſeaux & marcbandiſes; 
que d'ailleurs eller wen*tirent & n'ont viſee 


d'en tirer aucun ſervice dans leurs affaires pre- 
Jentes, & que par ces raiſons elles auront, 
"Fil leur plats , la bonte” de mettre fin d Cette 
affaire promptement & ſans reſomption. Ledit 
*Ambaſſadeur. Extraordinaire prie encore Los 
Seigneuries de determiner , ſi les Maitres de Be- 
landes de Dunkerque , qui ſont au Port de Rot- 


terdam , payeront_ ou ne payeront pas le droit 
de Fret, que le College de bAmirauté dudit 
lieu veut commencer d ewiger denn, ſans les 


cenſumer plus long tems en fraix dans cette at- 


tente, & qu on. je regle ſur le traitement qui 


leur ſera fait ici pour celui des Puiſſeauæ dle 
votlloir donner une prompte. & favorable ex- 
ꝓeuition ſur les deu Galiotet qu'il leur ar de- 
mandbes par ſon Me maire d' bier au nom dul Roi 
- fon Maire. Donne & la Hay. le deuxieme 
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U Comte d L/rr ages d Mr. de Lion- 


ne. Le 4. Juin 1666. 


ticle du Traite de 1662. je leur reEpons 
que le Roi a bonne volonté, qu'il tra- 


vaille à la paix, & qu'avec un peu de 
patience ils ſerom contentez: c'eſt ainſi 
1 je gagne du tems, & que je me dé- 
fais de leurs importunitez, qui font, a: 


vous dire vrai, un peu trop fréèquentes. 


Vous verrez par les Lettres du Roi Fetat © 
de toutes choſes, & ce qui S eſt paſſè entre 
Monſieur l'Evèque de Strasbourg & moi. 
Iteſt parti aujourd' Hui, & m'a temoigne etre 


* 


ſatisfait de la Were que je Vai recu, & a 
a reponſe que Meſſieurs les 


fort approuve la reponſe | | 
Etats mont donne fur l'affaire de Herſtal, 


& la perſecution qu dn vouloit faire aux 
habitans de Tongres, touchant Foccaſioen 


de cet Apoſtat de la Ville de Maſtricht. 


. 


le donnai à diger, il e Aa 


2 des principaux des Etats Generaux, 


K — 


_ 


I e Copie de la Eettre 
que j'ai recuè de Meſſteurs les Am- 
baſſadeurs Extraordinaires, & 1a repon- 
fe que je leur ai faite. Je ſuis perſècute 
tous les jours de tous les Députez des 
Villes ſur le ſecours promis dans le 5. ar- 


après avoir parlè , ſur diverſes affaires, 


je. leur dis, quiils,deygient contenter Mon- 
fieur- I'Zle&cur de Cologne ſur la reſtitu. 
SF Fog 12. Fx tion 


— , , r 
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; 1 
tion de Rhinberg, & que cette place, tant 
-raſee, ne leur pouvoit jamais apporter au- 
eun prejudice. . Ils me répondirent, qu'on 
pourroit plfit6t traiter d'un Echange que de 
a rendre; & cherchant les expediens, ils 
me dirent qu'il y a une foret & une petite 
Ville dans la Comte de Meurs, proche d'une 
Terre ou Monſieur l Electeur va à la chaſſe 
& la Terre de Herſtal, & que le tout ap - 
partenant au Prince d' Orange, on pour- 
roit lui donner Rhinberg pour cela; 
mais comme ce n'a été qu'une conver- 
ſation, je ne ſcai pas fi cela aura de la 
ſuite. ke n'ai pas  laifſe d'em parler à 
Monfieur le Prince de Strasbourg, qui m'a 
dit que la penſee etoit bonne, mais qu'il 
preſſentisoit ſi Monſieur VEleReur & le 
Chapitre y voudreient oonſentir. Vous me 
manderez, sil vous platt, ſi le Roi ap- 
prouve que je pouſſe cette affaire, en cas 
que Monſieur le Prince de Strasbourg 
m'ecrive qu'elle eſt agréable à I'Electeur 


* 


L.ETTRE 


D. Roj au Comte d Elirades. 
Les hu 166636. 


NE doutant pas que mes Ambafſadeurs 
5 en Angleterre ne vous ayent fait ſca-- 
voir, en mEme tems qu'à moi, le procede: 
du Sieur van Goch, qui a arrete tout court 
leur Negociation des les promiers pas qu'ils 
EY 11 be 3 , ; 1 + ow f ont 
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ont penſe V faire, je ne vous en dirai- 
rien; mèaſſurant que vous n'aurez pas man— 
que * Fabord: de: vous loyer efficace- 
ment a faire envoyer des ordres à ce 
Miniſtre qui Jui ayent fait changer de con- 
duite, le Sieur van Beuningen lui meme. 
n'ayant ſen ici la defendre. 

Jai rech vos denx depeches: du 28; , &. 
attens avec impatience de ſcavoir ce que 
vous aurez avance. dans la Conference a» 
laquelle vous avez convise le Sieur de Wit. 
Le Combat general, qui ſelon- toutes les. 
apparences doit etre a prefent donné, au- 
ra decide fi les Etats ont bien fait ou 
non, de faire -fortir leur Flote à preſent ,, 
comme ils avoient un moyen certain en 
main de laſſez de la 5 les Auglois 
par la dE&penſe, Pai et tres-aife . 
dre les particularitez de ce qui $efſt paſſe: 
entre. vous & 'Eyeque de Strasbourg. 


LE TTR E. 


De Mr de: Lionne au Comte JEE 
Auen, Le 5, Juin 1665, 5 


Na. von sche 4 Mefticurs les- A 
. n . nar faſſent tout ce qu ils 
N bliger Monſieur van Goch i 

e departir de la ditficultce-qu'il fait de leur 
laiſſer mettre par écrit ce quiil fes avoit. 
chargez de dire de bouche; mais qu'à tou- 
de 5 quand. als e ent 2 


) CEL. an 
venir a bout, qu'ils donnent leur propoſi- 

tion ſignèe en fa maniere que le Sieur van 
Goch le voudra, & lèur aura donné de 
.meme la ſienne. Monſieur, van Beuningen 
a. fait ici cette inſtance ene & 
Sa Majeſts a bien voulu. lui donner Cette 


ſatis faction. 1 


* 


e porte grande envie au plaiſir que vous 
avez eu de voir & dè converſer longuement 
avec Menſieur PEveque de Strasbourg; il 
eſt merveilleutemenr fatisfait de vous, Fil 
vous fait ſcavoir. quelque choſe ſur VEchan- 
ge propoſè, vous pouvez pouſſer la choſe, 


ous avons eu pendant quelques jours 


dies frayeurs mortelles pour la Reine- 
Mere: elle fat attaquee d'une treès-vio- 
lente fièvre continues, ce qui joint à ſon 
autre mal, inſpiroit les craintes que vous 
pouvez vous imaginer; & il y avoit me- 


me grand danger d'un ſubit tranſport au 


cerveau; mais le bèneèfice d'une Ereſipele, 


arrivee tout à propos, I'a comme par mira- 


cle ſauvee de cet accident, & en jettant au 


dehors toute la chaleur interieure, la fievre 


Teſt plasallee quꝰ en declinanty'& Sa Majeſte | 
Sen trouve aujourd'hui enticremens quitte; 


de forte qu'il ne reſte plus a combattre que 
fon premier mal, qui eſt grand à la verite & 
| ures Faellen, milieu 1 pas ſans pluſteurs 

remedes; du moins pour prolonger encore 
A Sa Majeſté 20. annees de vie. Si les at- 
dens ſouhaits de tout le genre humain pou- 
voient y contribuer quelque choſe', jamais 
- ante n'auroit ph etre achetèe à un Prix plus 
cher que feroit celle 


»* A HR» 50 vo, um 
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LET TRE 


Du Comte d'Eftrades 2 Mr. de 
Liome. Len. Juin 1665. 


O perſiſte à croire ict, qu'on ne peut 
mieux faire que de hazarder un combat, 
& que quand ils pourroiĩent faire la paix ſans: 
cela, elle ne ſeroit ni de durèe ni ſi avanta- 
geuſe, comme celle qu ils feront, non ſeule- 
ment 7 — un combat, mais apres plu- 
ſieurs. Cela eſt ſi fort imprime dans l'eſprit 
des Etats & de tous les peuples, qu'il eſt 
inutile de leur allèguer des raiſons contrai- 
res: ils les tournent comme fi l'on etoit 
plus pour les Anglois que pour eux; & 
jeſtime que, dans Ia conjoncture preſente , 
il vaut mieux leur laiſſer ſuivre le chemin 
qu'ils ont pris, auſſt bien ne ſcauroit-on - 
les-en-detourner :.le tems leur fera connot- 
tre &ils auront bien ou mal fait. Cependant 
je ſgai a n'en pouvoir douter, que ſi les Etats 
agnent le combat, ils feront la paix avec 
es Anglois, ſans ſe prévaloir en quoi 
que ce ſoit de leur àvantage, pourvũ 
ils veuillent ſe lier d' amitiè avec eux, 
que ee ſoit ſans la participation de 
ane ring 0 N ; 
Ils continuent leurs plaintes de Pinexecu-- 
tion du Traitè, & cela eſt fi public dans les 


Villes, que je doute fort, qu'apres en ètre 


venus ſi avant, on puiſſe les ramener, pour 
les porter a. faire ce qui ſera nèceſſaire * 
1 ; G-- 
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Ie ſervice du Roi, quand le cas 6cherra que 
Sa Majeſte aura befoirr d' eux. Vous pené- 


trez plus avant ſur cette matière que je ne 
ſgaurois faire; c'eſt pourquai je vous ferai 
implement le regit de ce qui ſe dit & ſe 
fait en ce Pais, me remettant à votre pru- 
dence d'y faire reflexion-, felon que vous 


eſtimez que la choſe le mèrite. 


LETTRE 


Ke Du Roi au Comte d'Eftrades. 


e Jui 1665. 


Ai regtt votre dépèche du 4. du courant. 


Vous ne pouviez exécuter, avec plus 


d'habiletè & d' adreſſe que vous avez fait, 


Fordre que je vous avois donné de parler 
encore à Madame la Princeſſe d' Orange de 


In rupture da Fraite de Dorſtel. Je ne 


ute pas que l' apprébhenſion que vous lui 


avez donnee, que le Duc de Neubourg ne 


m'accorde ee que Monſieur I' Electeur de 
Brandebourg me refuſera en cette rencon- 
tre, mait fait grande impreſſion ſur; ſon eſ- 
prit; mais quand vous: la verrez, vous Y 


pouvez ajouter une autre confideratfon, 


e je yeux encore vous ſuggerer:, & qui ne 


| {ra pas de moindre poids. Vous lui direz 


donc, que 3 ant, comme Madame 
d' Orange m'en aſſure, que Monſieur Elec: 


teur de Brandebourg n ait en cette affaire 
aucune penſce de favoriſer les Autrichiens, 
A men peut donner une preuve 9 * 
1 ä - au: 


rere oer a ty oj Ws me wes Lo A ARS. GS 


6 „GGG 


voir aucun prejudice im 
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autant plus aiſèe, qu'il n'en ſcauroit rece- 


| aginables & voick 
comment: tout le monde ſcait, & Monſieur 
PEle&eur de Brandebourg meme. n'en- dif- 
conviendra pas, preſuppolant,, comme Jat 
dit, qu'il n'agiſſe point ſecretement en fa- 
veur de la Maiſon d' Autriche, que quand 
ces trois. Princes ont fait trois Traitez à 
Dorſtel , chacun a. eu ſa viſée differente- 
pour ſon inter& particulier; Monſieur I'Elec- 
teur de Brandebourg a voulu gagner la 
Condirection du Cercle de Weſtphalie, qui 
lui etoit conteſtee, dont il na jamais EtE en 
oſſeſſion; le Duc de Neubourg a voulu 
ortir de l' embaras où il ètoĩt, par le traite- 
ment que l'on faifoit aux Catholiques de 
Cleves;. & I'EvEque de Munſter, qui a pris. 
ſa legan a Vienne, a voulu former une 
Ligue, qui put avec le tems detruire,,. ou 
faire inſenſiblement diſſoudre celle du Thin. 


Monſieur IElecteur de Brandebourg, & le 


Duc proteſtent aujourdhui, qu ils ſont très- 
Eloignez. dl avoir eu cette mme intention 
2 eus EEvèque: ils peuvent facilement 
aire voir cette verité en ſe deportant- de 
ce troiſièẽme Traité, qui ne regarde que la 
nouvelle Alliance du Cercle de Wel alie; 
& comme ils ont d'ailleurs, par la mme 
voye, une bien plus grande Ureté dans la. 
Ligue du Rhin, compoſte de deux Rois, de 


quatre Electeurs & de tant de Princes, Mon- 
leur l' Electeur de Brandebourg & le Due 
ont ſauvè tous les intéèréts, & ſont venus à 
bout de ce qu'ils vouloient faire lun &. 


Lautre, quand ils. feront ſubſiſter les door 


ö [212] 2 
Traitez du CondireQoire & de la Religotr,: 
ſans plus parler de la nouvelle Ligue. | 
| Du reſte, ſur ce que Madame la Princeſſe 
d' Orange vous a dit, que je voulois tenir mes 
amis comme dependans de moi, enſorte 
3 ne puſſent ſonger a leurs intérèts, en 
es affaires meme ou je nꝰen ai aucun; vous 
Tut repondrez deux ctioſes: Tune, que je 
le puis pas avoir un plus grand ni plus con- 
fiderable inter&t, que d'empecher , sil m'eſt 
poſſible, gur de le forme, ſans aucune ne- 
Ceſſitè apparente, une nouvelle Ligue qui c 
tende à la deſtruction de celle du Rhin, I c: 
& qu'il eſt evident que je ne puis gueres te- c 
nir pour veritable & ſincère ami un Prince, a. 
qui, fans en tirer un grand avantage en ſon te 
Particulier, fourniſſe de gayetéè de cœur à I m 
mes envieux un moyen de venir à bout avec p- 
le tems de diſſiper P Alliance du Rhin; Fau- 
tre, que fi j avois été de l' humeur que dit 
Madame d' Orange, de tenir entierement 
& en toutes choſes mes amis fous ma de or 
dance, je raurois eu garde de renouveller, 
comme p ai fait, un Traitè d' Alliance avec 
IElecteut de Brandebourg pour les affaires 
du dedans de! Empire, non ſeulement apres 
avoir éèvidemment-reconnu qu'il ne vouloit 1 
prendre aucune meſure avec moi pour celles J 
de Pologne, mais ſcachant, à nen pouvoir po 
- douter, qu'il les a toutes priſes avec la Mai- 0 
fon d' Autriche, & qu'elle Ini fait meme I} fe 
efperer de porter un de ſes enfans ; qui ſera- ils 
Catholique, à la Couronne de Pologne, & les 
quelle le mariera avec une des ſœurs de je 
FEmpereur. Je ſcai pourtant avec une egale 
882 | Cer- 
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certitude, que cette propoſition n'eſt qu'un 
leurre dont on amuſe I'Ele&eur de Brande- 
bourg, afin de Pavoir tofijours a ſon entiere 
dèevotion, & que la Cour de Vienne n'ap- 

rehenderoilt pas plus lëlection d'un Prince 


Francois, que de voir augmenter d'un 
Royaume , la puiſſance, qu'elle ne trouve 
deja que trop grande, de la Maiſon Elec- 
torale de Brandebourg, avec laquelle me- 
me elle a divers diiferens a demeler. On 
peut . inferer de- la, ſi je ſuis en effet peu 
commode à mes amis, puiſque toutes ces 
connoiſſances que Jai, ne m' ont pas empe- 
che de conclure un Traité d' Alliance 
avec un Prince qui a des liaiſons de cet- 
te nature avec d'autres, qui regardent 
ma proſperite comme leur plus eflentie] 

prejudice. 1 14547 i 


LETTRE 


D Comte d Eftrades au Roi. 
Loe 18. Juin 16667. 

E ne puis encore rien mander de certain 

à Vötre Majeſte de la revolution qu ap- 


portera en ce Pals- ci la perte de la Bataille. 


e Dimanche & le Lundi j ai trouve Mon- 


ſieur de Wit & ſa cabale fort ètonnez, & 


ils n'ont ſg que me rëpondre, lorſque je 
les ai priè de ſe ſouvenir de tout ce que 
je leur avois dit dans nos Confèrences Tay . 

33 _ les 


po 
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Jes accidens de cette guerre. Le Mardi 


les nouvelles arriverent que le Vice-Amiral 


Tromp, apres la mort de PAmiral Obdam, 


celle de Cortnart, Amiral de la-Meuſe, & 


la fuite de I'Amiral de Zelande avec par- 


tie de fon Eſcadre, rallia douze grands 
Vaiſſeaux, & fit la retraite deux jours de 


| ſuite contre PArmee Angloiſe. A la faveur 


du Combat qu'il a rendu, quatre-vingt dix 
Navires font rentrez au Teſſel. Il y eſt en- 
tre apres eux, n'ayant perdu qu'un Vaiſ- 
ſeau des douze qui étoient avec lui, & il 
en a pris un de quarante-huit pieces de Ca- 
non aux Anglois; il a cent quatre: vingt 
hommes de tuez ſur fon vaiſſeau, 
600. de bleſſez. e PHO 
En arrivant au Teſſel, il a dit aux De- 
putez de Meſſieurs les Etats, qu'il remet- 
troit ſa Commiſſion, & qu'il ne les ſervi- 
roit jamais; que de tous les Capitaines qui 
Etoient entrez il n'y en avoit que douze 
qui euſſent fait leur deyoir , & qu'ils pou- 
voĩent juger, ſi, ayant combattu deux jours 
Contre la Flote Angloiſe avec douze Vaiſ- 
ſeaux, la victoire n'efit pas ete aſſurèe, fi 
les autres, au lieu de Senfuir, l'eùſſent 


Je vis Monſieur de Wit incontinent a- | 
pres cet<e nouvelle; je le trouvai tout re- 


mis, & auſſi fier que de cofitume. Il me 
dit, qu'il Sen alloit par ordre des Etats an 


Teſſel porter des recompenſes aux Capi- 
tames qui avoĩent fait - leur devoir, & cha- 


tier les autres, & qu'il avoit ordre d' equi - 


s A L 215 2 ; 
per la Flote en diligence, de la faire ſor- 
tir promptement en mer, & qu'on £Etoit 
reſolu de donner un ſecond combat. 
J'ai vl enſuite pluſieurs Deputez des Vil- 
les qui ſont mes amis, que je trouvai fort 
etonnez. Ils m'ont dit, qu'ils fe voyoient a- 
bandonnez de tous leurs Alliez; qu'il y a- 
voit un grand bruit dans leur Aſſemblee ; 
que PFavis de pluſieurs étoit, de faire la 
Paix avec le Roi d' Angleterre aux condi- 
tions qu'il leur préſeriroit, & remettre le 
Prince d' Orange dans ſes Charges; que 
d'autres, du nombre deſquels toit Mon- 
ſieur de Wit, avoient été d'avis de tem- 
poriſer, juſqu'à ce qu'on vit fi Votre Ma- 
Jeſte voudroit executer le Traite, & qu'on 
donneroit ordre a van Beuningen de la 
reſſer la-deſſus; & apres la declaration de 
otre Majeſtè de oui ou non, qu'il ſeroit 
aſſez tems de prendre d'autres meſures. Cet 
avis a £t6 ſuivi, Votre Majeſtè me fera ſca- 
voir, s'il lui plaft, ſes. intentions, & com- 
ment je me dois conduire dans cette con- 
joncture, qui eſt fort delicate & pleine d' in- 
trigues, les eſprits etant partagez; & afin 
que je ne m'avance pas trop à repondre ſur 
les propoſitions qui me pourront &tre faites, 


je ſupplie tres-humblement V6tre -Majeſte 
de me faire ſcayoir, fi, en cas que les E- 
tats ſe portent a ſe declarer contre 1'Eſpa- 
Fac pour la conquete de la Flandre „quand 
e cas ècherra des Droits de la Reine, elle 
voudra bien ſe declarer des a preſent pour 
les Etats: car pour les faire yenir à * | 


ED WE 1. OI En 
il faut du tems, & prendre des meſures a- 
vec les Deputez des Villes. 


MEMOIRE _ 


Du Comte # Fftrades, préſenté a 
_ Melſieurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pais - Bas, 
le 24. Juin 1665. en 


T E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
A traordmaire de France, a ordre du Roi 
ſon, Maitre, de faire inſtance d Vos Seigneu- 
Ties, d ce qu'il leur plaiſe de permettre d 
Laurent Hubac, de faire ſortir de Hollande 
diverſes choſes qu'il y a achetees-pour un ar- 
mement de Paiſſaus: & il eſpere que Mon- 
ſieur van Beuningen, qui a reconnu le defir 
qu en a Sa Majeſté, Setant charge dien écrire 
Vos Seigneuries, & joignant pour cela ſes 
ces aux ſtens, elles ſe diſpoſeront d accor- 
der de bonne grace cette ſati faction d Sa 
Maj eſte. Ledit Ambaſſadeur prie auſſs Vos 
Seigneuries , de faire faire une gy reſtitu- 
tion a Etienne Grilleau, Marchand, Bourgeois de 
la ville de Nantes, d'un Navire nomme IE. 
perance, du part de cinquante-cinq tonneaur, 
avec /a cargaiſon de cuirs ſalez & de ſuif, qui 
lui appartiennent, lequel retournant d Nantes 
de Drodel, pats d' Irlande, ot il Pavoit envo- 
ye, auroit te aborde & pris le deuribme de 
May dernier vers I 1/le de Hedic, d 9 


S 


ö 


Tam 
u le Loire, 11 une ae Hollondaife ar- 


mee en guerre, & commandee purt Fean Haye, 


natif de Holland, qui Tauroit fait  conduire. 


avec /es marcoandiſes dans un des Ports de cet 
Etat, nonohſtant la declaration qui lu fut 


faite que ce Valſſeau appartenoit audit Gril- 
1 Franpois, que tout, for” Equipage Ae def 


& que toutes les marcbandiſes qui etolent de 
Jus fullent pour le compte qu meme Shao" 

e que ledit  Ambaſſadeur Extraordina re 
2 — plus de lieu d attendre de keguitẽ 4 
Vos Se gneuries, qu une pareille priſe ayant 
ets ci: devant faite par la meme Curvelle Hol- 
lane oe, d'un Ha Al eau 'marchandijes 
partenant d un Frangois., elle lui a tt reſti- 
tute auſh - tit gu elle a ett reclamee; & Mon- 


fieur van Beuningen meme, apres avoir pris 


connoiſſance de la choſe, a 15 * 4 ur Ig 


mindre inſtance qui en ſeroit , 1 
Se gneuries, elles en Feroient 4Æ— 9 20 gp 2 ins 
coctineuit apf dr; joint que deja un ordre du 
Roi a été envoys d Nantes, — y faire re 


cber un priſonnier , valet d un Marchand Hal: 


lando!s ,. qu'on 85 avoir part d e 
cette Car elle & aux 770 Sy edit Afra 

deur a(ſurant, au [urplus Se gneuries,,. 15 | 
a juſtice 5 elles 2 = cela autit ,Gril>.. 


| 2 2 -agreable d Sa. Majeſte, "Donne. 


d la _ 2 TR: Juin 1565. 
ens ene 
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d. Conte 2 rades an 1 8 
vs 25. win. Wet. 


peut faire ede aucun Neg : 
py er 1e deſſein de Mefſieurs les 

Etats. Ils attendent ber Pordinaire prochain 
2 nouvelles du Sieur van Beuningen, fur 
rdre quils lui ont donné de demander 
3 1 porte par le Traité de 1662., 
Ee. e 4e fs ils doivent prendre de 
refolutions. | Monfieur de Wit 
Gs Faller fur la Flote en qualité de 


Deputèé des Etats. II a propoſe de mettre 


des Colonels d' Infanterie Chefs d' Eſeadre 
A * Capitaines des Vaiſſeaux obefront. 
. u oe de 8 2 =o 
$ de pi 4000. vaux "ac- 
cepter Foffre que Monſieur le Comte ": oh 
W fait Po ſon fervice, & d'amener 


6000: hommes de vieilles Trou es. Mon- 


der le Prince de Tarente offre auſſi de 
faire 4000. hommes dans les Etats de Heſ- 
ſe: ainſi ils pretendent remettre en wh E- 
tat toutes les placks frontieres, leſquelles 
ont été toutes degarnies par 1Infanterie 
un en a 6t6 pour mettre dans les Vaiſ- 
. & dans les places maritimes. L'eſ E 
de Monſieur de Wit a donne tant de 
té à tous les Etats, qu'ils ne parlent — 
yu ſeconde Batai le, avec eſperance * 
| . C- 


. NO 
Tuccs}; par les ls 
dent 3 contte 10 Cel confaſion & le = | 
ordre' qui eſt arrive par le manquement 
de conduite des Amiraus. 

Le bruit eſt, > Que les Etats ont eu avis du 
lieu ou eſt de Ruyter, qu'il vient avec de 
grandes cheſs, ingt-cin Vaiſſeaux ſont 
commandez de ſortir pour Faller joindr C 
mais on tient le lieu où il eft fort ſecret; 
Fattendrai avec impatience les ordres & 
Votre Majeſtè far mà conduite. On com- 
mence à erer fort hautement contt᷑e la F 
ce, & contre Þ Inexecution du Tra, 
cela sechauffe, Jeſtime | qu'il feroit - 

faire , fi Votre Ply: Yapprouve, d'avoir 
quelque choſe à pfad avant que les 
cabales contraires 2 8 intèréts de Votre 
Majeſté priſſent plus de af dans DIR ; 
prit de ces peuples. 23 


LETTRE.. 


Du Noi ai Comte eee, i 
1 26. Juin 2665. of 1 | 


we 9 


Moser le Sonde Tklttades Pai 20 
| touchè Pun tres-vif deplaifir , par Lak 8 
tes les conſiderations que vous pouve 
[ez uger, du deſavantage qu'a. eu la 
80 tats dans le premier combat 42 
get donne. Ils auront pd connoftre pat 
Evenement, que ce meétoit pas ſans raiſon 
que je leur ai W as conſeillè de * 
1 


11 


— * 9 


boy ella? 
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. arele- parti de retenir ladite Flote dans leurs 
Ports, non ſeulement pour eviter le fa- 
cheux coup qu'ils ont reg, & qui n'eroit 
que trop vraiſemblable, mais comme un 
n ae certain d'obhger les An- 
-glois.a_defirer la paix à des conditions équi- 
tables, quand ils ſe ſeroient vis ex poſez 
a ſofitenir. long tems des dépenſes immen- 
ſes, ſans. eſperance d'en pouvoir retirer au- 
tre fruit que d' incommoder un peu leurs 
Ennemis dans leur Commerce., En cela 
leſdits Etats, & en beaucoup d'autres cho- 
ſes dans le cours de cette affaire, ont eu 


peu di egard & ge deference mes Conſeils, 


dont ils ne ſe trouvent pas mieux. Sils 


Etojent ſeuls à en ſouffrir, je n'aurois. pas oc- 
a lsa en id JE n AUTOIS.P 


caſion d'y tiouver rien à dire; mais preten- 


dicke en veitu de votre Alliance m'entraf- 
ner dans une guerre, ou qu'ils. pouvoient 


faire avec plus d'avantage en ſurvant mon 


_. avis, ou que ils pouvoient mEme éviter en 


* 


.tenant une autre conduite, & ne m'avoir 
jamais com muniquè leurs reſolutions. qu'a- 


pres les choſes faites, c'eſt de qupi Jai 


grand fujer de me plaindre. je ne veux 


pPourtant paàs ſe faire en cette eonjoncture, 


od ils ont plus de beſoin qu'on leur com- 
patiſſe & qu'on les fortiſie, que de rece- 


Voir des reproches ſur des choſes paſſees, 


& par conſequent fans remede, pourvi 


qu A lavenir,- ils reconnoifſent qu'il faut 


agir avec plus de concert, en des interets 
qu ils veulent après rendre communs, & 
qui le ſerojent en effet, quand meme il 
e 

EY . — | * 2 8 


FSSFY. £2 
| Its doivent cependant louer Dieu de ce 
que, la plus grande partie de leurs Officiers 
ſtibaiternes ayant fi mal fait leur devoir, 
dans la confuſion & le deſordre qu'a- 
voit jettè dans leur Flote la mort de leur 
Chef, les Anglois n'ayent pas“ remporte 
ſur eux une totale victoire; & entièrement 
deciſive, & que Féchec: quiils/ ont recu, 
quoique conſiderable , n'empEchera pas qu ils 
ne puiſſent, en très- peu de tems, remet- 
tre leur Armee au meme &tat qu'elle toit. 
Ils auront ſeulement a poutvoir aux conſe-, 
22 de 3 oy 1 par les recompenſes 

les 'chatimens ceux qui ont bien & 
mal fait leur devoir; à quòi Japrends avec 
laiſir qu'ils ſe ſont d'abord appliquez avec 
ſoin que la choſe mérite: 
Le prèmier pas que Pai fait après Pavis 
du mauvais ſuccès de la Bataille, a été de 
depecher un Courier exprès à mes Ambaſ- 
fadeurs Extraordinaires en Angleterre; pour 
leur ordonner de preſſer plus vivement que 
jamais le Roi de la Grande Bretagne ſur 
le fait de la paix, lui faiſant fortement re- 
preſenter les eonſidèrations qui doivent I'y 
obliger, autant & plus apres le gain d' u 
combat, qu'avant le choc des deux Flo- 
tes, & lui mettant devant les yeux les 
inconveniens & les prejudices qui lui arri- 
veront 'dans la continuation de la guetre', 
fi, par des pretenſions'imfhoderees, il pouſ- 
ſe au dernier deſeſpoir un Etat qui a de 
andes reſſources, qui ne manquera poinr 
argent, & qui a des amis puiſſans enga- 
gez a {a defenſe, qui ne le laiſſeront pas 
. K 3 perir 


: choles, qu's les 45 valgir, 
11 hier, & 


en mander le 


| 1 222 3 | 

eee i ne pourroit bo lodtenir de fes 
propres forces. 

Mes Ambailadeurs ſommeront ente le- 

dit Roi. de la parole qu 'l lew & donne, 

de leur mettre en main {a rèponſe ſur les 


prémieres ouvertures des Etats, & mme 
: Tron qu elle ne contiendxoit que des con- 


itions raiſonnables, 1yi faiſant voir, qu ou- 
qu uſant de moderation en cette rencon- 


5 - Tt Sattirera, Lag Ioüanges de toute 
A terre, je lui en ſerai d' ailleurs tres · parti- 
culièrement obligé, parce qu'il me tixera 


de la neceſſitè de prendre les réſolutions 


ou je ne viendrois qu'à regret, à cauſe de 
nôtre amitis, mais qui ſeroient atanmoins 
Fee à mon egard,.'& pour mon 


honneur, & Pa mon Intéret, $11 ne fa- 
cilite la concluſion d un prompt accommo- 
dement, & ne me donne par- la le moyen 


de fortir de Vembaras où je me trouve. 


Tout cela lui ſera dit, meme éerit par 


755 22 erſonnes à qui je 0 ſuis expliqué 


en texmes meme bien plus forts que 
x De vous le marque ;. E que je regar- 
us au ſolide, & übſtance 


Le view 3 1 * vh avant- 
A je lui donnai dura 

plus d'une Rb f oit fuperflu de vous 
N -e ue tout ce 

Mrs me put dire on erviee & Vavan- 


tage de ſes Maftres vous tombera facilement 


dans Veſprit, & vous le rrez ſcavoir 
d'ailleurs par le Sieur de Wit, auguel il 


| Wag Das * 8 up rendee compte, 11 


i 
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à LEtat. Je mai donc qu pus informer 
de la repon que je lui fis, atin elle ne 


puiſſe Etre Alterce de dea, Je i accor- 


dai en premier lien, ce qu ih ne demanda 
a '6gard des deux Rois du Nord, & je de- 
peche demain un Courier expres au Cheyas, 
lier de Ferlon, qui eſt encore: a Copen- 
hague, pour lui porter les ordres de tout 
ce qu'il aura à dire & à faire aupres deſ- 
dits Rois & Yayantage des Etats, en cet- 
te conjoncture, ol tous les autres Potentats 
ont tant d' interèt de. ne les voir pas fuc- 


comber ſous la puiſſance d'Angleterre, & 


que celle-ci ne puiſſe devenir la Maitreſſe 
de la Mer, & par-la regler à ſa ſeule vo- 


lonts le trafic de toutes les autres Nations 
ce qui ſeroit d'un prejudice commun, & 


de la conſequence qu'un chacun peut aiſe- 
ment juger. Ledit Chevalier tachera de 
porter leſdits Rois à ſe joindre avec moi, 


pour preſſer vivement celui de la Grande 
Bretagne à conſentir à des conditiens de 
paix qui ſolent £quitables ; à quoi je neſti- 


me pas qu'il rencontre aucune diſficultè, 
pourvù que les Etats y contribuënt de leur 
part ce qu'ils doivent, en faiſant ceſſer, 


comme ils le peuvent aiſtment & ſans ſe 


faire grand -prejudice , les ſujets de mau - 
vaiſe — — que chacun Jendirs Rois 


pretend avoir deux; à quoi il eſt impor- - 


tant que vous teniez la main, prenant ſoin 
que leſdits Etats en envayent les ordres 
nèceſſaires à leurs Miniſtres qui font ſur les 
lieux: que ſi mes offices, & ceux deſdics 
Rois qui y ſeront joints, ne r 

5 1 duire 
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| a 
duire en Angleterre l'effet que je veux men- 
promettre, Jedit Chevalier ne manquera 

Pas, en cas des ordres & des pouvoirs n6- 
ceeſſaires, de prendre avec eu d'autres me 

ſures, & des liaiſons qui puiſſent, par d'au- 

tres voyes plus fortes, porter les Anglois 3 

ee qu'on déſire, & qui ſera trouvè jutte. 

Quant aux aſſiſtances & declarations dont 

le Sieur van Beuningen m'a auſſi parle & 

preſſè vivement, je lui ai repondu, qu'il E- 

toit du propre bien des Etats, aujourd'hui 

plus que jamais, — je ne ruinafle-pas en 
un moment, par des declarations precipi- 
tèes, toutes les bonnes eſperances que j'ai, 
& que le Roi de la Grande Bretagne lui- 
meme m'a données, de le pouvoir porter 

a Faccommodement à des conditions Equi- 

tables, & qufavant de faire aucun pas qui 
puiſſe, ou lui rendre ma mèdiation ſuſpee- 

te, ou donner lieu à ceux des Miniſtres 
qui ne deſirent pas- la paix d' aigrir davan- 
tage les chaſes, il eſt de la prudence de 
voir, qu'elle ſera la reponſe qu'il a promis 

de donner a la premiere. propoſition que lui. 
ont fait mes Ambaſſadeurs, en laquelle il 
&eſt engage de $'expliquer nettement de 
ſes intentions; parce” quialors, les ayant 
connuès, on pourra prendre toutes ſortes 

de meſures avec plus de fondement, ſans 
qu'on ait a fe reprocher d' av OIr manquè en 
rien de ce qui pouvoit conduire à la paix: 

&. fai ajoutè, pour _ grande ſatisfaction 

d'eſprit aux Etats, & pour leur donner auſſi 

ha confiance, la force & la vigueur dont 
ils ont tant de beſoin en cette conjoncture; 

918 1 f que 
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fe'fi Yon reconnoſt que les intentions du 
N01 de la Grande Bretagne ſur le fait de 
la paix ne ſont pas telles que e 
qu'il a laiſſè eſperer ,-je prendrai alors 
des reſolutions dont leſdits Etats n auront 
pas ſujet d'etre mal-ſatisfaits. 
Ledit van Beuningen m'a encore inſtam- 
ment preſſe, de vous ordonner de dire en 
cette occaſion aux Etats quelque choſe de 
ma part qui leur donne du courage , & 
empeche que Downing ne puiſſe, par ſes 
artifices, jetter de Ia diviſion parmi eux ; 
mais comme un pareil office, pour pro- 
duire l'effet que van Beuùningen ſe propo - 
ſe, devroit &tre rendu public dans tou - 
tes les Provinces, ce qui ſe trouveroit par 
une autre raiſon directement contraire au 
but que Fai, de ne rien faire preſcnte-. 
ment qui puiſſe ruiner les eſperances que 
j'ai du core d'Angleterre, qui ſont de pro- 
mouvoir & conclure *Paccommodement... 
Cette confideration m'a 5705 l forte pour, 
le plus grand bien des Et f 


$ 


1 bier fats, que je nal, 
pas cri vous devoir ozdonher ce que le- 
dit. van Beuningen demandoit ; & en cas 
que vous jugiez que la bienſsance & la 
raiſon requft abſolument que” vous ne gar- 
diez pas un entier ſilence dans un Evene- 
ment de la conſideration de celui qui vient 
Tarriver aux Etats, vous devrez meſufer 
toutes vos paroles avec grande eirconſpec- 
tion, ayant toftjours en vue, que ce que 
vous direz ne puiſſè point nuife à 18 Nè- 
PONY qui-ſe fera au meme tems à Lone, 
es, Cefta-dire que 5 vous ex pliqu * 
| ; 8 en 
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en rien des ordres que j'ai donnez pour le 
Nord à l'avantage des Etats, vous reſtrai- 
gniez votre 'difcotits aux ſeuls témoigna- 
ges & aſltrances de mon affection, qui ne 
m'a pas. permis d'apprendre qu'avec beau- 
coup: de deplaiſir le mayvais ſuccès du. 
Sinn ihe og de leurs Armes, employant 
e reſte de v6tre diſeours à leur donner 
part des ordre$ que j'ai auſſi-tõt envoyez 
par des Couriers expres. à mes Ambaſſa- 
Fe preffer vivement le Roi de la 
rande Bretagne pour un bon & prompt 
accommodement, dont jai toute bonne 
eſperance ;. ledit Roi ayant aſfuré meſdits. 
Ambaſſadeurs, que par la rèponſe qu'il fe- 
roit à leur premiere propoſition, il &expli- 
yeroit de ſes intentions pour la paix, & 
es conditions que tout le monde trouve- 
roit très-modereEeeeees. 
Je crois important de vous informer. d' u- 
ne reponſe qua fait ici le Sieur van Beu- 
ningen, quand on lui a demands fi les E- 
tats ſe porterojent facilement à donner ſa- 
tisfaction aux Shedois touchant les Eluci- 
dations du Fraite d' Elbing, & de quelle 
conſequence il Etoit aux Hats d'aceorder 
ce que la Suede deſire: ledit van Beunin- 
en à reparti, qua la verité affaire ſeroit: 
e beaucoup de conſideration, ſi ſes Mal- 
tres ſe pouygient promettre que les Su6- 
- dois exccutaſſent ſincerement ce 9 5 ils 
ſont Aale par des Traitez ſur le fait 
deſdites Elucidatians.; mais que comme ils 
trouvent & trouveront toſhjours des - Eva-- 
fonz & des pretertes pour, be Jos pas ac- 


Lr] 

complir, FIY ſentiment particulier ſeroit, 
— les Etats ſe difpenſa ſſent de bonne 
grace d'une choſe qu'on ne pourra. jamais 
S'aſſurer de leur faire tenir, & quen o. 
la meme on gagnera de favofr plus avec 
eux aucune occaſion de querelle & de 
mauvaiſe ſatis faction. Cette 2 
je vous donne vous 8 6 C1008 
commettre ledit van ningen 
monter toutes les difficultez' que ſes Ns 
pourroient faire, d'envoyer au Sieur Is 
brand les ordres « ai ſont ne | 
contenter les Suedois * ie "uit | 
| eee N 17 1 
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Du Comer PEfrades a Roi. 2 
Le * Fuillet 16657. S 


135 fuivi e que Votre ac 
m'a fait Phonneur de me donner par fa 
ſa depeche-du-26. du mois pafle, & il 
46 fort propos, ainſi que Verre-Majefte 
a pigs bien dase, 2 je ne donnaſſe pas 

de Mxemoire - effieurs les Etats fur: 


T Audience que 1 van Beuningen 
2 eub, lequel auroit aſſürément alcere la 
Negociation. en Angleterre: plùtot que d 
Favancer... . 

Fai ſcalement dit au Preſident de (ITY 
ne, qui ne manqua pas de venir. chez'mot 
ae deu Deu 5 25 Etats des que or- 


dinat. 
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dinaire fut arrive; pour ſgavoir ce que VG 


tre Majeſtè me mandoit , que Votre! Ma- 
jeſtè etoit todjours dans les ſentimens de 


procurer la paix entre les deux Etats. 
Que pour cet effet elle avoit depeche 
un Courier en Angleterre, pour preſſer le 


Roi d'entendre. à un accommodement a 
des conditions raiſonnables, & que sil ne 


le faiſoit pas, Votre Majeſte prendroit des 


reſolutions) deſquelles Meſſieurs les Etats 
auroient ſujet 2 contens; qu'elle avoit 
anfirredouble ſes offices vers les Couron- 
nes du Nord ſur ce meme ſujet. Ils me 
preſſerent fort de leur donner par un Me- 
moire tout ce que deſſus. Je leur répon- 


dis, que cela netoit pas dans la forme; 


qu'ils venoient chez mei par ordre des E- 


tats pour me parler, & que je leur rèẽpon- 
doistz qu'ils deyoient inferer-de ce qus je 


leur diſois, que Votre Majeſte Etoit tres- 


bien intentionnèe pour leurs intèrèts, puis- 
quelle continuoit a leur en donner des aſſ- 
rances, non, obſtant le ſujet: qu'elle au- 


roit de sen retirer, 


guerre; que ce netoit que de moi-m&me 


Votre Majeſte 6toit ſi généreufe, qu'elle ne 


Vouloit pas uſer de reproches au mauvais 
stat où Etdient- leurs affaires, mais bien 
les conſoler & les aſſiſter encore de ſes con- 


ſeils en tout ce qui lui ſera poſſible, com- 


me. en les exhortant d' envoyer des ordres 


A leurs Ambaſſadeurs vers les Courörmess 
57.4 F 8 A du 


a E ee de cas 
. fait de ſes conſeils & avis 
r le ſeeours, & le cours de toute cette» 


que je leur faiſois ce diſcours; parce que 


3s 
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au Nord ;&ajuſter les différens qu'ils ont 
7 FM avec les Etats, & particulièrement en'Sue- 
de, touchant le projet des élucidations; 
& je me ſervis comme de moi - meme de 
avis que Vôtre Majeſtè me donne de 
Fouverture de Monſieur van Beuningen, 
ſans qu'il ait Ete | gy de lui. Ils me tes 
moignerent etre fort fatisfaits , & en fu- 
rent faire raport à PAſfemblee. en la mè- 
me manieère que deſſuis. 
je fus enſuite. le mEme jour voir les 
Deputez des Villes de Hollande , parce 
que ce ſont les Marchands d' Amſterdam 
2 ſont les plus oppoſez au relachement 
de l'article des élucidations, & leur re- 
preſentai fortement tout ce que favois 
dit au Preſident : de ſemaine. Ils me pa- 
rurent bien diſpoſez a contenter la Sue» 
de; & en effet i} a été refolu ce matin, 
qu'on envoyeroit ordre a Monſieur IS- | 
brand dufulfer cette affaire, qui eſt la 
principale:, a. la ſatisfaction de la Couron- 
ne de Suede ; & a Monſieur d' Amerongen. 
en Dannemare, de Saccommoder au tems 
ſur les prétenſions du Roi de Dannemarc. 
Ainſi je crois que ces deux Miniſtres ſe- 
conderont les bonnes intentions de Votre: 
Majeſte.- Hs ſe loiient fort tous deux des 
offices que Monſieur le Chevalier de Ter- 
lon leur rend, tant en Suede qu' en Dan- 
nemarc. je ne puis finir cette Lettre ſans 
dire, A VGtre Majeſtè tous les beaux diſe* 
cours que Downing fait publier par les Vil« 
les. II dit que le Roi de Suede s'eſt aſſd- 


rement deelare pour l' Angleterre, que le 
1 5" Rob 


1 
1 
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le peuple la 
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une Ligue avec le Roi d'Eſpagne , la Mai- 
fon K Wap enwRgr worrying ; 
que le Pape m&me y entrera; que deja le 
Maire de Londres » Kalt —— Roi 
ſon Maftre, que fi: on veut declarer la 
guerre: à la France, ils donneront la moi - 
tie: de leur e la ſoutenir; que tout 

ire, & que nos Ampaſſa - 


deurs ſont regardez a Londres comme: En- 


nemis, & qu'ils n'y reſteront pas: long- 


Quoiqu il n'y ait nulle /apparence # tout 


ee que ces Emiſſaires diſent, cela ne laiſſe 
$ de troubler ces p s & de: fortifier 
cabale Angloiſe, qui a ere aſſez forte 
pour mettre de la diviſion parmi les Chefs 
de la Flote, dont Tromp a été des pré- 


miers, & a * te Commandement pour 
gen venir & | 
nu pluſieurs diſcours en public: fort deſa- 


Haye fans conge,, od il a te- 


vantageux à Monſieur de Wit: ſes amis 


ent tiche de le ramener & de le renvoyer 


à la Flote. Il eſt brave, mais il a: peu de 


jugement, ee qui il a fait parcitre en cette 
rencontre; car ſans cela toutes les voix 
alloient-&le faire Amiral. A Fexemple de 
Tromp, pluſicurs Capitaines ont parle fort 
Haut, & au lieu de travailler à raccommo- 
der la Flote, il a fallu que les ſoins 
de Monſieur de Wit t Et à remettre 


les eſprits dans ' affection du ſervice, & 


empecher- une revolte. ſe ne crois pas 
li puiſſent mettre leur Flote en état de 


— 


e 
soppoſer à celle d'Angleterre de deux 
mois. | Seb ys ine hae 5 
Leur principale affaire eſt le retour de de 
Ruyter, qui a avec lui treize Capitaines, 
capables de commander des Flotes, & ce 
ſont & preſent les ſeuls Chefs de Mer que 
Meſſieùrs les Etats ayent a. leur ſervice. 
On a nouvelle qu'il ell parti le 6. de May, 
de n pris des vivres 6 
trois mois, & fait nettoyer ſes Vaiſſeaux.. 
Dans la Relation qu'il a envoyee aux E- 
tats, il marque avoir pris les Forts de: 
Cap Verd & Corrorari, & qu'il les a-rafez;; 
que de la il a été fur la Riviere de Gambi; 
qu'il a attaquè le Fort Cormantin , Ia: pris. 
en plein jour, & y a établi une bonne: 
Garniſon; qu'il amene le General des An- 
glois priſonnier dans ſon vaiſſeau; qu'il a 
pris huit vaiſſeaux Anglois richement char 
ez; qu'il a-ravitaille toutes les Ln de 
1a Cote de Guinee, & donne au General de 


r „ 


- 


o Po, Bits Ls...) - 


; Meſſieurs les. Etats les munitions neceflai» 
| res, & dont ita eu beſoin pour maintenir 
les Places qui ſont, ſous leur puiſſance; que 
de la Cuinée il. eſt alle aux des; 
qu'ayant ers decouvert par un Navire An- 
glois „ 40. Navires Marchands gagnerent: 
la Cote. & 8'tchouerent contre terre, tes. _ 
rent leurs canons , & firent quantite de 


A Batteries dont ſa Flote fut fort incommo= 
f dee, ce qui Vobligea-de fe retirer, ſans pou :. 
| voir attaquer leſdits Navires Marchands,, 
| & que manquant d eau & de vivres, il a- 


voir été oblige- de venir, en prendre à la 
| Martinique, ou il avoit reg. nn, 


- K boy * 
de bons traltemens du Gouverneur TY _ 
e qu'il en partoit pour venir. vers la nou- 
Bi Hollande, & de-la, ſuivant ſes or. 
dres, retourner dans fa Pattie. - «© 
- Enſuite des avis que de Ruyter a donné 
x Meſſieurs les Etats, ils ont fait partir 
du Teſſel vingt-cinq'Navires ſous le Com- 
mandement de Banckert, pour aller au 
devant de lui & tacher de le joindre; ils 


ont depeche' en meme tems ſix Galiotes 


bonnes voilieres, pour aller au devant de 
lui, & lui porter les avis de l'ẽtat de tou - 
res choſes; afm qu'il ſe précautionne con 
tre la Flote Angloiſe. LS. 

"© Monfieur de Wit eſt toffours au Teſſel; 
Ia ville d'Amfterdam commence à murmu-- 
rer & a le 8 Guvernement preſent. 
A HE den le peuple a jetté un tambour 

a Riviere, fur ce qu il battoit | 
Ker des ens pour le ſervice de Meſ. 


ffeurs les. Etats; le 1 le fe mit à crier; 


qu 1 faloit lever Prince dOran- S 
„& non pour des tales = 
I. V des Capitaines de mer, "arm: 
pagnez de grand nombre de matelots, 
qul, étant attroupez, ont dit publiquement, 
5 ne retourneroient plus en mer ſi on 
e porteit la banderolle du Prince 40. | 
range. 
* Quoique | la prudenee &. Fe adreſſe de Mon- | 
eur de Wit ayent appaiſé tous ces trou- 
bles, & remis ces mutins à leur devoir, 


en eſt neanmoins à toute heure à la veille 


voir renouveller ces Emotions |, car on 
erolt faire aucun chatiment. "Votre + 
20 Majeſ- 


- HW Majeſte-pent juger mieux que per 


N 
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mauvais ètat où ſont les affaires en ce Pas, 


leſquelles peuvent tourner en un inſtant 


dans une telle extrèmité qu'on ne les 
urra plus remettre; car ces peuples ſont 
ſuſceptibles de toutes les mauvaifes im- 
reflions qu'on leur veut donner; & quand 
ils ſont èehauffez, il y a grande peine de 
les faire revemr. Je ferai de ma part 
toutes les diligences qui dépendront de 
moi; pour maintenir les affaires dans une 
6galite , juſques à ce que V6tre Majeſté 
ſe ſoit declaree du parti qu'elle voudra 
prendrs, * 2! 109 24 thay 
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D Comte d Efirades au Roi. 


LHeque de Munſter a fait avancer 50 
Chevaux & mille hommes de pied fur 
les frontieres de Ia Province de Gueldre. 
Meſſieurs les Etats y ont fait marcher des 
Froupes ſuffiſantes pour s' oppoſer a ſes en- 
trepriſes, & ils wont rien à craindre, 
pourvi que les Princes d' Allemagne ne ſe 
joignent point à lui; ils ſont en volonte de 
le contenter, & ils Fen preſſent de la part 

de Votre Majeſte. F 
Le Compromis entr'eux & les Miniſtres 


de Monſieur I'Electeur de N e ſe: - 
. . NL 4 - S850 WOES. - 


* 
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doit ſigner dans deux jours; on eſt d accord 
des termes. | W ; 

Ils conſentent à Techange de Rbinberg 
avec Monſieur le Prince d Orange, ſe re- 
ſeryant ſeulement la Souverainete, pour la- 


quelle ils donneront de argent, qui ſervira 


A faire le ſurplus de ce qui fera convenu; 
mais cela eſt ſecret, les Etats nen ayant 
pas encore connoiſſance, auſſi n'eſt- il pas 
tems qu'ils layent; car il faut auparavant 
fcavoir ce que pretend Monſieur I'EleGeur 
de Cologne, & ce que Je Conſeil du Prince 
 d'Orange voudra donner. Mais c'eſt toũ- 
jours beaucoup d'avoir le conſentement des 
principaux de Etat, qui feront venir les 
autres a leur avis, lorsque la choſe ſera 
meure. 8 $7761 


Quant aux autres affaires qu'ils ont avec 


les Rois de Suede & de Dannemare, ils 

ont deja écrit par Pordinaire dernier 4 feurs 
Miniſtres, d'ajuſter celles dont on eſt en 
conteſtation, à leur ſatisfaction. Leſdits E- 
tats ſont fort contens de la conduite de 
Monfieur le Chevalier de Terlon, qui aſſi- 
ſte leurs Miniſtres en tout ce qu'il peut pour 
faciliter leurs affaires. 

J'ai donné avis à Monſieur TEvèque de 
Strasbourg de la diſpoſition ob l'on eſt ici 


8 . Feehange de Rhinberg. Pattens ſes 


ent imens la-: deſſus, ſur leſqueis je me r- 
CV 
Meſſieurs les Etats n'ont fait que n 
fer une levee de 12000. hommes, & d'en - 


tendre les offres qu'ont fait Meſſieurs les 
Princes de Tarente & le Comte de 402 
SITS : deck; 


— Ren! 1 
deck; mais il Na été rien reſolu, & A moins 
que d etre preſſez par la crainte d une guer: 
re de terre, je ne crois pas qu ils augmen · 
tent leurs Tepe... 

L'on attend ſci avec impatienge de ſea- 
voir la réponſe du Roi d'Angleterre. {ur 
les dernieres inſtances qui lui ont ôté faites 
de la part de Votre Majeſte, de donner ſes 
prop itions pour la paix; les Etats font 
perluadez. qu elles ſeront fort fières, & 
que meme les Ang is ont deſſein de rom · 
pre avec Votre Majeſte. Ces impreſſions 
pourroient bien venir de Feſprit de Do.,. 
ning; ear je ſgalyi a nen pouvoir douter, 
qu en mème tems — cela ſe debite dans 
les Villes, il voit les Deputez avec grand 
ſoin, leur fait entendre qu'on n'a pas be- 
ſoin de Fentremiſe de la France pour leu 
accommodement;- que la choſe n'elt pas ſi 
difficile qu'on penſe, & que quand YAngle- - 
terre &.cet Etat ſeront bien unis, ils ſeront 
maltres de tout le Commerce, ſans que 
pas F y. puiſſe avoir de part qua e 
qu'il leur plaira. Ce diſeours eſt: fort godt! 
par ces gens- ei, & i} y a meme des amis 
de Monſieur de Wit & de {a cabalg: qui 
ſont entierement gagn en. 
le ne perds pas de tems pour detruixre, 
zutant que je puis, aupres des Deputez des 
Villes ces fauſſes maximes, &-leur faire 
voir que ce ſeroit la perte aſſſirce des E- 
tats, en ce que TAnglezerre: ne manqueroit 
pas de ſe rendre maftreſſe de tout le Com- 
merce, apres qu'elle auroit porte leſdits E- 
 tats à manquer à la France, par une 1 * 
3 "os 


cf gy 
 ſon'pareille à celle q 


ui ſe projette ſans @' 


" participation, & leur Faire perdre le ſeul 


appui qu'ils ee avoir contre les en- 
trepriſes de VAngleterre ſur leur Etat, dont 
les pret,extes ſont aſſez aiſez à trouver; que 
e ar une marque d'intention bonne 
& ſincere, il me ſemble que les Anglois 
ne devroiene pas chercher à leur dter le 
ſeul Allie qu'ils ont, & qui peut les maintenir 
contreux ; mais bien propofer des conditions 
juſtes & raiſonpables, dont Votre Majeſte ſe 
puiſſe ſervir pour procurer à tous deux la paix, 
ans aucun intèrèt que celui de joitir chacun 


de la libertè du Commerce; que je les 


croyois trop habiles pour donner dans ce 


piege, & pour ne penetrer pas 1Ebut des 


Anglois, de les attifer à eux pour les ruiner 
avec plus de faeilitè. Peut- etre fefont-ils 


* 


ed reflexions- ſur. cette converſation. 


Je remarquai beaucoup d'abbatement par- 


mi eux, & sil leur arrive encore quelque - 


perte en mer, il ya à craindre de grandes 


revolutions dans Etat. 


- 


: 1 Tqupage de la Flote va lentement 75 
iy a all 


pe de gens de commandement, & par con- 
js point d'ordre. r 


** 
— 


ez de Vaiſſeaux & d' argent, mais 


onfieur de Wit eft todjours au Teſſel, 


on ne croit pas qu'il revienne ſi-töt à la 
Haye; cependant on lui fait des affaires 


ici pendant ſon abſence, auxquelles il pour? 
roit remedier par fa preſence, - 


* 
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e Du Comte d Etrades, preſents à 
e Meilicurs les bas Generaux des 
. Provinces Unies des Pais-Bas , le 
ee $7 
$ VV 
E 1 E. Comte dÆſtrades, Anbaſſadeur Extra- 
eo 4 wrdingire ae France, ayant fait inſtance 
a 4 Vos Scigneuries le fpreinier Fuin dern er 


S paſſe , & ce qu l leur plidt perinettre Vacudt 
e en ce pais de deux Gallio tes, que le Roi ſon 
8 Mu'tre dt ſiroit avoir pour gen ſervir dans. 
r le deſſein de quelque arinement, . Naval ; elles 
8 Pont accords, & Sa Majeſté en a été fort 
. [atisfaite : - mais comme elle lui a donné un 
155 noudel ordre, de faire trouver hon d Vos Sei- 
3 gneuries, qu'au lieu dune de/dites Galiotes on 
9 pfit acheter un Vaiſſeau Houckre, de quatre- 
1 vingt tonneaux ou environ; . ledit Ambaſſa-. 
* deur Extraordinaire les prie d' y vo iloir con- 
8 lentir; & il eſpore avec d' autant plus de con- 
bee 9 Elles Ie front, quiil weft queſtion, 
dautre choſe, fi- non qu au lieu des deux Ga- 
hotes qu elles ant deja permis d ac eter, on 
pourra acheter une Galiote ſeulement, & un 
; Vaiſſeau Houcire du port de qu tre- vingt ton- 

neaux o environ. Donne d la Hape le trei - 

ze Fuillet 1665. 10 J de ee 


: * D'ESTRADES. 


r 
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Di Noi al Comte d f rates | 
Le 1 o. Fuiller 1663. 1 


; 1 


T'Ai rei yore aeptchs du druniente du 
courant y al vn ce qui S'eſt paſſe de 
de-là, 10 8 Ie Preſident de ſemaine vous 
a viſitè, & que vous lui avez dit tout ce 
dont je vous avois charge par ma depeche 
du 26, de l'autre mois, ſur le ſujet de I'6 
chec que la Flote des Etats a reg; Epen 
Joſt Fal Eté très-aiſe d'apprendrè que vous 
fajt envoyer des ordres precis aux 
Seurs Isbrand & d' Amerongen, de ſatis- 
faire le Roi de Suede & celui de Danne- 
marc: cette ag > ant ete nèceſſai- 
re, pour faire que Jes Ns ociations dont 
Far charge le Chevalier de erlon puiſſent 
ar Bet © 
| ne Faro point encore en Ang eter- 
En verite de ce que de Ruyter a fait en 
Guinee, ſelon ee e vous en mandez. 
II wa manque à prendre dans toute cette 
Cdté-Id , que le Cabo Corſo. II eſt 


Certain e ed def la grande affaire des 


Provinces- Unies eſt le retour dudit de Ruy 
ter. Pour les diſcours que tient Downing 
touchant cette Couronne, „ Oh wen doit 
Pas faire grand cas. 
Mes Ambaſſadeurs me mandent par leur 
derniere depeche , qu'on e avoit promis 


pout 


ſouhaiter 1 ne fut pas ſi brave ; car 


12301 


pour le lendemain la reponſe du Roi de la 
Grande Bretagne à Ia prémik 


re propoſi- 
tion qu'ils ont donnee ſur les moyens de 
faire la paix. Quand je PFaurai yuè, j au- 
rai ſans _ liew-de vous _ plus au 


long. Oe af 
LET TRE, *F 


Du me Efralet au Tai. 15 
' Le16, Jie . 280 


[opens de wi eſt 1 te aha Ub 

e ne al as Encore vl, Je 
qu'il a die Jen laifſe quatre- -vitgt 
Niles prets de ſortir en Mer. Il ſefoit 4 


7 


Etat n ſecond combat, it ne 8 e 
remettra hats, & it faudra quill ſe wad 
* a 1 re de les Ennemis. 8 
e remarque bien de vin 

rabbatement dans les Ne ge 15 re Few 
de Wan of Wit, eſt tohjours fort 
fier; mais il faut eile qu'à la fin il ne 
ſeroit plus abbatu que les autres, 8 'il arri- 
voit quelque accident nouveau 1 ſoit par Ia 

erte, ou par les peuples qui ſont ebran- 

;& tur qui des à bai. on ne * fai- 

re aucun fondement aſfüre. 
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Neubourg, pour le convier à s'em- 
ployer auprès de ! Eveque de Munſter, 
pour detourner ce Prince d'entreprendre 
aucune neuveauté ou voye de fait contre 
les Etats, lui faiſant entendre par la voye 
dudit Duc, que sil le faiſoit,, il ſe trou- 
veroit auſſi.tòt mes armes ſur les bras pour 
leur defenſe; mais ayant depuis appris, 
5 fon Traité avec le Roi To Is Grande 
Bretagne eſt comme arrete, :$il.n'elt deja 
conclu & figne,, & gu ledit Roi lui pro- 
met, pour lengager à agir contre leſdits E- 
tats, de lui fournir une ſomme de quatre 
eent mille ecus, & cinquante mille par mois, 
durant tout le tems qu'il leur fera la guer- 
re: avec. Obligation expreſle., de ne pou: 


r faire d accommodement fans y com- 


prendre ſes in Erets, & lui faire donner ſa· 
tisfaction, je ne me ſuis pas content de 


cette premiere diligence, voyapt que la 


- Choſe preſſoit plus que je g' av ois cr, & 


je fois Cat d'en oyer directement vers Jui-, 


mème une perſonne expreſſe, qui partira 
dans deux ou trois jours, pour lui decla- 
rer, que sil attaque les Etats, il trouvera 
mes forces à leur tète pour leur * 
8 FER N Ou- 


Ecrivis fl ya quelques jours, au Duc de 


VV 
Outre cela, je depEchai avant- hier un Con- 
rier a mes Ambaſſadeurs en Angleterre, pour 
leur ordonner de faire la mEme declaration 
de ma part au Roi de la Grande Bretagne, 
afin qu'il connoiſſe a tems, qu'il peut plus 
utilement employer ſon argent qu'a armer 
ledit Eveque & le faire agir; & non con- 
tent de cela, Jai auſſi deja fait parler au 
Marquis de Fuentes ſur le paſſage dont 
faurois beſoin dans les Etats du Roi ſon 
Maftre, pour envoyer une Armee au ſe- 
cours des Provinces-Unies. 5 | 
Vous avez belle matiere de faire valoir 
aux Etats le procede que je tiens en cette 
rencontre, plein d'affection & de cordialice 
envers eux, avant meme qu'ils m'ayent re» 
quis de rien, ſur la ſeule connoiſſance que 
jai eus des Projets dudit Eveque, quoi- 
5 ſoit l'un de mes Alliez de la Ligue da 
Rhin; mais comme j'ai bien voulu, fans y 
deliberer un moment, lui faire des declara- 
tions auſſi fortes que ſont celles que je 
viens de dire, & qui m'engagent a ne pou- 
voir m'empecher de les execurer ſi ce 
Prince ps e outre, nonobſtant cela, a Pac- 
compliſſement du Traite qu'il peut avoir 
deja fait avec le Roi de la Grande Breta- 
gne. Il eſt juſte auſſi, & il eſt d'ailleurs 
du bien des Etats, afin que Jaye plus de 
moyen de les ſodtenir, que je. puiſſe lui 
8 „ que je lui ferai donner par eux 
atisfaction ſur Vaffaire de Borkelo. Le 
Sieur van Beuningen a dèja dit ici, que je 
pouvois la lui promettre, & je donnerai 
cet ordre a mon Enyoye; mais il ſera bien 
Tome III. e "TY 


„ | 

à propos que vous faſſiez confirmer cette 
parole au lieu ou vous &tes. Il ne s'agit 
en cela que d'un differend particulier du- 
dit Eveque avec le Comte de Stirum, que 


la Province de Gueldre protege, en quoi 


les autres Provinces n'ont aucun interet; 
& ce neſt, à proprement dire, qu'un proces 


qui ne doit pas cauſer une guerre, ou d' au- 


tres Princes de Empire pourrojent dans 
la ſuite prendre interet, pour de plus grands 


cdu pareils differens qu'ils ont à .demeler- 


avec les Etats: outre que le monde eſt aſ- 
ſez perſuade que I'Eveque de Munſter a 
la raiſon de ſon c6te, & que ſon Eveche 
ſouffre une vexation en cette affaire de 
Borkelo. Th : | 
Les Etats ne doivent pas perdre de tems 
A pouſſer la Negociation de IEchange de 
Rhinberg, auquel vous mandez qu'ils ont 
deja conſenti, afin qu'on puiſſe vivre en 
toute quietude d' eſprit, que I'Electeur de 
Cologne, quoi qu'il arrive, ne ſe joindra 
pas audit Evèque de Munfter. 7 
Vous aurez vi} la reponſe que le Roi de 
Ja Grande Bretagne a enfin donnee a mes 
Ambaſſadeurs, & les raiſons qu'il allégue 
pour ne s'y eétre pas explique de ſes inten- 
tions ſur les conditions de la 85 com- 
me il leur avoit fait eſperer. - Le Sieur van 


Beuningen m'a demandè 1a-deſſus Audien- 
ce, & je la lui donnerai demain; cependant 
11 ſeroit bien nèceſſaire que Meſſieurs les 
Etats vouluſſent vous dire à Voreille confi- 
demment, A quoi ils ſe relacheroienc pour le 
la paix, & a quelles con * 

| . © © <7 Uans 


dien de 
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plus grande utilitè & ſatisfaction. 
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dans cette conjoncture „ils ſeroient diſpoſez 


de la conclure, afin que je puiſſe les leur 
menager pendant que mes Ambaſladeurs. 
ſont encore en Angleterre, ſans qu'il parut 
que les ouvertures que jen ferois vinſſent 
de leur part, mais ſeulement de la mienne, 
pour le deſir que j'ai de l'accommodement: 
me promettant, fi le Roi d'Angleterre y 
donne les mainsg:de les faire auſſi agreer 

aux Etats. Par ce moyen on verra bien- 
tot ſi la — ſe peut faire, ou non, & ſans 
que Meſſieurs les Etats, par l'avance que 
Jen ferai de leur conſentement, ſe faſſent 
aucun prejudice. Le Roi d' Angleterre (i 
la Negociation ſe rompt) n' aura aucun juſ- 
te ſujet de ſe plaindre de moi, quelque re- 
ſolution que je puiſſe prendre après eela pour 
Javantage des Etats. Appliquez - vous 
donc à tirer d' eux le plus promptement 
qu'il ſe pourra leur dernier mot, & aſſureʒ- 
les bien que je ne me prèvaudrai de la lu- 
miere qu'ils me donneront, que pour leus 
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Du Comte d'E/rades, prefente à 
Me ſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas, 16 
22. Juillet 1666. NT 


E Conte”. i Eftrader, Ambulſaden Ex- 
4+ trardinaire de France, je ſent: obligs de 
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faire ſcavoir d Pos Seigneuries , que Paffec- 


tion que le Roi ſon Maitre conſerve pour leurs 
' Interets , ne lui permettant pas de ſouffrir que 


les entrepriſes qui ſe pratiquent contre cet 
Ttat viennent d effet, il recherche les -moyens 


les plus convenables pour les rompre , ou de- 
Tourner. Sa Majeſté, pour cet effet, wa Pas 
ſeulement fait infinuir d Monſieur IF Eveque 
de Munſter, que S'il ſongest d quelque mau - 
vais deſſein ou voye de fait contre cet Etat, 
Elle S£oppoſeroit fortement d execution ; mais 
ayant depuis a ppris le Traite que cet Rueque 
a fait avec le | 
que la choſe preſſoit plus qu'elle ne croyoit, a 
envoye directement vers lui une perſonne ex- 
vreſſ „ pour lui declarer, que S'il attaque les 
| Flats de Vos Seigneuries, il trouvera ſes 
Forces d leur tete pour leur defenſe, & a 


di pb che un Courier d ſes Ambaſſadeurs Ex- 


traordinaires en Angleterre, pour convier de ſa 
part le Roi de la Grande Bretagne d vouloir 
entendre d une Paix, & lui faire connoitre d 
tems qu'il peut plus utilement employer ſon ar- 
75 . armer ledit Eveque & le faire agir; 

a 


ajeſts, non comente de cela, a deja fait 
parler au Marquis de Fuentes, ſur le % 
dont elle auroit heſoin dans 138 du Roi ſon 

Maitre, pour envoyer une | 


Vos Seigneuries. Eller n'auront pas de peine 
apres cela d ſe perſuader, que le procede de Sa 
ajeſts en cette recontre ne peut itre ni plus 
fincere ni plus cordial; puisque, ſans atten- 
dre qu'elle en ſoit requiſe, elle ſe porte d'elle-ms- 
me, ſur la ſeule connoiſſance des Projets dudit 
Eveque, d pre venir & repouſſer les maux 905 
* . 6s 


oi de la Grande Bretagne, & 


rmee au ſecours de 
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bes menacent , fans mime avoir egard que E. 


veque de Munſter eſt un de of Alliez de la 
Ligue du Rhin. Mais comme Sa Majeſté a hien 
vonlu, ſans deliberer un moment, faire ces de- 
clarations auſſi fortes qu'elles ſont, & qu'elle 
engage d ne pouvoir S'empecher de les exécu- 
ter, fi cet Eveque paſſe outre ,, nonobſtant ce- 
la, d Paccompliſiement du Traite fait avec le Roi 
de la Grande Bretagne, Vos Seigneuries juge- 
ront bien qu'il eſt juſte auſſi, & qu'il eſt Taillears 
du bien del Etat, que Sa Majeſte, pour avoir plus de 
mo yen de retenir ledit Evequa, puiſſe lui promettre 
gelle lui fera donner ſatisfaction par Vos Sei- 
gueuries ſur Paffaire de Borkelo, ne Sagiſſant en 
cela que dun 'differend particulier dudit Evt- 
que avec le Comte de Stirum, que la Provin- 
ce de Gueldre protege, en quoi les autres Pro- 
vinces n'ont aucun interet; & ce'neſt , d pro- 
prement parler, qu un procès, qui ne doit 2. 
cauſer une guerre, ou d autres Princes del Em- 
pire pourroient dans la ſuite prendre interet , 
pour de plus grands differens. qu ils ont d de- 
meler avec Vos Seigneuries: outre que le mon- 
de eſt afſez perſuade , que cet Eveque a beau. 
coup de droit de ſon cots, & que ſon Eveche 
ſouffre notablement en cette affaire de Horkelo. 


* 


Sa Majeſts ne doute point auſſi, qae Nor 
Seigneuries ne trouvent tre- d· propos Lau pouf- | 
ſer en meme tems la Negociation de Vc bange de 
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| Rbinberg ,, 0: elles ont deja quelque diſpoſt- 
tion, afin que par-Id on puiſſe etre aſſure que 


Electeur de Cologne , quoi qu'il arrive, ne 
ſe joindra pas audit Eve que. 7 
Et que Sa Majeſle ſuggereroit d Vos Sei- 
gneuries, qu'elles travaillaſent de bonne beure 
= ir... ST 
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ö 
2 fortifier leur Armee de terre par de nouvel- 
tes levies en Allemagne, afin qu elles eilſlent 
un Corps pret d ſe joindre au ſien en cas dat- 
taque, i leur ence & leur bonne politi- 
_ gue ne leur con/eilloit pas la neceffſits de cette 
| Þrecaution , = ne ſera pas meme inutile pour 
' @iſpoſer pldtot les Anglois dentendre à un ac- 
oommodement : ce qui ſeroit le vrai moyen d ar- 
reiter toutes ſortes de maux dans leur ſource; 
ainſi que le Roi ſon Maitre le ſoubaite ar- 
demment, & 4 quoi il tache de contribuèr 
de tout ce qui peut dependre de ſom pou 


voir. 
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| | i dépèche que Votre Majeſte m'a fait 
85 Phonneur de m'ecrire du 17. du cou- 

rant, a fort remis les eſprits des Etats, qui 
Etoient dans un grand Etonnement_ du Trai- 
te de PEv&que de Munſter, en les aſſürant 
Wo Votre Majeſte s employoit, tant aupres 
du Duc de Neubourg, qu'auprès du Mar- 
quis de Fuentes, pour le paſſage de ſes 
1 roupes, & aupres du Roi d' Angleterre, pour 

le detourner de ce pretendu Traité. Je leur 
ai bien fait remarquer, que Vötre Majeſte 
Setant portèe & leur donner des „ 
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de fon affection en cette rencontre ſans 
en &tre requiſe de leur part, il Etoit ne- 


ceſſaire qu'ils priſſent une prompte reſolu- 

tion de contenter ledit Ev&que pour Borke- 

to, & terminer Vaffaire de Rhinberg, & 

les prètenſions de Monſieur l'Electeur de 

Brandebourg pour ſa liquidation, comme 

— 1 reſtitution des biens de l' Ordre de 
althe. > 


Ils me repondirent, que quant a Vaffaire 
de Borkelo, elle n'etoit pas juſte, que ce 


n'6toit pas une affaire d'un particulier, ainſi 
que V6tre Majeſts croit, mais bien de la 

rovince de Gueldre, qui y eſt, la plus in- 
téreſſèe, le dedommagement du Comte de 
Stirum etant aiſsa accommoderz que par le 
Traits d'Union les Provinces ſe doivent 
ſoiitenir les unes les autres; & qu'on don-. 


ne ordre à Monſieur van Beuningen, de 


fajre voir les pieces du Proces a Votre Ma. 
jeſte, & Pinformer de ia, verite du ai 
qu'on fera toutes les diligences - pofſibles 
„ 5 accommoder le demele qu on a avec 
Electeur de Brandebourg; que pour Laf- 
faire de Malthe , le Traite d' Union des 
Provinces fait qu'on ne peut- forcer celle 


d' Utrecht de convenir a accord projette , 


mais que les autres Provinces trayaillent a 
la porter a &accommoder. 
Quane a l' change deRhinberg , Meſſieurs 


les Etats en veulent bien -traiter avec T'E- 


lecteur de Cologne, & ils attendront que 
ledit Electeur leur faſſe des propoſitions. 
Jai ecrit ſur cet article a Monſieur FEve- 
que. de Strasbourg, & lui ai mande, WY 
LE 4 aut 
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faut ſe hiter & ne perdre pas cette con 


ſoncture, & qu'il envoye pouvoir de traiter 
quelqu'un qui ſoit bien informè des con- 
ditions qu'on pretend. | | 
Monſieur de Wit m'eſt venu voir en- 
ſuite, & m'a repreſente au vrai Vetat: de 


leurs affaires, qui ſont dans une telle ex- 
trèmité, qu'ils n'ont que la ſeule reſſource 


de hazarder un combat, m'ajoũtant, que 
ils reſtent dans leurs Ports, ils ont a crain- 
gre deux choſes, dont une ſeule fera in- 


dubitablement revolter les Villes, deman- 


der la paix au Roi d' Angleterre a telles 
conditions qu'il voudra, remettre le Prince 
dans ſes Charges, & chaſſer du Gouverne- 
ment tous ceux qui y ſont a preſent. 

Que la premiere eſt le retour de de Ruy- 
ter, celui de la Flote de Smirne qui eſt & 
Cadix, & celui de la Flote des Indes; 
que fi on laiſſe la mer libre aux Anglois, 
il eſt impoſſible d' viter la perte d'une de 
ces Flotes, & peut-@tre des trois, ce. qui 
des mettroit {i fort en arriere qu'ils ne pour- 
roient jamais sen relever; & qu'ainſi il eſt 


d'avis qu'on faſſe ſortir leur Flote, qui ſe- 


ra dans douze jours de 106. grands Vaiſ- 
teaux; qu'on a 3 aux Charges vacan-. 
tes par de bons Chefs & experimentez ;.que 


ie chatiment qui a été fait fera mieux fai- 

re le devoir aux autres; & qu' enfin il y alieu 
d'eſperer un bon ſucces par toutes les pré- 
cautions que les Etats ont priſes; mais que 
la plus grande raiſon qu'il y ait a donner a 
ce conſeil, eſt que Meſſieurs les Etats 
nont aucune reſſource à eſperer que Pig. 
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4a, Je lui ai feplique, que j ẽtois marri d ap- 


prendre le mauvais état de leurs affaires; 


mais qu'il me ſembloit que les Etats pour- 


roient prendre un parti plus ſtir, qui ſe- 


roit celui de dire, a Vdtre Majeſtè confidem- 


ment juſques ou ils ſe veulent relacher pour 


avoir la paix; que Javois ordre de Votre 
Majeſte de lui dire, que les ouvertures ne 
paroitroient pas venir de leur part, mais feule- 
ment de celle de Votre Majeſte, ſans que 
les Etats ſe faſſent aucun prejudice de leur 
| n par Yayance qu'elle en aura 

ates 1. . | : 
II a fort goſite cette ouverture, & fur 
cela nous ſommes entrez en matiere, & il 
m'a dit, que V6tre Majeſte pouvoit 4. o- 
ſer d'elle-mEme la ceſſion du Fort St. An- 
dre & de l'Iſle Bonaviſta fur la Rivie- 


re de Gambi, qui ſont deux Places 
dont la Compagnie d' Amſterdam tiroit 


beaucoup d'or, & fort conſidèrables pour 


le Commerce; qu'on rendroit le Fort Cor- 


mantin, que de Ruyter a pris, en echan- 
ge du Cabo Corſo, & quand bien le Ger é- 
ral Valkenbourg auroit repris Cabo Corſo, 
qu'ils ne laiſſeroient pas de rendre Cor- 
mantin; qu'ils cederont les Forts, Villes & 
habitations de la nouvelle Belgique, en 
cedant auſſi l'Iſle de Poleron aux Etats, dont 
ils ſont encore en poſſeſſton, ce qu'il ne 


demande que pour avoir pretexte de tirer 


le conſentement de la Compagnie, d' au- 
tant que l'Iſle de Poleron eſt toute de fri- 
chee, & les arbres de canelle & muſcade 
eoupez & Jes racines arrachèes, enſorte 


L cwel- 
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qu'elle ne peut jamais rien valoir, ce dont 
les Anglois ſont bien informez, ayant été 
ſur les lieux: c'eſt proprement ceder pour 
rien toute la e Belgique, qui a tant 
eodite d' argent depuis plus de ſoixante ans 
qu'ils la poſſedent, & qui eſt un pais cul- 
tive& dont ils regoivent un grand Com- 
merce de Caſtors & de toutes ſortes de 
pelleteries, & contigu à la nouvelle An- 
1 quĩ leur appor era une grande uti- 


o 


Mais que ſi le Roi d'Angleterre deman- 
doit par deſſus cela le dixieme de la pe- 
che, ou autre contribution dans P Europe, 
ou que les Etats priſſent des paſſeports des 
Anglois pour paſſer le Canal , ou quelque au- 
tre marque de Roi de la Mer, ou qu'il deman- 
dat à retablir le Prince d'Orange dans ſes 
Charges, les Etats ne conſentiront jamais à 
aucune de ces conditions, & en ce cas 
ils ſe reſoudront de hazarder le tout pour le 
— if: 5 
Apres avoir encore eſſayé de le porter à 
des relachemens plus forts, & ne l'avoir pit, 
je lui dis, qu'il Etoit à propos qu'il rendit comp- 
te aux Etats de nòtre converſation, & qu'il 
me dit de leur part tout ce qu'il m'avoit de- 
ja avance de lui-mème, afin que ce que 
5 ecrirols à Votre Majefte ent plus de 
OTCce. 5 3 : * 
Suivant l'avis que Vötre Majeſte donne 
aux Etats, de faire un Corps de nouvelles 
levees, ils ont depEche vers les Princes de 
Lunebourg, pour prendre juſques à e 
| e e om- 
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hommes a leur ſervice, quizſont toutes vieil- 


les. Troupes. Ils donnent des recruts à la 
Cavalerie & a 1 Infanterie; ce qui augmeß- 


tera leur Armee de 8000. hommes, & en 


attendant ils ont enyoye cinquante Com- 
338 d'lInfanterie de renfort dans les 
laces frontieres de la Weſtphalie. 
Les Etats ont fait arreter un appellè Ou- 
dart, qui faiſoit les affaires du Roi d' An- 
gleterre ſous Downing On a ſaiſi tous ſes 


papiers; Ca été apres qu'on a {gh que le 
Roi d' Angleterre avoit fait arrèter Cunæus, 


Secretaire de l'Ambaſſade de Hollande. On 
avoit delibere d'arrèter Downing, & il n'a 
tenu _ fort peu. Il a pratiquè les principaux 
Membres des Villes pour demander une 
Aſſemblee générale, qui feroit ſans doute 
la perte du Penfionnaire, parce qu'il pre- 
tendroit y faire voir que c'eſt lui ſeul qui 
eſt cauſe de cette guerre: ce CF [wh 
pas faire dans I'Afſemblee de Hollande, d'au- 
tant qu'il en eſt le maitre, auſſi bien que 
des Deputez aux Etats Generaux des au- 
tres Provinces. Neanmoins la cabale de 
Downing etoit ſi bien faite, que, fi Votre 
Majeſte n'eftt paru vouloir proteger.les E- 


2 


tats dans le tems qu'elle a fait, ledit I ing 
avoit prepare toutes choſes pour donner 
ſon dernier coup, en faiſant voir claire: 
ment la perte de I Etat, par la liaiſon des 
Princes d' Allemagne avec le Roi d' Angle“ 
terre, ce qu'ils pouvoient Eviter- en chaſ- 
fant-ledit de Wit, & lui faiſant ſon pro- 
ces comme re 4." du repos F 


FF | 
Ses meſures font a-preſent romputs, & la 
Aleclaration que Vdtre Majeſte a faite en 
faveur des Etats, a donne des forces au- 
dit de Wit pour detruire les cabales de 
Downing. n 
Pour informer Votre Majeſté du verita- 
ble état des affaires de ce Pais dans la con- 
joncture preſente, je lui dirai, que le Sieur 
de Wit ne aſfürant pas ſur les eſprits des 
Peuples, travaille avec fa cabale pour ſe 
faire donner Commiſſion des Etats d'aller 
ſur la Flote, ne jugeant pas pouvoir reſter 
ici avec ſtirete, vi les puiſſans Ennemis 
qu'il a, qui ſont les cabales de la Maiſon 
d'Orange, ou'celle de VEletteur de Bran- 
debourg eſt compriſe, & celles d'Eſpagne _ 
& d'Angleterre: Ja ſienne eſt feule pour 
lui, qui ſeroit bien auſſi forte que toutes 
les autres, fi une fois Votre Majeſte s'etoĩit 
entièrement déclarèe; mais comme cela 
n'eſt pas, il a dit qu'il imiteroit la conduite 
de feu Monſieur le Cardinal, qui, ayant les 
Princes & le Parlement de Paris contre lui, 
rit le parti d'aller commander. VArmee a 
Retel, eſpErant que le bon fucces retabli- 
| roic es affaires, ou que du moins il auroit du 
relachement dans la perſècution qu'on lui fai- 
fait. Le bon ſucces ne lui fut pas inutile; 
ear il marqua par cette action le zele & l' ap- 
plication qui avoit pour le ſervice de Votre 
ajeſtè en hazardant ſa perſonne & tout 
ce qu'il avoit au monde; & il ne laiſſa 
pas d'etre oblige de fe retirer, mais avec 
konneur & avee Vapprabation de tous ſes 
wris, & {on retour eut la recompenſe 2 
ES: 


„ 1 
fes actions, par la eonfiance & Pamitie que 
Vötre Majeſtè lui a tèmoignèe juſques à ſa 
mort. Je ſcai que le Sieur de Wit a cite 
tout ce que deſſus dans un Conſeil ſecret 
qu'il a tenu avec ſes amis, & que ſur cet. 
exemple il a preſſe d'avoir permiſſion d' al- 
ler ſur la Flote; diſant que s'il eſt aſſez 
heureux pour gagner le Combat, il aura 
rendu un grand ſervice à ſa Patrie; & que 
fi après cela il eſt diſgracie, la retraite ſera 
honorable, & que peut-etre la neceſlite des 
affaires requerra de le rapeller pour ſervi- 
Etat, à quoi il fera pret de $'employer.. 


LETTRE 


Du Roi a Comte d Eſtrades. 
„ 2. Juillet d. 
1 | { 


LE Sieur van Beuningen vient de m'en- 
—tretenir fort au long fur toutes les af- 
faires preſentes, & je lui ai dit qu*apres de- 
main, ſans plus de retardement, je lui ren- 
drois moi-mème, ou ferois rendre ma ré- 
nſe par Lionne. Je vous dirai par avance, 
qu'elle ſera très- favorable aux Etats; & tel- 
le à-· peu - pres qu'ils la peuvent eux- mèmes 
deſirer, dont vous afltrerez par avance le 
Sieur de Wit. La ſeule choſe que je deman- 
de deux preſentement, c'eſt qu'ils ne faſ- 
fent point ſortir leun-Flote que de concert 
avec moi; car outre qu'il reſt pas juſte, 
r dans tous 1 intèrèts, comme 
91 47 E 
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je ſuis diſpoſè de faire, quoiqu'il y eut tant 
de choſes a dire au contraire par le procede 
qu'ils ont tenu, qui m' en pouvoit legitime- 
ment diſpenſer, $ils continuent a ſe con- 
duire comme ils ont fait juſqu'ici, c'eſt-a- 
dire de prendre ſans moi leurs reſolutions 
les plus importantes, dont les mauvais ſuc- 
ces (quand je ſerois engage plus avant) 
tournerojent apres contre moi - m&Eme. 1's 
peuvent d'ailleurs confiderer, que je ne defi- 
re rien d'eux en cela que je ne connoiſſe 
Evidemment Etre de leur plus grand bien. 
Vous devez meme declarer u Sieur de 
Wit, que ſi on fait ſortir la Flote dans cet- 
te conjoncture, & qu'ils ne me donnent pa- 
role de ſurſeoir cette Teſolution juſques & 
ce qu'elle ait ete mieux concertee entre 
nous, je ſerai oblige de mon cõtè a ſuſ- 
pendre les effets de ma bonne volonte, & 
de la part que je veux prendre a leurs inte- 
rets. Il eſt auſſi neceſlaire que vous faſſiez 
enſorte quꝭon envoye promptement des 
ordres reels & effectifs aux Sieurs d' Ame- 
rongen & Isbrand, de donner aux deux 
Couronnes du Nord la ſatisfaction qu'elles 
demandent _ Pai charge Lionne de vous 

en mander une nouvelle raiſon. tres -preſ- 
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De Mr. de Lionne au Comte 4 Ef- 
trades. Le 24. Juillut 1605. 


47 vous expliquer les dernieres . 
de la Lettre du Roi, Jaurai le bien 
de vous dire, que le Réſident de Danne- 
marc a donne part au Roi, en grand ſe- 
cret, de la part du Roi ſon Maftre, qu'il 
eſt fort preſſè par les Miniſtres q'Angleter- 
re & de Suede de faire une triple Alliance 
entre les trois Royaumes, en laquelle on 
lui promettra de ne point faire d' accommode- 
ment avec les Hollandois, quand meme il 
ne reſteroit que ce ſeul point a ajuſter, ſans 


les obliger à donner toute ſatisfaction audit 


Roi, tant ſur les liquidations qu'il pretend 


de dettes qui ont ete contractèes entr eux, 
= eſt le principal point ſur lequel vous 


evez faire efveyer les ordres dont Sa Ma- 
jeſtè parle dans ſa Lettre, que pour empe- 


cher qu'à Pavenir les Hollandois ne con- 
tinuènt les mEmes fraudes qui ont ruin 


tout le revenu de ſes pages. 


8 
Ledit Roi ſe plaint que, quand il a voulu 
entrer avec le Sieur d' Amerongen dãns 
cette matière des liquidations, qu'il a prin» © ++ 
cipalement à cœur, celui- ci lui a declare, 
wo ravoit autre ordte ni pouvoir que de 


emander des ſecours, & larevocation de 
for ordre touehant les Matelots de fes 8 
3 | | 4 i | qu'i 
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qu'il a rapelleza ſon ſervice; qu'il l'àa meme: 
exclus de toute eſperance que ſes Supe- 
rieurs lui vouluſſent envoyer aucun pouvoir 
ſur leſdites liquidations. Cependant vous 
voyez combien il eſt important de rompre 
ce coup de la triple Alliance entre les trois 
Royaumes, & combien auſſi ib eſt neceſſaire 
de contenter promptement les Suedois ſur 
tes elucidations d' Elbing; autrement en 
Pourroit dire que les Etats, contre leur pro- 
pre interet, voudrojent faire entrer le Roi 
dans une partie mal faite, ce que Sa Ma- 
jeſtè fera mal aiſement, & ils ſeroient d' ail- 
leurs les prémiers à en ſouffrir. 
Le Rot a vir le Memoire de Monſieur 
YEleCteur de Brandebourg; & ce qu'on en 
peut dire, c'eſt qu'il veut nous perſuader, 
eomme diſoit feu Monſieur de Bouillon, que 
la fievre quarte nous eſt bonne. Sa Ma- 
. Jeſte entend trop bien ſes interets,. pour ne 
pas voir combien leur eſt prejudiciable cet- 
te nouvelle Ligue qui. commence de s'. 
tablir dans FEmpire-; mais puisque VF E- 
lecteur de Brandebourg ; à promprement par 
ler, n'a donne qu'une negative, & qu'il n'y 
a plus rien a faire de ſon c6dte pour detour- 
ner ce coup, il faut au moins ſe ſervir de 
Poffre qu'il fait, de ne fournir pas ſi-tòt ſes 
ratifieations,. & Pamaſer par d'autres Nego- 
ciations & repliques à ſon Memoire, pour 
avoir le tems pendant cela d' agir vivement 
auprès du Duc de Neubourg, & l'engager 
i ne donner pas ſa ratification. C'eſt tout 
ee qui a ſemble au Roi que Pon, put faire 
dans la mauvaiſe diſpofition ol eſt THE: 
la | . | | teur, 
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teur, de confentir à la ruptute de cette nou- 
velle Alliance. | | 
La penſee qu'a lEveque de Munſter d'at- 
taquer les Etats, à la ſuſcitation du Rob 


d' Angleterre, peut encore vous fournir une 
nouvelle raiſon, dont il n'a point juſques. 


ici Ete parie, pour continuer a negocier a- 
vec PElecteur de Brandebourg , & le xete- 
nir d'achever cette Ligue; car vous pour- 
rez lui repreſenter, que le Roi, . ſofitenant 
les Etats comme il eſt refolu de faire 


contre ledit Evèque, il pourra très- probable- 


ment arriver que ce Prince ſoit bien-tdt, 


reduit a ſe defendre lui-meme , plutòt qu'a 


attaquer, auquel cas lElecteur de Brande- 
bourg, ayant ratifiè le Traitè, ſe trouveroit, 
ſans y penſer & ſans aucune neceſlite, em- 
baraſſè dans unè mauvaiſe affaire, pour le 


ſecours qu'il ſeroit oblige de donner audit, 
Eveque.. | A - £17 9 l 2 24192 
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que Votre Majeſts m'a ordonne par 
la depeche qu'elle m'a fait Phonneur de 
m'ecrire du 24. du courant. Il m'a dit que 
le Sieur van Beuningen auroit ordre de fai- 
re voir a Votre Majeſte, que la demande 


du Roi de-Nannemarc pour la Bauidee | 
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Ai parlè au Sieur de Wit en, la maniere 
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ni les plaintes qu'il fait touchant ſes L a | 
ges, Netoient pas juſtes, & que les Etats 
ne doutent pas qu'elle n'approuve leur pro- 
cede & leur conduite en cette rencontre, 
& que Monſieur d' Amerongen a ordre de 
le contenter en tout ce qui ſera raiſonna- 
Quant aux affaires qu'ils ont avec la Suede 
touchant les Elucidations d' Elbing, le Cap 
Corſo & le Vaiſſeau appelle la Chriſtine; 
ils ont envoye les ordres a Monſieur d'Is- 
brand de les terminer à la ſatisfaction de 
cette Couronne. 5. 

Que puisque Votre Majeſte defire que 
leur Flote ne ſorte pas que de concert avec 
elle, on la retiendra dans les Ports, juſ- 

va ce que Votre Majeſte ſoit informee 

es raiſons indiſpenſables que les Etats ont 
de la faire partir, ou ſortir, pour occuper 
celle d'Angleterre; qu'il me les avoit dites 
Yordinaire pa. dont j'ai rendu compte a 
Votre Majeits, & que le Sieur van Beuningen 
aura ordre de les lui repreſenter encore. 11 
m'ajouta, qu'il eit important de ſauver de 
Ruyter & la Flote des Indes, qu'il faut ha- 
zarder toutes les forces de l Etat pour ce - 
la, & il n'y a que cette ſeule voye de fe 
mettre en Mer. Les avis que les Etats ont 
eu les aſſurent que ces deux Flotes ſont en 
chemin pour venir par la Mer du Nord, 
neanmoins qu'ils attendront la reponſe de 
Votre Majeſtsqgur ce que le Sieur van Beu- 
ingen luĩ doit Fepréſenter la-deſſus. Ledit 
Sieur de Wit doit aller ſur la Flote avec 
deux autres Commiſſares de . les 
35 5 tats, 
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Etats, pour la faire agir ſelon qu'ils juge- 
ront le plus a propos. Le peupJe murmure 
fort contre lui & ſa cabale, & ſi de Ruy- 
ter & la Flote des Indes n'arrivent pas heu- 
reuſement dans le Pals, le Gouvernement 
changera tout-à- fait. 82 

Le dernier Memoire que j'ai preſente ſui- 
vant les ordres de Vötre Majeite , a ſurſis 
toutes choſes , dans Veſperance” qu'elle ſe 
declarera contre PAngleterre, ce qui feta 
une autre face aux affaire. 
On ne peut donner aucune certitude 3 
Votre Majeſtè ſur ce qui arrivera de aſſiet · 
te ou ſont les eſprits, tant il s' remarque 
de changement de jour à autre. Si les or- 
dres de Votre Majeſte ne fuſſent venus or- 
dinaire dernier, de les aſſurer qu'elle les 
ſecourroit en cas que VEveque de Muniter 
les attaquſit, ils euſſent ſans doute pris des 
reſolutions dans les Etats, toutes contraires 


à celles quiils ont fait, & dont le Sieur de 


Wit eũt eu peine de ſe garantir, fur toutes 
les chofes qu'on lui impute en cette guer- 
re. Il faut menager tant de perſonnes, & 
des Eſprits fi diffẽrens, pour faire reiiſſir les 
affaires, que cela ne ſe peut qu avec du 
temsʒ car bien ſouvent ils ont des impreſſions 
tout contraires à la verite, & dont ils ne 
reviennent pas aiſement. ſe tàcherai de 
faire tout ce qui dẽpendra de moi pour les 
tenir dans le bon chemin 3. & ſuivre les in- 
tentions de Votre Majeſte ,- la mienne étant 
de ne m' en eloigner jamais, & d' etre avec 
toute ſorte de reſpects. &c. 
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Du Roi au Comte JEftrades. 
4 Le 21. Juillet 1668. 


= Tae votre dépeche du 23. de ce 


* 


mois. Les Etats Generaux auront pi 
connoftre par ma maniered'agir en lin- 
eident de PEvEque de Munſter, avant meE- 
me qu'ils m'en eùſſent fait faire aucune re. 
quinn de leur part, non ſeulement quel- 
e eſt la ſincerite de mon procede quand 
les affaires ſont claires, mais quelle eſt l'af- 
fection que Fai pour leſdits Etats, & com- 
bien je prendrai totijours de part à tous 
leurs intérèts, en méme tems que Jai or- 
donné à Leſſeins, de faire audit Eveque 
toutes les fortes deèclarations que je vous 
ai mandées, pour le retenir d' entreprendre 
aucune nouveaute par voye de fait. Je 
Fat auſſi chargé, de la participation & con- 
ſentement du Sieur van Beuningen, de di- 
re a ce Prince, que je prendrois volontiers 
fur moi de lui faire donner par les Etaęs, fur 
Faffaire de Borkelo, toute la ſatisfaction 
qui ſeroit trouvee raiſonnable. Cependant 
j ai appris par la derniere depeche de mes 
Ambaſſadeurs, ce qui $'6toit paſſe entre le 
Roi de la Grande Bretagne & eux. Lorſ- 
1 execute l'ordre que je leur avois 
donné de lui parler de cette affaire, ledit 
Roi leur a repondu, qu'il ne conndiſſoit 
LS it 1 Pas 
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pas ledit Eveque, & n'avoit aueune Allian- 
ce ni Commerce avec lui; mais qu'en ve- 
rite il n'empecheroit point ſes levees, ni 


ſes reſſentimens, & que ſon interet le 


diſpenfoit de ſe porter pour Mediateur en 
cette querelle. Mes Ambaſſadeurs ajoiitent 
a cela, qu'ils remarquoient aiſement que le- 
dit Roi parut interdit durant cette conver- 
ſation, & meme qu'il s'echauffa un peu plus 
qu'à l'ordinaire; & depuis cela mon Oncle 
le Duc de Verneuil en ayant parlè au Duc 
de Vork, il ne repondit rien, & changea 
auſſi · töt de diſcours: ce qui fait voir que 
les avis que j'ai eu ne ſont pas faux. _ 

Les échanges ſont totijours fort longs A 
traiter pour Pavantage que chacune des Par- 
ties a deſſein d'en retirer. La vraye propo- 
fition qu'il y auroit a faire touchant Rhin- 
berg, ou 'indifteremment par Iune ou 
Fautre des Parties, ou par un Mediateur, 


ſeroit que la Place fut rendue a ſon Souve- 


rain, a condition qu'elle ſera auparayant 


demolie. L'tlefeur de Cologne n'auroit 
as occaſion de ſe PIETY + 0 aucun ſujet de 


-joindre a PEvEque de Munſter; & les 


Etats, au lieu 93 rien 1 „puiſqu' ils ont 
ur 


d'autres Places le Rhin au- deſſus & au- 


deſſous de Rhinberg, gagneroient la dé- 


penſe de l'entretenement d'une Garniſon 
unte. 5 Pap PF ag 
Des que Jai vi par võòtre depEche ce qui 
$'eſt paſſe entre vous & le Sieur de Wit 
fur de nouvelles ouvertures pour Paccom- 
modement; j'ai dèpèché un Courier expres 


- 4 1 oy 


en Angleterre, qui porte ordre a . 
St (29 | . 18 * "RET GY \ 2 4 | 


FVV | 
baſſadeurs de faire une propofition au Roi 
d'Angleterre, comme d'eux memes, ſur le 
pied des conditions dont ledit Sieur de 


it &eſt explique a vous confidemment, 
. Taſſdrant que les Etats'n'en ont aucune con- 
noiſſance, mais que je me fais fort de les 


y porter, fi leſdites conditions lui agreent. 
Fo ne puis convenir que les trois raiſons 
que le Sieur de Wit vous a allegutes, & 
par leſquelles il Juge que les Etats ne peu- 
vent fe diſpenſer de remettre leur Flote à 
la Mer, foient a beaucoup'pres fi fortes 


que les confiderations qui doivent les re- 


tenir de faire ce faux pas, qui peut (etant 


ſuivi d'un mauvaſs ſucces , qui n'eſt que 
par trop vrai ſemblablement à craindre) 


cauſer un bouleverſement general de tou - 
tes les affaires, & de tout leur Etat. Car 


— 


Fugen pour leur Flote de Smirne, 


elle eſt en ſüretè a Cadix, & &'ils avoient 
un abſolu beſoin de la charge de ladite Flote 
dans leur paſs, ils peuvent la faire venir & 
Marſeille, & avec un peu plus de fraix (ce 
qui ne va qu'a un moindre gain) la faire 

orter- en toute ſtirete juſques en Hollan- 
de, partie par les Rivieres, & partie par 
... ͥ1ͥ A Oe AC OO 
Pour de Ruyter, il eft auſſi probablement 


i 


en ſüretè, on en Norvegue,; ou en Eſpa- 


gne, comme quelques-uns ont dit, & ils 


peuvent faire venir ſa perſonne par terre, 


outre que dèja ils ont bien combatu fans le 


renfort des Vaiſſeaux qu'il leur peut ame- 
ner. II n'y a pas de proportion entre laiſ- 


ſer des Vaiſſeaux dans un peril, dont eux- 


me- 
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m8&mes, ſans. autre appui, ſe peuvent ga- 
rantir par divers moyens, & hazarder tou- 
te une Flote au danger preſque evident 
d'etre defaite. Il ne reſteroit donc plus à 
conſidèrer que le peril que peut avoir la 


Flote des Indes; mais qui peut Etre aſſuré 


ue la ſortie de celle des Provinces-Unies la 


auve ? & ficelle-ci perd unſecond combat, 


| wats n'eſt-elle pas plus certainement per- 
D'ailleurs, quand le Sieur de Wit vous a 


dit que les Etats n'ont aucune reſſource a 


eſperer que par le hazard d'une ſeconde 
Bataille, il ne ſgavoit pas encore les diſpo- 
ſitions favorables où je ſuis de prendre une 
entiere part a leur interety & il ne niera 
pas lui-mème, que les reſolutions que je 


puis e ne doivent ètre d'un tel poids, 


qu'elles ajoũteront incomparablement plus 


de force à la cauſe des Etats, que fun 
des inconveniens qu'ils craignent, voire de 


tous les trois enſemble, ne leur ſgaurotent 


apporter de , prejudice; cependant il y en 


a deja deux dont il ſemble qu'ils ſoient a 
couvert. Is n 


Mais à dire vrai, je nai garde de pren- 


dre ces ſortes de reſolutions, que je ne voye 
clair que les Etats, par une autre Pre- 
cipitee qu'ils feroĩent en meme tems , fans 
la concerter avec moi, ne me puiſſent pas 
entrainer en de mauyaiſes affaires, dont il 
me faille apres ſoftenir ſeul tout le poids. 
Ceſt, en ſubſtance tout ce que Jai fait en- 


tendre au Sieur van Beuningen, par la re- 


ponſe qu il attendoit de moi; lui ayant rel 


E, 


— 
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dire, que je ne puis expliquer 


1 3 = 5 


mes inten- 


le peint de la ſortie de leur 


tions, que je ne ſois eclairci de celle des 
Etats fur 1 

Flote, Ceſt-a-dire qu'ils ne m'ayent don- 
ne parole, qu'ils ne feront ce pas que de 
concert avec moi; autrement je courrois 
fortune, ils recevoient un ſecond Echec, 


= pourroit Etre encore ſuivi de grandes 


ivitions inteſtines dans leur Etat d'&tre- 


neceſſite dans peu de tems de ſofttenir ſeul 


le fardeau de la guerre ol je ſerois entre: 


ce qui ne peut Etre demande, ni avec Juſfi- 


ce, ni avec honnetete. _ 


eee 
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: Aber: conſidere \fur le ſujet de la repon- 


ſe que le Sieur van Beuningen pour- 


©  fuit,, & que je lui avois fait-eſperer dans 


peu de jours, que {i je m'expliquois de mes 
intentions à ce Miniſtre , qui feroit oblige 


d'en rendre compte aux Etats, il ſeroit im- 
| ſſible que le ſecrer-en fut garde, comme 


1 eſt encore neceſſaire qu'il le ſoit invio- 


lablement, pour tant de raiſons que vous 


pouvez facilement juger, j'ai ct que je 
devois prendre le parti de faire ſcavoir au 
Sjeur de Wit ſeul, par vötre moyen & en 
grande confidence, la reſolution que Jai 
priſe: & eependant j'ai dit audit Sieur van 
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mavoient - obligs 
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— 23 See mander aux Etat 


par cet ordiflaire, 7 de nouvelles raiſons 
differer- encore pot 
uelques jours de lui donnercette-repons 
Sy f ous direz done au oi he cen Hes, 7 
avoir enga me er le 1e- 
9 0 8 de "gut ar vi HE ve der- 
niere depeche , gu 1 N que mes Am- 
baſſadeurs, of | 
conjoncture ent 2 nouvelle propoſi- 
tion de paix au Roi d Angleterre, aux con- 
ditions enoncees. dans la m&me dépeghe, 
ai envoye en Angleterre en toute gen 
ce un Courier expres,” qui partit mar. 190 
nier, & qui à porte > meſdits Ambaſſa 
des ordres entiẽrement conformes ce dont 
ledit Sieur de Wit geſt ouvert à vous. Vous 
ajoliterez à cela, que fi je reconnois P. 
paix ne ſe pale faire prefentement für 
ire propofition , 7a pris la refolutiom de 
reter Ja garantie aux Etats, & que E 
eur de Wit en etre Alus Fai ſeu- 
lement à déſirer d'eux , qu'ils ne Fon 
tent point la ſortie 5 leur Flote, 
une affaire de cette importance, ils a fend 
fuk 2 88785 moi, comme 4 2 très- 
juſte, POT E outre que je ne 0 
ce conſeil que pour leur propre bien at 
eſt d' ailleurs ps que raiſonnable; que vou- EE 
lant entrer ſi avant dans, tous Ns in terery 
deſdirs Etats, on me faſſe à Vaverſtrune com 
munication ; confidente de confeils - &* de 
reſolutions , fur tout de delten N. ſeront de 
cette im 3 „& q ent avo 
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que je ne puis vous rien dire davantage; 
mais ce que je vous mande dans cette Let- 
tre faite à la hate, eſt fi eſſentiel 1 by 
N Ker au Fl, I" 


LETTRE 


De Mr eee mie 75e 
"des. 4. 31. Juillet 1065. 9 


You recevrez. runs, Letires du Rol, 


dont la premiere avoit été faite & 
fignee à midi. Depuis cela le Sieur van 


Beuningen a ſi vivement repreſente au 


oi, par mon moyen, le mauvais effet 
ue pourroit produire dans les Proyinces- 
nies, & par tout ailleurs, la connoiſſan- 
ce qu'on auroit que le Roi veut abſolu- 


ment néceſſiter les Etats. A ne pouvoir 


faire ſortir leur Flote, que Sa Majeſt6 
defere à ſes remontrances , apres la re- 
P 18 vous verrez dans la ſeconde 

Lettre; nous ſommes demeurez dac- 


: cord, ledit Sieur van Beuningen & moi, 


A vi Pun ni Yautre.n'tcrirons rien à la 


Haye de tout ce qui $'toit., paſſe ici ſur 
le point de la retenu dans les Ports de 


ladite Flote, & que nous dechirerions * 


depeches que chacun de nous avoit . 


parées; mais comme la mienne, c'ei 4. 
dire celle du Roi. contient d'autres cho · 


ſes dont il faut que vous ſoyez infor- 


een, bon meme que vo 
n'igno- 
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N. I 


mignoriez pas tout ce que nous avions dit 


ſur le point de la Flote ;j ai cri que je pou- 
vois me diſpenſer de ſupprimer ladite pre- 
miere depeche, comme je l'avois promis 


audit Sieur van Beuningen, en vous fai- 


ſant ſeulement remarquer, qu'il ne faudra 
pas que Mr. de Wit sappereoive que jaye 
en 1 fagon manque a- ma parole. 
It eſt vrai que je ne doute pas que 1 
Sieur van Beuningen n'en uſe de m&me A 


T'egard dudit Sieur de Wit, & qu'il ne lui 


mande auſſi bien les premieres converſa- 


tions que les dernières. ' oubliois de vous 


dire, que le Sieur van Beuningen ne ſgait 
rien du détail de ce que vous avez orqre 


_ de dire à Monſieur de Wit. Je lui ai ſeu- 


lement fait connoftre, que ee ſeroĩt quelque 


a St. ** * 


choſe de fort ſatisfaiſant pour ſes Maitres. 
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Du Comte 4 E/trades , preſents 2 
Meſſieurs les Etats GEneraux+des 


- Provinces-Unies des Pais - Bas, 


le 31. Juillet 1665, 
LE Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
I traordinaire de France, repre ente d Vos 
Seigneuries, que Pierre Fremont, Banquier de 


* 


Francois du Pre, Marchand de Hambourg, ſon 

Corre/pondant , un Navire Marchand, du port 

de trois cent _— nomme le Dauphin 
. | : 


a 


Royal, 


Paris, ayant fait acheter pour lui d Lubec , par 


' 


— 2 » 3x > 
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— 


noiſſements, & 


. 
Royal, & par tonſdquent” d lu appartenant; 


& par tonſea 
il Pauroit fait: charger ger pour 5 8388 de = 
Godron 5 Chanvre' 9 er, o N 


les tranſporter d Dunker N 4a: Connie 


du Capitaine Abrabam 1007 "de Diepe.,” comme 
il eſt mentionne er amplement dans 2 oon · 
tant en Mer dans cette route 


la, il fut 3 & arret le - dix-ſeptieme 


> i bam 3 Etat, qui avoit 


bannił re 4 aloe & parla: Anglois au- 
Tolle? Is voulut ee faiſant 


2 plufleurs coups de feu vers ſon bord, de 


mettre ſa Chaloupe en Mer, nonobſtant la tour- 
mente qui toit alors, & lag uelle Chaloupe ſe 


2 lor ſqu on ſe mit en A de l') mettre. 


Le Capre vogyant cela, commenca d parler Hol. 


Landois; & env envoys la fee bord dudit Vaiſ 
feau avec" des ate 


lot & Soldat ar mex, le 

ls etant Mehr dedans , en E d'abord 
a coups de hac gh tes des cores du- 
dit Yaiſſeau, a, of s CHE eli ent 
te donnees , * fir from tie par Force ledit Ca- 


Pitaine avec purtie de ſon dquipage, qu ils em- 


menerent avec beaucoup de butin dudit /aiſſeau , 
dont etoit fon Pavillon de France, 4 bord; du 


 Capre, & le reſte ſde Pequipage qui demeuta 
| Fut hatu & excede , 8 un e eut Ia 


tete ſerree avec der cordes; ; & ledit Capre ar- 
rivant avec cette Priſe a | Entkbuyſen le 20. 
dudit mois, mit ," comme par tropbee , le Pavil 
lon de France ainfi pris au-deſſous de ſon Pa- 
villon de Hollande, arracha 2 1 de — | 


du Champ du Daupbin Ri & fit en 


gue F Amirautd dudit lieu * une «9a, 
08h que ceuæ _ auroient d reclamer ledit | 
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Vaiſſea aiſſea 1 Rot compart/ſent 2 
bree ih. ſorn le Nüne & Avile pr 
_ quoiqu — eut 8 — Car 0 


au Os 11 Ins Ce 1 gu e ld edit 


Ambaſſadeur ae d la demandler 
pour lui, fuiſant inſtances au nom du Noi 


on Maitre d Vos Seigneuriss, d ce Elbe 
ae, lor ordres. e AW, College "te 


2 Dauphin Royal, toutes les 
gui *diotent. defſus lors de jo Pri: 


22 2 do gage 4 a 7 ; 
ledit. Ambaſſadeur r aſſure que Vas Neva 
ries ꝙ liendront . plus la main, qu. 
tre que meSetant ait que trop de plaintes 
de ee 3 aum Sujets du LG 5 

en eſt fort irrite 5 Elles voudront en, par 
la 12 20 4 Eller lui feront nendre 7 
de tems, en pre venir la multi plicité, qui. feroit 
infailliblement. un Tres mauvais efet aupres de 
— Majeſte. On voit clairement que tout ce 

ui eſt expo dans le preſent. Manar eft 

(64 par HOLT PONer aug ont te pris — 


Capitaine Toſſe, gu en avoit meme Aut a 


Jon habit, & qu on a en apres la charite- de 
bt nr Donne. d 10 1 ye: be 31. Nau 


Ds TRA R8 ; 


* n * & | — 
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Do Comte tERrades au Rol. 
Le 6. oat 1 80 * 5 N 


EMeurs les Etats ont ere fort furpris 
d'avoir appris par la Lettre du Sieur 

van Beuningen , que Votre Majeſté Weit 

ris du d6lai pour lui ſignifier den ire 

olution. Cela donne matiere à la cabath 
d'Angleterre & d'Eſpagne , de confirmer 
aux Deputez des Villes ce qu'ils ont rot 
_ dit, que V6tre M ajeſte ne les vou- 
t qu'amuſer, & qu'elle ne ſe declareroit 


5 


pas; & meme on publie a preſent, que la 
cauſe de ce delai eft, que Votre Miajeſte 
attend réèponſe du Roi goings ſur: la 

_ propoſition qu'elle lui a faite 7 : prendre 


fon parti, sil veut s'engager 20000 r la 
conquete de la Flandre lorsque le cas de 
la ſucceſſion de la Reine Echerra;” Quoique 
cela ſdit faux,” il fait une telle - impreflion 
dans leurs Sprite; que quoi que je puiſſe 
alleguer au contraire, ils n'y ajodtent plus 
de foi, & il eſt inutile de leur — Plus 
d'eſpèrance. II n'y a que la déclaration qui 
puille remettre les affaires en bon état, & 
donner de la force aux choſes que je dire 
de la part de Votre Majeſte. : 

Quant à Tetat des affaires preſentesen ce 
-pais, tout penche à &accommoder avec 
: pa, leterre aux conditions qu'elle vou- 
dra, 8 a ſe ſoùmettre a cette Couronne, 0 | 


k # 
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ha reſerve de la ceahale de Monſieur de Wit, 
qui s'y oppoſe 5 ſur Tapput de la France; 
mais comme elle perd fs ueur par les 
delais, il y a à craindre que la declaration 
de Vöôötre Majeſte ne vienne trop tard. 
Tous mes Amis ſe — u'on les aban· 
donne, & qu'il faut bien ſuecomber. IIls 
m'ont cite la dep&che qu'ils recurent hier 
du Sieur Isbrand de Suede, qui dit, qu il a 
promis toute ſatisfaction ſur les Elucida- 
tions & ſur le Cabo Corſo, mais què cela ne 
Fa pas plus avance; _ la Suède ne donne 
autre eſperance- que d etre neutre, nonob- 
ſtant toutes les ſatisfactions qu on ſeur pro- 
met, & Fobligation. du Traits qu' ils ont 
avec les Etats. Ils ſe ſont. expliquez auſſi, 
que Votre Majeſte ne S tant pas declaree, 
on ne les doit pas preſſer de le faire; ainſi 
ils remarquent, que” tout le malheur vient de 
ce que Votre . n'exécute pas le 
TFraitè de 1662., ſur quoi elle fera, gl 
lui plaft, ſes reflexions, ſelon ſa prudence 
or dinaire. N 7 0. i SN | N71 + £308 wor 
Quant aux propofitions qui ont été fai- 
tes par Richard, par ordre de l' Ambaſſa - 
deur d' Eſpagne, à quelques Deputez des Vil- 
les de Hollande, touchant l'echange de Ma- 
ſtricht, il n'y à rien de plus vrai; mais 
comme il n'y a pas trouvè de la diſpoſi- 
tion,  Vaffaire.. en eſt demeurée iA, & 
je ſerai averti de tout ce qui ſe paſſera. | 
Lon a eu encore. des avis qui eonfirment 
celui que Jai donnè a Votre Majeſte par un 
Courier [expres', & meme on eſt aſfare - 
que le Roi d'Angleterre a écrit une Let- 
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mement de FEyeque de Munſter. Cepen- 
eſt un 


2 13 


1 8 
$70) 9 par 2 

Prie —.— Kaerorder pas le paſſage aux Troupes 
de Votre Mazeſté par Ja Flandre, qui doi- 
vent g ſer aux * ibſſdins de:PEveque-de 
Munſter. On {gait au que les Eſpagnols 

doivent tenir Traitè qui ate fait 
en Angleterre, K cela eſt convenu 
entre Jes deux Rois; & qu'un Religieux qui 
eſt parti d' Eſpagne, a été huit jours à 
Lonsfeld avec PEv&que de Munſter, avec 
_ Ins 1l a eu de een conférenges, & 
88388 

ue depuis ce 

1 
ves — 9 que quatre sd In- 
fanterie & un de Cavalerie ant leur quar- 
dier daflemblee .2 - Venlo & à — 


de, & font favoriſez en toutes chaſes par 


Caſtel Rodrigo; mais ce que je trauve 
plus conſidtrable, C eſt que dans le me- 


me tems que tous ces (eparatifs ſe font, 


n cabale * in dans les Vil- 

2282 2 Seu Unken que e 
t r s ppOfer contre 

les Ane e Ne Plaſeg a :ſur la 


Flandre , & gulls le de ſi fort, que je 


ne leur trouve aucune. inquistude de Var 


dant je ſqai à nen 8 douter, que 


| ledit Weine doit occuper le pais dd 


friſe,-fortifier une Vile e appel rit qui 
Port, od les plus grands | 
t entrer & ſortir toutes * 

res, & avoir par là communication de 


routes-choſes avec * * n 


7 * * > 
* . 40 
a 9 "Pa * 
as * * 
4 oe 
* A, 


4 
d 
, 
, 
! 
5 
; 
. 
5 
q 
? 
d 
: 
ö 
| 


ningen a eu gone. raiſon de bus rep 
ſenter ce qu'1 
vous ne mauriez pas donpe Pordre 


T2753] 


ſon affiette qu'on 
— ee urra Gloger „& etre tol) — 


en Etat d'entrer dans le pais de M 
les Etats lorsqu'il voudra, ou noir 
12 Flandre en cas de beſoin; la marche 


dans les Pals-Bas de cette Armee ne 


8 Hbre etre empechce 31 chemin en nt - 
le ne doute pas que Votre Majeſts t Si 


Ste informee que 1600, Chevaux & 32005. 


1 hommes de pied, venant d'Allemagne, ont᷑ 


paſſe le Rhin à Andernach, & ſont a preſent 
dans le Luxembourg. Un Officier de ce 
pars qui 2 er le Rhin, dit qu'il 
point vn de plus belles Froupes & Pits 


complete, X i} 1 2 4000. nnn 
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vous me mandez par votre depeche du 
31. de autre mois. Monſieur van Be 


a fait H- deſſus; & qua 


vous avez fait, Faurois differè à faire eg- 

tendre 4 1 les Etats ce * elt, or- 

te yas” 1a * Roi; j 
$; 


ſes quarti uartiers N dans Tedir 
qui-eſt 


Dy Comte ZEftrades 2 Mr. 2 a 


ce 
que 


| | 
* 
em 


, que je vous euſſe repreſents. les incony6- 


* 


1 


les declament contre nous d'une 


u 
_ il faut eſſuyer cette mau- 


* Roi de la Grande Bretagne. accepteroit 


2 4 


8 en qui lui a ęté faite, parce 


pmmages. faits en divers lieux, comme 
nuf ſur les Valfeaur Bonne Avanture & Bon- 


a 3 3 AS n 


vo ＋ 


coffre plein de papiers & memoiresſur o 


r | 
3 * 

1 

* 


roient le faire dun an, y ayant un \ 


F voudroient prendre connoiſſance; ils ne ſgau- 


matiere, & Downing eſt le ſeul qui en a 


_ eclairciſſement & meme le pavers; ſigne - 
ois, 


par tous les Marchands Ang de conve- 
nir de tous leurs intérets, & quiils en 185 
ſeront par tout ce qu'il aura accord. Il en 
eſt de meme en Hollande, Monfieur de Wit 


. Etant auſſi Te ſeul qui a connoiſſance de cette 


affaire, Monſieur van Goch wen ayant au- 
cune & ne poùvant entrer dans ce detail. 
It m'a paru, pour le bien des affaires, vous 
devoir dire ma penſèe, qui eſt, queen cas 
ue le Roi d' Angleterre approuve la propo- 
tion, il ee pov à Downing de 
liquider & convenir, tant ſur les Vaiſſeaux ; 
que ſur les torts qui ont été faits aut An- 
lois, puisqu'il en a déja le conſentement - 
les propriétaires, & que cette affaire ne 
regarde le Roi d' Angleterre que pour pro- 
curer la ſatisfaction de ſes Sujets; & apres 
etre d'accord avec le Sieur de Wit, on 


pourroit faire comme lorſque le Traite de 


1662, ſe fit à Londres. Les artieles furent 


dreſſez à la Have entre Monſieur de Wie 


& Downing. 'Apres qu ils eurent᷑ eonvenu de 
tout, ils les envoyerent à Londres aux Com 
miſſaires du Roi de la Grande Bretagne, E 
les Ambaſſadeurs des Etats les po — N 

_ Ceſt ce que fai cri vous devoir mander 


pour abreger les affaires, parce que ſe vois 


que dans toutes ces incertitudes on prend 
ici des meſures de tous coten, que f apprE- 
hende à la fin qui 15 nous ſoient * 

3 | | ela - 


- 


Is 
clables; Mais comme vou voye: pluvelair 
* dans Jes affaires, vous: ee 


ow; en ee 


LE TTARE 


| DoComie rad as Boi. 
Lee 6. Aour 1 
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Py 


I. ens apprendre , Do 1 — pouvoir 
douter, que 'Caſts| Rodrigo a Ecrit aux 
4 Keats fur les bruits — oouroient, que 
le Roi pe 7 RN -avoit- fait un Traitè avec 
V Angleterre/contriews, & qu il aſſiſtoit VE- 
veéque de Munſter; qu'il les- aſſaroit de la 
Fare Maſtre, que cela netoit pas, 
obſerv eroit inviolablement le Traits 

dee — „ mais qu'ils pouvoient aſſez 
CLonneſtre que la guerre contre Angleterre 
leur venoit par la participation de la Fran- 
ee & par ſes conſeils; —— celle qui ſe pre- 
r aer eit pareille- 
ment fomentee-par la France, & oils. 
ront bien de fe; preeautionner de bonne 
eure. 1 we deſſus ſoit 


ridicule, : el pe Srandes 
impr effions dans les els & les plus con- 
Edcrabjes de FAfl en patient comme 


men doutant pas: ce qui eſt -fücheux 
dans da econjenctare Prefſente ; od as un 
des Etats moſe prendre notre: parti mi - 
| . 
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Irre 6 N iir 15 
k bs Es que j; aurai des nouvelles:d'Angle- 
49 terre ſur la propoſition que mes Am- 
baſſadeurs auront maintenant faite au Roi 
de la Grande Bretagne, en conformitè de 
ce qu'a deſire le Sieur de Wit, je vous les 
ferai ſgavoir. Cependant le Sieur van Beu- 
mingen-continus a preſſer la e que} a- 
vis promis de lui donner, ſous pretexte 
detre obligé d'en rendre ene E- 
pi net ugg 
que pour pouvoir leur faire connoĩtre, qu 
—— ponctueilement les ordres J a 


ie ſolliciter cette reponſe;:car-it yoit. bien 


lai-meme- les raiſons, dont les pꝓrineipales 
9 — —ů— bien des Etats, pour 
leſquelles je ne dois pas prſentement me 

glarer plus avant que ce que je vous ai 
charge de dire en confidence; & en gra 
ſeoret au Sieur de Wit, leur devant ſufſire 


_ U'&re aſfurez, que mes intentions ſont tel- 


les qu ils peuvent eux - memes ſouhaiten, 
en cas que la pa ne ſe puiſſe conelure 
ſur la nouvelle ion quon aura faite 
de ma part an Roi d Angleterre. Vousm 
mandes dans votre derniere depèche, & gn 

uſteurs autres des precedentes 7 qu on doit 


+ 


* 
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M 7 dans 


— —— —— — — — 
; t 


dans VEtat & que la Cabale; des Etats, qui 


eſt contraite au _ de Wit, ne vienne 


bien-t6t à bout de le dEcrediter entiẽrement 
& Feloigner des affaires, & que Je parti du 
Prince d'Orange-ne prenne le deſſus: d'ou 


- Senfuivroit Vinconvenient que l'on a tant 
de ſujet d'apprehender, que le gouverne- 


ment & la direction des Etats ne tombat 


entre mains de perſonnes qui fuſſent 


dans fentiére dépendanee du Roi d' Angle - 
terre. tr eee nne. 


Comme je ſcai que le Sieur de Wit, non 


ſeulement eſt fort habile, mais qu'on lui a 
fait encore depuis peu des remercimens pu- 


blies, des ſoins infatigables qu'il prend 


le ſalut de Etat; & que je conſidere d' ail- 
leurs que, juſques ici il a toũjours fait pren- 


dre les reſolutions qu'il a voulu, meme en 


dernier lieu celle qu'il iroit ſur la Flote; a- 


vec une pleine autorité; je ne vois pas bien 


ſur quel fondement vous dites, qu'il puiſſe 
etre facilement dècrèditè, & qu'on ait beau- 
coup à craindre- une revolution * 

jlen-ai- 


des affaires: C eſt pourquoi je ſerois i- 
ſe que vous entraſſiez plus avant daus le 


detail des raiſons qui vous obligent à faire 
ee jugement; & pour cet effet, que vous 
dreſſaſſiez un plan de la diſpoſition ot font 
toutes les Villes particuliéres en chaque 
Province, ſoit a ſon égard, ſoita celui du 
Prince d' Orange, quelles forces il y a dans 
leſdites Villes, chaque _ & de qui il 
eſt appuyè, ou du Magiſtrat, ou du Peu- 


ple; Sil y a d autres factions neutres, & 


quel-eſt leur objet. Enfin, faites * 


33 ET a 
diſeuſſion de VEtat & de Vaſſitte des 
de chaque Province en general ,' & des Vil- 
les en particulier; afin que je puiſſe aſſeoir 
un jugement plus certain ſur les perils, ou 
ſur Je vraiſemblable de ce bouleverſement 
general dont vous parlez; parce que, com- 
me d'un cdte je ne devrois pas ſuſpendre 
la déclaration que le Sieur van Beuni 
pourſuit, ſi elle pouvoit reellement affe 
mir toutes choſes en Ferat qu elles ſont, 
encore auſſi d' autre part, prendrois · je une 
mauvaife | refolutian de me dèclarer; ſi, 
comme vous le mandez, un ſeul incident, 
ou un nouvel echeg, qu'auroit- la Flote 
_ elle ſera ſortie des ports, ou la perte 
Vaiſſeaux de de Ruyter, ou celle des 
Flotes des Indes ou de Smirne, Eétoit ca- 
pable de cauſer un bouleverſement general 
dans les Provinces-Unies.. . 
W208 on IIS LR Tc CTR SSR 
OO POT RET 
De Mr. de Lionne au Comte d 
ty Trades. Le 7. Aout 1665. oY 


— — ſur les 3 — 
» ſur les pèages, pour empècher 
ne S embar 2 — | 14 An w_ nel 
ſollicitent fort, Monfieur de Wit ie con- 
tente de dire, que les plaintes ou les prè- 
tenſions dudit Roi ne ſont pas juſtes, & que 
van Beuningen a ordre de faire connoftre 
.* 48 cette 


3 $4323 $1 8" +35 + C%--THY OWED 
Q au lieu de ſatisfaire au Roi de 


Ry 


*vefte yerit64'Sa/Majefte;'J'apprebendeiaex- || 
-tremement., / 75 vouloir conteſter des | 
ho yy ern il ne faſſe a la fin un prejudice aà 
:fa Patrie gu devienne irr le. Les 
NMiniſtres d Angleterre lui offrent tous les | 
jours, sil veut faire certaines choſes fort 
aiſées, ſans meme ſe deèclarer pour eux, 
que le Roi leur Maitre s ohligera, de ne point 
-conclure: d accommodement, qu'il ne lui 
ayent fait faire raiſon, tant pour l'avenir 
que 1 paſſè, de tout ce 1 de- 
man aux Etats: & quand ſur cela je 
vdis le Réſident de Dannemarc, qui eſt ici 
venu prier le Roi, qu'en cas qu'il ne puiſſe 
procurer à fon Maitre une prompte ſatis- N 
action des Etats, Sa Majeſté ne trouve | 
8 „& ne diminue 3 a- 
fitie;, Sil accepte ces grands avantages 
qu'on lui offre de —— 1 avec — 
et , je ne puis pas comprendre en ee 
fait la letargie des Etats. Apres quoi ils ne 
doivent pas trouver etrange fi le Roi tarde 
aſe declarer, voyant une pareille conduite , 
* peut perdre & ruiner toutes les affaires, 
y en een qui yprendroient 


part: rien n'eſt plus de faire 
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- Du Comte 1 fruder, Prelrre x 
„ Meſſieurs les Etats e des 
t Provinces-Unies des Fais. Bas, le 
7. Aodt 66. Wels K4 


Lt is A ES ** 


e F Comterd Ambaſſadeur Extra- 
1 L ordinaire gs, „ repriſente d Nos 


Seigneur es, que n ayant en aucune 2 
ore * Ee | 


4 


* le Wer 


— — 5 25 
2 7 1 . U 
Bras Godron 5 wig jor GOES 
choſes, pour- les tranſporter d Dunker, 

#1 wo * 


quel a été pris rn; Ces | 
qui avoit la — „& qui a exer- 


ce fur I't e dudit Navire "des rigueurs & 
2 parmi les Chretiens', | ainſi 
que. hon peut voir par la Lettre du 
dudit Hailſeau » Ecrite audit Fremont ci-jointe;. 
11 retire d Vor Seigmeuries, en dertu des or- 
dres qu'il @ reg du Roi ſon Maitre ce dernier 
ordinaire, la demande PEE leur a ci-devant 
faite pur ecedent Memoire, de faire in- 
ceſſamment reſtituer audit Fremont le *V/aiſſeat 
d lui appartenant, avec toutes les Marchandi- 
*r dons il-etoit abargé; & en outre, ——__ 
. ier 


ere Ty ts eee y OD 


[82] 
ehitier edit Capre , „ pour avoir, ſans aucune 


cauſe legitime, maltraiti te dun grand 
280 l Ami & Allie : N — Monfieur” dan 
Beuningen , qui eſt inſtruit de Ia juſtice de cet- 

affaire , a: promis. d Sa Mijeſis;; afin de 
prevenir par- id de pare lies piraterier, qui pour- 


roient d Pavenir alterer la bonne corre pondance 


eſt entre Sa Maieſte & Vos Seigneuries, 
Lo: ce que ledit A ubaſſadeur effley 'ds, com 
RY Fait d la Haye le 7. Abt 1665. 
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Det la tegie 90 Capiraine: Tofle, 
Eorite à Enc«huy len au Sieur de 
9 le 23. e 5 785 
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” Ns ſomes partie 4 Rint . melting 
bY pre/ent,,. d'un. vent de Sud- Sud- Eſt, qui 
nous condut wi e, d da pointe de cd 
0 Sebagen) Puis nous partimes 's 
notre bord d la cote Nor vegue 8 We 
traverę de Mardaon; nous louvoyames- le 455 
de la cite, & fimes rencontre d'un Capre 2 
landois travers Reperwick, qui nous ob. 


mettre notre Bateau debors. Nous en — 
| e un baril de He's & peu de, choſe 
ec. 


0 
* 


9 wn e's WY Q eee, Tr” 
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avec. IIe nous frent grand peur des 


diſant 5 peers Tous | les Fafa —_ 
god. Joint e Middelbourg'; Fe 
a{ſtre qu ils n en ſtoient pas; 8 ibs 6+ 
toient Sujets des Etats des Provinces Unies.: Le 
vent rant vent. au Oueſt-Nord- Ouꝭſt & Nords 
Queſt , nous-allimes d la bordee', jujques au jeudi 
le 10. que nous fimes rencontre d un autre Capre 
avec — Angioiſes, & qui nous parierent 
7 Manmoint nous nous remarguames- tres 
bien que. c c'ttoirut des Holtandois.. Le V aifſeau 
toit un petit Flibot, monte de quatre pitces de 
Canon; nous leur dimes Ie 2 
nous ttions Frangois alliont decharger & 
Dunkerques Its: nous. firent commandemeit de 
mettre le Bateau bort; notez qu'il ventoit, & 
la Mer était rude. Je leur remontrai, qu'il 6 
toit impoſſible de mettre le Bateau debors, que 
nous tions trop fotbles d bommes: mais que ils 


doutoient qui nous etions ils venir d 
bord voir non Lettres & Paſfporer, ' quiils a. 


voient une "CLaloupe. legere, & ttoient? forts 
d'bommes; neanmoins ils reitererent. te com- 
mandement avec menaces. Il falut ſe reſoudre 


d faire un effort. pour les ſatisfaire, ques 
| precautions que nous primer, les nn Ba- 


teau rompirent; & le Bateau fut creus contre 
le: bord du Nawire.,” & demeura neanmoins. de- 


danr. Nou leur cridmet que le Buteau toit 


rompu\" ator its recommencerent. d jurer & blaf- 
Pbemer qu il fulloĩt venir d bord: je leur pro- 
teſtai owl etoit impoſſeble, alors ils me tirerent 
un coup de Piſtolet ; je leur parlois, ſeul Au 
Chateau d' avant, ayant fait retirer nos 
Je ny 9 que le ne toit * | 

| alors 


FL&841] - 
alors ils me. tirerent encore quelques coups de 
Piſtolet & de Fufil,; je fut contraint de me re: 
tirer en leur criaut: tire tant que tus Vaudras, 
nous ne ſpaurions faire autre obe. Alors ils 
Furent contraints de mettre leur Gbaloupe de: 
org, qu ils envoyerent d bord auec des bommes 
armez de Piſtolets , Coutelas , & Hdches dar- 
mes, qui entrant comme dans un 'Laifſeats en: 
nemi, vont droit d Ja .chambre., pour: rompre 
mon Cre E les armoires. Je les priai de ne 
rien rompræ, & leur bhaillai ler Clefs de tout: 
alors ils ne faiſoient plus len Anglots, mais 
Mol landois, de quoi je ne doutois vu e 
Fe voulus Parier beau, en leur diſant que nous 
tions bon amis, que nous. mallions point en 
Angleterre, que le Haiſſaau & la charge en: 
tis xe ctoient aux Frangois., & qu ils exam: 
naſſent mes:6critures ;. mais je ne fut nullemem 
bebatt, & fur chaſſis -Haidewede oe la chere; 
— avoir le moyen de mettre un mauabnir 6 


man. en win ee g eee 


| — + orga rap eons 
= du Faber de 


fi rude me ſurprit fort, N 


—_— lement fog or" — des: 1 Quand 
je fus d e me ner 
— — der [ay ndiſes, qui stoient — 
Ie Navire, je le nis conf aux connoif- 
ſemens. D vit met papier, ot il n entendoit rien, 
me fit aucune eſtime du 4 Fast A e de Monſieur 
de Countin. 4 me dit, qu't Faloit que e ft: 
comme je wavoit point d uutres 2 
e lui dis que en avoig diverſen, & que ifes 


S, il me 6 declaration, g 
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gens ne mavoient par donn le loifir de les 


oft 


SUS asd el 


* J 
bit terte en Haellandoir. Je proteſtai. que 
nois ſans entendre ce 4 toit ee 1 
vir pourtant- hien gus ce metoit rien qui put 
porter "prejudice, Apres je fus encore etonne 
qu'il vint encore trois de nor hommes, qui me 
dirent, qu ili avoient ee battus d outrance., & 
que le plus jeune de nos gene F ett mit d la 
gebenne', en lui. ſerrant ia tete avec une corde, 
powr lui faire dire que nous allions en Angle- 
tere, ou que la Marcbandiſe appartenoit aux 
Anglois.* Cz jeume homme ne dit rien que la. 
v2rit non plus que les autres , nonohſt ant les. 
coupr de plat” d Epie, de Cordes, & de bout 
de. Piſtolet, dont un de nos 'hommes à demeure. 
comme mort pendant trois jours, & ven ſent 
encore. Apres ce traitement j; avoic encore la 
croyunce qu'ils nous laiſſeroient aller, apres nous 
avoir bien pillex , mais je Fus #ronns qui ile ap- 
porterent notre Pavillo a- bord du Yaiſſeau' de 
werre, \ comme pillage, en criant bonne priſe. 
Is laiſſerent quatre de nos bymmes dans notre 
Navire ," & le Lieutenant du Yaifſſeau fut 1225 
{ dedans avec des bommer pour commander: 
tems ils firent route pour le Teſſel. F cr 
5 t etonns de ce procede. Fe demandas d ce 
Capitaine, fi nous avions guerre contre les Hol. 
landoiy, ou Pil Go que gon Lettres de re- 
préſailler fur les Frang Il me dit que nun, 
mais qu il me prenoit p farce que f'allois en An. 
gleterte, que je na, point de 5 5 
toutes mes pidces étoient fauſſes'; & que j adois 


4 8 „* a. Sd 4 2 
- 


jetts les veritables bors le bord, qui etotent celles © 


ar o Lon auroit conn que nous allions en 


Angleterre. Fe tdchat d le deſabuſer de cela; 
coſt un — dul a cru ſes 9 K 


cbaſſer des Angloit, qui les avoient' detourm 
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| Matelots ,| qui ne teporaront pas pour lui. L. 


lendemain le 17. faiyjant toiljours route pour le 


Tieſſel bon vent de Nord-Queſt ; nous fdmes.ren- 
comrex dun aifjeau\ de Norvegue by ſurquoi ils 


firent codſſe, notre Vaiſſeau, quiils appelloient 


leur pr ſe; tint ſa route. Il ſurdint grand vent 
- gui cbangeoit en cote, & point de vile; abors 


cvacun ſongea d ſon affaire, il y alloit de la 
vie; le Norvegien d'un cot, & nous de lau- 
tre. II ntoit plus queſtion de tour ricbe Pri- 
ſe, neanmoins is -av0:ent- mis de leurs meilleur 
bommes dans notre Navire, qui firent leur de- 


Voir d porter de la voile. Nous ellmes connei/- 


ſance de la lerre, c'etoit les Iſles devers Gro- 
ningue & Embden; ainſi nous tions tombez 
avant le vent de ITeſſel & du Vie , . todjours 
gros vent, & ne fouvions reſiſter au bent, 
75 0 vint au Nord- Oueſt, alors nous al- 

ons le long de la cote. Le vingiitme nous en- 
trames par le Nlie, & mollilldmes Fancre, 


bien en peine de notre Navire, qui arriba le 
lendemain, & on nous dit qu'il ſeroit arrive 


des le jour devant, mais qu'ils avoient 4. 


Hier d midi le vingt-deuxisme nous vine 
mo jller Pancre devant cette Ville avec grand 


triompbe, & cups de Canon, le Pavillon Hol- 
landois au grand Mat du V aiſſeau de guerre, 


© & celui de France en trophte ſur la poupe, 


comme |. o ellt etè Banniere d' Ennemi Cupen- 
dant des le oir precedent le Capitaine Etoit alle 
devant d Enckbuyſen, où il eſt avec tous mes 


Papiers; ans doute pour les faire voir. Sur les 
trois beures apres midi il revint d bord. avec un 


Notaire, & quelques-uns de ſes armateurs ou amis, 
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pour | 
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CC 1 

our prendre la depoſition de nos gens , auxguels 

te | 1* 44/c1udts de rEpouare. Ils ne lufſerent pas d er 

tre prefſez, & 4. coucun. en. particulier ils di- 
TTT append e us aligns 

ut | Hondrel. Nous avions deux Allemanas. Fe ne 

at fei ce gib ili ont ddpye;, je /gai, quits. leur ont 
8 fait g, grandes promelſes pour meniir; je fs |} 


aa 1andeie dernier dans la chambre, je me moquai 
. du Notaire, de Vinterprete & deux tous, & 


d. L dis, que je repanerois devant ſullice. Apres 


quoi vint un Capitaine d Enckbuy/en meme , le- 15 
b. 41! je connoilſotsy il bar fort long-tems au Ca- | 
i{- Pitaine qui nous avyoit pris; atrès quoi ils me 4 


b. cemancerent , fi je, ne vgulois point aller d bord | 
ez Prenc re du linge & der ardes , ce que je ne re: 
ua point. Quand nous filmes d bord, Lieu- | 
7 tenunt fut bien empeche d amaſſer mon Ungs „car 4 
al. | cbacun en avoit pris ja, port ; je pris eulement | 
on une cbemiſe, un moucboir, & ce gi Senjuit FF | 


o. | pour changer, avec mon babit & mon manteau, 
le | leur dis, que nous co: pter ons apres pour le reſ- : 
te. Is ont Tenau auſſu,une partie des bardes i 
nos gens, car ils ne peuvent rendre let ut, en : 
ayant mis une partie d terre au Village de M lie. 4 
ls cnt fait grand de ordre dans le bord, rompu 
les bancs . & ont fourags par tout. N 


Vols Fetat o nous tions bier au ſoir, quand "1 
je revint du bord; il eſt a pre/ent matin, il ny 
a point d' Amirauts, ici, c eſt « Horne. Ftcris 
d Monfieur Poniche qu'il m'envoye un bomme 4 
qui oit capable de jolliciter puiſſamment notre ! 
affaire; jtcr's auf d Meſſieurs le Gendre & 

rennt, que In deux vienne bien muni de 
Lettres de Moi ſieur de Moniftejat pour Mon- 1 
fieur le Conte d Eſtrager, Nitre cat td, 
Wu OA i 5 r | 


D 
vil ꝓ en eilt jamais, je ne fais nul douse que 
No en er delle de notre Paiſſeau & 
Marcbandiſes; mais en Vetat qu'il ſera, ceſt- 
d. dire tout pills & deſaftre. Mais, gil vous plait, 
il ne faut par ven tenir ld; il faut pour ſuivre 
des interẽts, & demander juſtice des violences 
qui nous ont 6:6 faites, du mepris & de Vin. 
mie u'ils ont commiſe envers le Pavillon du 
Rot, 8 les fleurs de Lis d'or qu'ils ont arra- 
chees du champ du Dauphin” Royal; car fi Pon 


pPouffre cela, on ne doit point efÞerer autre trai- 


tement quand on ſera rencontre de ces do- 
leurs de Capres, qui y trouveront leur comp 
te, & en tout cas ſeront quites pour rendre. En 
eutre, Papprebende que nos gens ne me quitrent 
au- tot qu ils ſeront libres, I ſont 
rebuteʒ du matvais traitement qu'ils ont re- 
i, apprebendant de \ tomber dans le mtnie 
_ malheur : de ſorte qu' ils diſent, quits aiment 
mieux gagner moins,” & naviger d nog cites 
dans les Barquer, ou aller en pecherle, I. 
faut que le Roi en parler 4 Meſſieurs 
Etat pur ſon 41 > bred Sa Majeſte 
nous excite au nigoce & d la navigation, & 
' nous promet des Fee! ce neſt pas 
_ afſez,, il faut qu il nous protege, & qu'il ne 
Te Pas que, quelque ation. que ce ſoit, 
touche d ſes Sujets: il a le pouvoir, & ſur- 
tout qui faſſe ahſerwer le 33. Article du 
Traits fait avec les Hollandoit; car tant que 
Fon viendra d bord des Paiſſeaux Marchand 
avec armer, ils ſeront tolljours pillez. Il vous 
Plaira de mecrire tout ce que j aurai d faire, 
tant que le Faiſſenn ſera arrété, & quand 


8 libre. © Loon dit” ici que la Frunte va 
. rompre 
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rompre avec I Angleterre. La Hats de Hol- 
lande ſera prete la prochaine ſemaine, & plus 
forte que la premiere, d ce que Pon dit. 


* TOSSE. 
LET TRE 5:0. 


D Comte d Eftrades au Roi. 
Le 13. Aout 1665. 


3 N | "A 
Ans un Etat gouvernè par le peuple, 
les choſes y changent de face darts 

un inſtant, ſoit en bien, ou en mal. | 
L'arrivèe de de Ruytera donne beaucoup 
de joye & de cœur a; ceux qui Etoient les 
plus abbatus. Il eſt entre dans un des Ports 
de la Province de Groningue avec dix- neuf 
Navires, ſans avoir fait aucune mauvaiſe 


rencontre. On eſpère que la Flote des In- 


des aura un pareil ſuecès; pour celle de 
Smirne, elle reſtera a Cadix juſques a nou- 
vel ordre, ainſi elle ne court aucun riſque. 

Meſſieurs les Etats donnerent hier la 
Charge d'Amiral à de Ruyter, & celle de 
Lieutenant Amiral à van Meppen, qui a 
ſervi de Vice-Amiral dans le voyage de 
Guinee. On a pris fix Capitaines de cette 
Flote qu'on a auſſi avancez, & les 2600. 
hommes qui étoient fur les Vaiſſeaux de de 
Ruyter ſerviront ſur la Flote qui eſt auTeſ- 
ſel; ainſi la voila à preſent bien comman- 

Tome III. N dee 


33 pgs = Oh Ne ns 
dee & fortifièe de bons Officiers & de bon- 
ne recruè de Matelots. i 

Les Etats ont ordonne de raccommoder 
les Vaiſſeaux qui ſont de retour, pour les 
joindre a ceux qui doivent &tre prets dans 
un mois, qui compoſeront une Flote de 

quarante Navires, pour renforcer celle qui 

JJ HH Re WRT 
Z Mlonſieur de Wit mande pour reponſe à ce 
5 que Votre Majeſte m'a ordonne de lui &cri- 
re confidemment, qu'il croit que le Roi d' An- 

leterre fera une reponſe qui ne ſera pas deci- 
33 ve, pour allonger la Negociation, & evi- 
Ch ter par-la que Votre Majeſtè ne ſe declare; 

= & comme Meſſieurs les Etats regoivent un 
BE grand prejudice par ce delai, ils ont lieu 
Je defirer ſa declaration ſuivant le Traité, 
Par preference a toutes choſes, ne doutant 
13 as que fi elle eteit une fois faite, ils ne 

| faſſent plus portez aux conditions de la 
i Paix. it doit faire voile des-que le vent 
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fſera bon, les Compagnies des Indes & les 
VMaarchands d' Amſterdam le veulent ainſi, & 
Ten preſſent inceſſamment; & comme ſon 
application eſt de leur plaire, je ne doute 
pas qu'il ne tente toutes ſortes de moyens 
pPaoour faire ſortir la Flote, & d' autant plus 
d'une Galiete aſſure, que douze Navires 

| * Indes, eſtimez a quatorze millions, ſont 
3 vers I Irlande; & que la Flote d' Angle- 
3 terre croiſe vers/les C6tes de Norvegue, 
F ai eſt le lieu où les Vaiſſeaux des Indes 
| Event ſe rendre; c'eſt la principale rai- 


= 


ſin pourquoi la Compagnie preſſe que la 


L E T. 


Flote des Etats entre en Mer. 


She | 
Lr TRE 


Da Roi au Comte q Eftrades. | 
Le 14. Abt 1665. 


IE nai point encore avis de ce que mes 
Ambaſſadeurs en Angleterre auront a- 


vance pour Paccommodement, ſur la 
propoſition que je les ai chargez de faire, 


comme de moi, au Roi de la Grande Bre- 


tagne; mais ſeulement que le Courier Etoit 
arrive. aupres d'eux; qu'ils avoient lu mes 
depEches, & qu'ils avoient d'autant plus 
Feſperance de la paix, que le mal conta- 
ieux continuoit a faire un grand ravage 
ans Londres, & s etendoit auſſi a la Cam- 


pagne, ce qui rompoit toutes les meſures 


neceſſaires a prendre pour le ſoũtien de la 
guerre. Je icaurai demain matin par l'or- 
dinaire de Calais ce qu' aura produit cette 


nouvelle ouverture, dont vous ſerez auſſi- 


tot informe. Cependant le Sieur van Beu- 
ningen m'ayant fait preſſer, ſous pretexte 
de Fabſence du Sieur de Wit, de vous don- 
ner ordre de dire à quelque autre Miniſtre 
de I'Etat, ce que je vous avois charge de 
confier au Sieur de Wit; je lui ai fait re-- 
pondre, que comme il ne faut que fix heu- 
res pour aller au Teſſel, je vous ordonnois 
de prendre rende · vous a mi- chemin pour 
vous y aboucher avec lui, & en effet vous 


en pouvez uſer de cette manieree. 
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aui auront honte alors d'y avoir ajoutè quel 
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Tai fait voir audit van Beuningen une 
Declaration que Ey&que de Munſter a fai- 
te a un Depute du Duc de Neubourg, qu'il 


n'entreprendroit rien qu'il n'efit ma reponſe 


a ce que le Commandeur Smiſſing, qu'il m'en- 
voye, & Jae je ſgai etre deja en chemin, me 
doit repreſenter de ſa part ſur Vaffaire de 


 Borkelo. Ledit van Beuningen me demanda, 


{i eſtimerois à propos que les Etats tacha(- 
ſent de diſſiper les levees dudit Eveque a- 
vant qu'elles ſoient plus avancees ; mais je 


n'ai pt Etre_ de cet avis, tant a cauſe de la 


declaration que je viens de dire qu'il a fai- 
te, que pour ne lui donner pas Pavantage 
de faire croijre dans tout I'Empire que lef- 
dits Etats ont été les aggreſſeurs. Vai fait 


parler fortement audit van Beuningen ſur 
le Vaiffeau Francois mene a Enckhuyſen, 


& je me remets la-deſius a ce que Lionne 
vous mandera. j | * 


De Mr. de Lionne au Comte E/ 
trades. Le 14 Abt 1665. 


: A declaration du Roi (des auſſi-tdt que 
Sa Majefte aura reconnu qu'on ne peut 


eſperer la paix) fera bien - tòt ceſſer toutes 


les cabales & toutes les mauvaiſes impreſ- - 
ſtons que les Eſpagnols & les Anglois ta- 
chent de jetter dans Feſprit des peuples, 


que 
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que foi. Pai fait avoũer ce matin a Mon- 
ſteur van Beuningen, oy nous n'avons pas 
beſoin de dèpècher un Courier en Angleter- 


re, pour ſgavoir ſi le Roi d' Angleterre vou- 


droit ſe lier avec le Roi pour la conquete 
de la Flandre. II ſcait bien qu'il y a plus 
de ſix mois qu'il ne nous offre autre chaſe 
ue de nous abandonner toute la terre, & 
e nous y aſliſter de toutes ſes forces, pour- 
vil qu'on lui laiſſe la Mer; & van Beunin- 
en m'a meme. confeſſè, que quand je ne 
ui dirois pas la choſe, il ne laiſſeroit pas 
d'en Etre fort perſuade., parce que les In- 
glois, pour leur propre interet, ont dil tenit 
cette conduite & nous faire ces offres. là. 
Le Rèſident de Dannemarc a declare au 
Roi de la part du Roi ſon Maftre, que pour 
temoigner qu'il ne pretendoit rien des Etats 


en cette rencontre qui ne fit juſte, il offroĩt 
de ſe remettre de toutes ſes prétenſions au 
jugement de Sa Majeſte & à ce qu'elle en 


decideroit. Pai dit cela à Monſieur van 
B2zuningen, & Fai exhorté à ſe faire venit 
un ordre de faire la meme ſoùmiſſion au ju- 
gement de Sa . „avec un pouvoir & 
des inſtructions neceſſaires pour reptelenter 
les 50 des Etats ſur chaque point qui eſt 
en differend.. II eſt demeure perſuade que 
c'eſt le meilleur moyen pour ſortir prompte? 
ment d'affaires avec ledit Roi, & a promis 
d'en ecrire fortement _—_ 
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HEE IRE... 
Du Noi au Comte dEftrades. 


„ 27-085 2605. 
TE vous renvoye votre Secretaire, avee 
l'ordre de faire de ma part une declara- 
tion aux Etats, qui leur fera connoftre 
quelle eſt la fincerite- de mon procede en 
Fobſervation de mes Alliances , & quelle eſt 
auſſi la grandeur de mon affection en leur 
endroit ; puiſque je ne manquois pas de rai- 
ſons tres-fortes pour me ditpenſer de faire 
ee 1 55 je fais à leur avantage ſans violer 
ce Traite, fi la conſideration que Jai eue 
de les ſoũtenir, refit e en moi ſur tou- 
te autre. Je veux eſperer-qu'ils en auront 
en tout tems la reconnoiſſance que leur 
impoſe la qualite d'une obligation de cet- 
te nature, & qu'ils ne me donneront pas 
ſujet de me repentir jamais d'avoir fait 
pour eux le plus grand pas qu'une Couronne 
puiſſe faire pour Pinteret d'une autre, & 
me remettant du ſurplus A mon autre de- 


OY 
I. ET TRE 


Du Noi au Comte. d' Eftrades. 
Le 17. Aout 1665. 


Secretaire, pour vous faire ſgavoir, 
qu'ayant hier fait appeller le Sieur van 


J vous envoye en toute diligence votre 


Beuningen, pour lui rendre la reponſe que 
je lui avois promiſe il y a quinze jours, je 
la lui ai donnee en peu de mots, mais bien 


eſſentiels, pour la ſatisfaction & Pavantage 


des Etats, & d'une grande eonſideration a 


mon egard, pour les ſuites qu'ils peuvent 


avoir. je lui dis que je Pavois mande pour 


lui declarer moi-mEme, que fi la paix ne ſe 


pouvoit faire entre les deux Nations ſur les 
dernieres propoſitions, que Jai charge de- 


uis quelques jours mes Ambaſſadeurs de 
aire au Roi d' Angleterre; ma reſolution e- 
toit de preter la garantie auxdits Etats. Le- 


dit Sieur van Beuningen, après de grands 


remercimens qu'il fit au nom de ſes Maf- 


tres, me dit, que leur ſatisfaction en ſeroit 


encore plus complete, $il pouvoit leur 


mander en meme tems, quelles ſont ces con- 


ditions de Paccommodement qui aura &te_ 


propoſe de ma part audit Roi. A quoi je 


me contentai de repartir, qu'il Etoit ſuper- 


flu queje les lui expliquaſſe, parce qu'elles 


n*etoient pas ignorees à la Haye, & il ſe 


N reti- 
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retira en me rendant de nouvelles actions = 


ge graces. 7 37 7 5 | 
Fai voulu vous informer de ce detail, a- 

fin que vous ſgachiez comment vous aurez 
a vous conduire, en declarant de ma part 


la meme choſe aux Etats, comme je deſire 


que vous le faſſiez auſſi t6t que cette dep&- 
che vous aura été remiſe, accompagnant 
cette declaration importante de toutes les 
expreſſions qui pourront leur faire mieux 
connoitre la grandeur & la ſinceritè de mon 
affection, & n'omettant pas de leur faire bien 
remarquer deux choſes; l'une, que ſi j ai 
tarde quelque tems à m' en expliquer, & de 
mes intentions, quoique dans mon cœur 
elles ayent tod jours été les memes, ce na 
etè à autre fin, ni dans autre vue que celle 
de leur plus grand bien, jugeant avec beau 
up de vraiſemblance, que par ma ſimple 
Mediation je parviendrois plutöt à la paix, 
que je ſgai bien qu ils ſouhaitent veritable- 
Lautre, que je fais ce grand pas en leur 
faveur, & y meme leurs 1nterets aux 
miens, fans avoir voulu par avance rien ſti- 
puler avec eux pour ma ſuretè ni pour mes 
avantages , comme d'autres Princes au- 
rojent fait fans doute dans une pareille oc- 
currence; mais que je me ſuis promis, qu'en 
uſant de cette ſorte avec franchiſe & gene - 
roſitè en leur endroit , ils y correſpondront 
de meme, & que je trouverai la meme ſũ- 
rete en leur amitié & en ndtre liaiſon , & 
rYaurai jamais ſujet de me repentir de les 
B47 7 avoir 
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avoir. ainſi obligez fans condition ni re- 
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Vous pouvez encore mettre en conſide- 


ration, non pas aux Etats (car tout ce 


qu'on leur dit devient auſſi-tor public) mais 
à mes ſerviteurs en particulier, que pour 


faire cette declaration je n'ai pas mème vou- 


lu attendre, ni le retour du Courier que j'ai 
depeche en Angleterre pour y porter la nou- 


velle propoſition, ni par conſequent de ſga- 
voir la reponſe qui aura ets faite par le Roi 


d'Angleterre, ni l' venement de la ſortie de 


leur Flote & du nouveau combat qui ſe pour- 


ra donner; ni ce qui; arrivera des Vaiſſcaux 
de de Ruyter, ou de leur Flote des Indes O- 
rientales: quoique toutes ces choſes que je 
viens de dire puiſſent non ſeulement me 
fournir des Pp textes plauſibles , mais me 
donner grand. ſujet de devoir encore tem- 
poriſer , ſans me declarer davantage , juf- 
qu'a ce que je ſgufſe ce que tres-peu de jours 


me devront bien-t6t apprendre de divers e- 


venemens de la derniere importance. 
Il ne ſera pas mal auffi qu'en meme tems 


vous faſliez confidemment entendre aue 1 


de Wit, qu'une des plus preſſantes confid 


rations qui m'a convièe à hãter ma declara- 


tion, ſans m' arrèter à tout ce qui ſembloit 
par prudence la devoir faire encore diffe: 
rer, ate Pinteret particulier dudit de Wit, 


& le dèſir que j'ai eu de le ſofitenir, & de 


diſſiper & rendre impuiſſantes toutes les ca- 
bales que vous m'avez mande qui ſe for- 
mojent contre lui dans I'Erat,. pour ruiner, 
ou au mains affoiblir l'autoritè qu'il y a. 
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Vous ajoſiterez à cela, que je me promets 
qu'en tous tems, & en toutes ſortes d'affaires, 
11 me donnera des preuves effectives de ſon 
affection & de ſa gratitude, d'autant plus 
volontiers & avec plus de chateur, qu'il pour- 
ra toũjours faire reflExion, que je n ai pas vou- 
Ju rien exiger de lui, non pas m&me en ſe- 
cret, pour une obligation de cette nature: 
vous lui direz encore, que je vous ai preci- 
ſement charge, comme en effet je vous en 
donne Pordre des a preſent, que $'il Peſtime 
a propos, ou pour fa plus grande ſarete , 
ou pour mieux & plfitot diſſiper les cabales 
qui lui ſont contraires, vous faſſiez quelque 
office en mon nom, aupres des Etats en fa 
faveur, ou à la loũange de ſon mérite & de 
ſes ſervices, ou pour leur faire entendre, 
combien f; eſtime nèceſſaire à leur bien la 
continuation de la confiance qu'ils ont en 
lui, ou quand il le jugera à propos, en la 
meme maniere & aux memes termes qu'il 
vous temoignera le deéſirer. k eut- etre ne 
ſouhaitera-t-il Þas lui- mème de recevoir une 
marque ſi publique de mon eſtime & de ma 
rotection, car dans les Republiques le plus 
Touyent les recommandations des autres Rois 
ou Princes, pour amis qu'ils ſoient, peuvent 
Etre auſſi-t6t nuiſibles qu'utiles. En tout cas, 
Jans le commettre en rien avec des peuples - 
qui peuvent tourner a mal le bien mEme, & 
prendre du ſoupgon des plus ſincères inten- 
tions, il ſemble qu'on pourra faire le meme 
effet par une autre voye plus ſhre, qui ſe- 
' Toit, fans nommer la perſonne dudit de Wit, 
que vous temoignaſſiez de ma part aux Etats, 
e | SR > 
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ue je louè inflnement la forme preſente 
e leur Gouvernement & de Padminiſtration 

de leurs affaires, qui me paroſt etre la meil - 

leure; & la plus intereſſee, & la plus propre 
poue leur ſuretè & pour la conſervation 
eur Etat qu'ils puiſſent jamais etablir : que 
comme bon ami & Allie, & fi intereſſe en 
leur benne conduite, je es exhorte a s op- 
poſer vigoureuſement aux menees qu'on ne 

a que trop qui ſe font tous les jours 
ans les Provinces, pour parvenir a donner 

une autre forme au Gouvernement, d' autant 

plus que ſi cela arrivoit, je ne pourrois plus 
prendre la m&me confiance en leurs Reſolu- 
tions, & ſerois oblige de ſonger d' autre ma- 
niere à mes affaires, voyant que leurs Enne- 
mis ſeroient devenus comme leur Maftres 
dans la propre direction de leur Etat, dont 
je n'aurois à attendre que peu de reconnoif- 
ſance de leur part de ce que je fais aujour- 
d'hui, & peu de foi dans Pobſervation de 

Alliance; & enfin autres choſes ſembla- 

bles & générales, ſans nommer perſonne, 

qui puiſſent faire comprendre aux Etats, 

Wy eſt non ſeulement de leur bien, mais 
e neceſſite pour conleryer PAlliance .de 

cette Couronne, qu'ils ne ſouffrent pas que 

 YAngleterre domine chez eux. Cela veut 
dire encore, que le plf\t6t_ qu'ils pourront 
rappeller PAmbaſſadeur van Goch, lequel 

d'ailleurs eſt un inſtrument. peu propre à 

traiter aucune affaire, pour avoir er de 

ſe defaire d'un dangereux ſerpent qu'ils cou- 
vent dans. leur ſeinen la perſonne de Dow- 
ning, ſera le meilleur. Il ne faut pas nean- 

N 6 moins 


V 
moins que vous inſiſtiez ſur ce point, que 
n'aye vd la reponſe du Roi d Angleterre 
à mes Ambaſſadeurs, ſi on ne peut préſen- 
tement eſperer la paix, & que je ne vous 
aye . donne un nouvel ordre de preſſer 
pour faire retirer ledit Downing. 
II arriva ici Samedi au ſoir un avis de Dun- 
kerque, fonde ma) ye fur le ſimple ra- 
port d'un Maitre de Navire, que vous ſca- 
vez etre fort ineertain, que la Flote de de 
Ruyter avoit EtE vie fi pres de la Hollande 
'»le Vendredi de la ſemaine precedente, qu'el- 
le pouvoit Etre entree le meme jour dans 
8 de leurs Ports. Comme je ne vou- 
Arois pas qu'on cruſſe de de- là que Jaye dif- 
felé a m'expliquer de mes intentions juf- 
qu'à ce que Yaye vil cette Flote cn ſüreté, 
& celle des Etats augmentèe de ce renfort, 
i ſera bon que vous faſſiez voir en confi- 
dence à vos amis ce que j'ai charge Lionne 
de vous mander des Vendredi, c'eſt-a-dire 
avant que cet avis de Dunkerque fut arri- 
've, que je ferois infailliblement appeller 
Van e. le Dimanche pour lui rendre 
la reponſe qu'il attendoit, & qu aufſi- tõt a- 
pres je vous renvoyerois votre Secretaire, 
qui vous porteroit Pordre de faire la meme. 
declaration aux Etats. | 3 
Il eſt a croire (& le Sieur van Beuningen 
d'en doute pas) que quand le Sieur de Wit 
S*eſt ouvert à vous des conditions auxquel- 
les les Etats pourroient conſentir a la paix, 
& qu'il a meme priè que ſen vouluſſe bien 
faire la propoſition au Roid'Angleterre, le- 


dit 
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dit de Wit avoit deja pris eee 
du còtè deſdits Etats, pour S'aſſurer de leur 
veritable intention en cet accommodement: 
mais comme le Sieur van Beuningena d'ail- 
leurs fort prudemment remarque , que fi 
leſdits Etats ignorolent que c'eſt le Sieur de 
Wit qui a lui-m&me ſuggere leſdites condi- 
tions, & delir6 que je les propoſaſſe comme 
de moi-meme au Roi de la Grande Breta- 
ne, jen pourrols recevoir a Pavenir un tres- 
grand. prejudice, en ce que dans un cas pa- 


reil ou je pourrois requerir les Provinces 


Unies de me preter la garantie de nötre Al- 
liance, elles pourrotent , ſous un faux pré- 
texte de mon exemple, declarer qu'elles 
ſont difpoſees de la preter fi la paix ne fe 
pouvoit faire fur des conditions qu'eux- 
memes m'impoſeroient ; il imporce extre- 
mement que, de concert avec le Sieur de Wit 

vous trouviez enſemble quelque 8 
$i] ſe peut fans le commettre, par lequel 
je puiſſè ètre affre que, pour avoir voulu les 
obliger, en propofant ce qu eux-· mẽmes ma- 
voient temoigne defirer, je ne recevrai fa- 
mais le prejudice que je viens de dire : ce 
qui ſe pourroit faire facilement, en me don- 
nant. un Ecrit ſecret de la part de Etat, ou 
au moins des quatre ou cinq Perfonnes princt 


pales qui en ont la direction, par lequel, 


en cas de beſoin, je puiſſe faire, apparoſtre 
e je ne leur ai jamais impoſe aucunes con- 
itions de paix pour leur prèter ma garan- 
tie, mais qu'il eſt vrai qu à leur priere fai 
fait au Roi d' Angleterre des ouyertures 


1 [902] EEE. 
d'accommodement, telles qu eux-· mèmes les 
avoient ſouhaitèes, & me les avoient ſug- 
gercées. | 


LETTRE 


De Mr. de Lionne au Comte d̃ E. 
traaes. Le 17. Aout 1665. 


nſieur van Beuningen m'a voulu preſ- 
ſer (depuis que le Roi lui eut parlé) 
de lui expliquer quelle Etoit la penſèe de Sa 
Majeſte ſurla preſtation de la garantie, c'eſt- 
a-dire qu'il avoit deſſein de tirer de moi une 
declaration, que Sa Majeſte accorderoit les 
ſubſides du paſſe conformement au Traite, 
FK romproit Fn meme tems avec IAngleter- 
re. Je me ſuis contente de repartir a cela, 
que Meſſieurs les Etats pouvoient etre aſſũ- 
Tez qu'il n'y avoit que candeur & ſincerité 
de la part du Roi en ce que Sa Majeſté 
lui avoit dit, & il en eſt demeure la. 
Des que le Roi eũt parle au Sieur van 
Beuningen, il me vint trouver le ſoir, pour 
me dire qu'il alloit envoyer un Courier ex- 
"pres aux Etats. je le priaide ne le pas faire, 
tant parce qu'il pourroit eEcrire par votre 
Secretaire qui Etoit pret a partir, qu'a cau- 
ſe que le Roi ſeroit bien aiſe que vous füſ- 
fiez le premier à donner la bonne nouvelle 
A ſes Maftres. Il me promit qu'il en uſeroit 
de la forte, & qu'il m'envoyeroit ſa depe- 
che aujourd'hui matin; mais comme je = E 
| | \ 'a 


2 
Fai pas encore reguè a cette heure, qu'il 
en eſt dix du ſoir, je commence à douter 
qu'il ne m'ait pas tenu parole, & qu'il air 
voulu me prevenir. | 


LETTRE 


* 


Du Comte TE irades au Roi, 
Le 20, Aout 1665. | 


| Eſſieurs les Etats attendent avec beau- 
coup d'impatience la reſolution de 
V6tre Majeſte, tur la declaration qu'ils ef- 
Perent : leur Flote ayant le vent bon pour 
aller en Norvegue , ot: celle d'Angleterre 
eſt pour attendre le retour des douze Vaiſ- 
ſeaux des Indes Orientales, il ne faut pas 
douter que les deux Flotes ne ſe rencon- 
trent, & qu'elles ne combattent. Des que 
le Sieur Caron fut arrive., je parlai a mes 
amis de la-Province de Hollande & des 
Etats Generaux, pour faciliter la vente de 
ſes biens, & leur faire entendre par avan- 
ce, que Votre Majeſte le contideroit com- 
me, N ſon ſujet, & qu'elle le pre · 
noit en {a protection. Il me fut replique 
par le Bourguemaicre d' Amſterdam, qu'il a- 
voit fait le ſerment que font tous ceux 
qui ont été au ſervice de la Compagnie 
des Indes Orientales, qui S'obligent de ne 
ſervir de leur vie, apres meme le tems du 
ſervice expire, autre Prince, ni Souve- 
rain, que la Compagnie & * les 
aj | IIa tatss 
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Etats; & que ledit Caron contrevenant à 


ſon ſerment, il Etoit puniſſable, & ſes 
biens confiſcables a 'Etat. La Ville d' Am- 
ſterdam eſt fort contre lui, neanmoins il 
a paru que ce que je leur ai dit les a rete- 
nus, ayant mis en vente ſa Maiſon de la 


Haye, & meme vendu fans oppoſition 


une partie de ſes Meubles. S'il te paſſe 
dans. la fuite quelque choſe la-deſſus con- 
tre les interets dudit Caron, Jagirai for- 
tement , ainſi que Votre Majeſtè me Tor- 
donne. Votre Majeſté ſera informee par 
Monfieur de Lionne de la converſation 
que j ai eu avec Madame la Princeſſe d'O- 


range. ' Je ſuis avec toute ſorte de reſpect 


& de ſoumiſſion. * 
Addition de la ſuſdite Lettre. 


Il vient Carriver tout prefentement une 
Galliote de Bergue en Norvegue, qui a 


apporte Lettre a Meſſieurs les Etats de 
celui qui commande les Navires des Indes 
Orientales, qui dit qu'il eſt entre dans le 


ort dudit Bergue avec onze Navires 
ort heureuſement , & que le douzieme 
geſt fepare de lui EW grand broufllard, 
mais qu'il Ta vu a toute heure ; qu'outre 


ce nombre, il y en a encore ſoixante 


Navires Marchands, tant de la Mer Medi- 


terranée que d'ailleurs. Monſieur de Wit 


a.ecrit du 18. de quinze lieuts du Teſſel, 
qu'il avoit le vent ft bon, qu'il efperoit etre 
le 22. devant le port de Bergue, pour en 
retirer tous les ſuſdits Navires, & qu au 

| 2 Cas 
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cas qu'il reneontre la Flote Angloiſe, it 
trouve celle de Meſſieurs les Etats ſi gaye, 
& de ſi bonne volonte de combattre, qu'il 
en eſpere un bon ſucces. It envoya an 
Teſſel quatre Navires chargez de Mar- 
chandiſes de Contrebande, venant de Sus- 
de, pour les examiner, ſur ce que les Mat- 
tres deſdits Navires ont dit qu'ils alloient 
; a Dunkerque , & qu'ils etoient chargez 
; our le compte du Roi. Je młen vais pre- 
entement envoyer au Teſſel pour y Etre 
eclairci de la choſe, & ſi elle ſe trouve ve- 
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ritable , eee au nom du Roi 

a pour les faire relacher. 125 | 

Meffieurs les Etats ont fait arreter ce = | 
matin le Secretaire de Downing, & l'ont 1 
fait mettre à la priſon qui eſt ſur la 1 
Pert. e | 

| e * 

Dacomte d Efrades d Mr. de Lionne. | 

* þ : Le 20. Aout 1665, . 


| Wy vous Etiez ici, vous auriez encore plus 
de peine à comprendre la letargie ou --:f 
ſont Meſſieurs les Etats pour leur condui- 1 
te. Ils n'ont rien a preſent dans Feſprit | 
que Pequipage de Mer, & abandonnent 
| tellement la terre, que fi VEveque de 
| Munſter entroit dans leur pais avec dix 
| mille hommes, il leur enleveroit les trois 
i meilleures Places qu'ils ayent ſur les fron- 
| His: | . 
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_ tieres d'Overyſſel & de Gueldre , parce 
quis ne ſgaurojent en mettre fix en Cam- 
pagne. Jugez ce que c'eſt, pour garder 
depuis Maſtricht juſques en Friſe, 
3 je preſſe les Etats de ſatisfaire le 
Roi de Dannemarc , & &viter par la qu'il 
ne leur ſoit contraire dans cette conjonctu- 
re, ils diſent qu'il leur doit trois millions, 
& que ſes prétenflons ne-ſont que des chi- 
meéres. . 
Monſieur le Duc de Neubourg n'a pas 
ſujet de fe plaindre ſi on ne le nomme 
as dans mes Memoires: il {gait bien que 
la derniere fois que Monſieur le Baron de 
Lerode a été a la Haye , il eſt convenu 
des conditions pour I'echange de Rave- 
| ſtein,, & mEme Meſlieurs les Etats ont é- 
crit audit Due, quiils ſont prets a conclu- 
re Pajuſtement ; ainſi Pai conſiderè cette 
affaire conclue, comme elle le ſera des 
que ce Prince le voud ta. 3 
le ſuis très-aiſe de ce que les avis qu'on 
mea donne ſont faux : je rai pas cri) les 
devoir taire, parce que Pintelligence qui 
ay entre les Eſpagnols & PEveque de 
Munſter , & la liaiſon qui eſt entre ce der- 
nier & le Roi d'Angleterre me donnoit du 
{oupgon, Trey, 
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LETT-IEE 


Du Comte dE ftrades a Mr. de Lionne 


Le 20. Aout 1665. 


dame la Princeſſe d' Orange, fur la de- 
peche qu'elle a regtt de PEleQeur de 
Brandebourg , dont je vous avois donné 
Pavis Pordinaire paſſe. Elle m'a donne a 
lire ladite Lettre, dont le contenu eſt, 
qu'il ſemble que dans la derniere Confe- 
rence qu'elle a euè avec moi, on ſe veuil- 
le plaindre de lui. II proteſte de n'avoir 
jamais ef la moindre intention de deplai- 
re au Roi touchant le Fraite de Dorſten, 
& qu'il eſt fort eloigne d'avoir voulu faire 
aucun Praite- qui portat prejudice à celui 
de Valliance du Rhin, de forte qu'il ne 
ſcait ou le Roi peut avoir ett cet ombra- 
ge, le ſuſdit Traite de Dorſten ne conte- 
nant rien d'approchant a cela; & puiſque 
les raiſons qu'on a mis en avant par deux 
Memoires qui m'ont été communiquez 
ne contentent pas le Roi, ledit Electeur 
marque, qu'il lui en ècrira lui-meme en tels 
termes, qu'il ne doute pas que Sa Majeſte 
n'en demeure ſatisfaite; que cependant il 
defire qu'on me faſſe connoftre, qu'il croit 
que le ſcrupule qu'on fait contre ledit Trai- 
tè ne vient pas de la France, mais de quel- 
ques autres qui ne veulent pas de * ſa 
b . al- 


Ji eu une longue Conference avec Ma- 


„ 


Maiſon, & qu'il ne doute pas que le Roi, 


voyant la ſincere affection qu'il a pour le 
ſervice de Sa Majeſte, ne voudra pas Etre 


contraire qu'il ſe mette en etat de pouvoir 


gefendre ſes propres pais contre les mal- 
veillans qui le menacent , puiſque meme 
- +a entre le Roi & lui tend a cet · 
te fin. TS; 

Et qu'auſſi il lui ſeroit aife de repondre 
aux reproches qu'on lui fait, que dans Paf- 
faire de Pologne il n'avoit pas voulu ſe 
joindre avec le Roi, pour prendre avec 
lui les m&mes meſures, puiſque le Rot, ni 
aucun de fes Miniſtres, ne lui ont jamais 
fait la moindre ouverture de l'intention 
de Sa Majeſte ſur ce ſujet, hormis qu'en 
demanda de lui de vouloir empecher que 
perſorme de la Maifon d' Autriche ne fut 
avance à cette Couronne, ce qu'il a fait 


aſſez ouvertement , & le feroit encore, ſi 


ladite Maiſon n'etoit reduite dans un ętat 
que cela n'eſt + mee; hires il pro- 
teſte que toutes ſes viſees ne tendent qu à 
voir la paix & la tranquillitè dans le Royau- 
me de Pologne, & que par leur diſſention 
& ruine le pais ne ſoit ouvert aux Nations 
barbares, qui auroient par là Ventree dans 
1a Chretiente ; ce qu'il croit n'etre pas 
defagreable a Sa-Majeſte , puiſqu'elle me- 
me travallle fi ſoigneuſement pour fon 
repos. Tk EO $a. % | 

Et qu'il croit avoir plus de ſujet de ſe 
plaindre de ee que Monſieur de Sumbres, 
Ambaſſadeur de France tout ſeul, a emp&- 


che que la Ville d'Elbing ne lui ſoit enco- | 


re 
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re cedee, quoiqu'il ſe tienne aſſurè que le- 
dit Sieur de Sumbres fait cela plfitot pour 


complaire a la Reine de Pologne que par 


ordre du Roi. 

C'eſt pourquoi il s'aſſüre que le Roi 
commandera a ſon Ambaſladeur a preſent 
en Pologne, de diriger ſa negociation en- 
ſorte qu'enſuite deſdits Traitez & promeſ- 
ſes ladite Ville lui foit cedee. AS 


LETTRE 


Du Roi au Comte & Eftrades. 
Le 21. Aout 1665. 


quelques penſèes qui me font tom- 
bees dans l'eſprit, touchant les meil- 
leurs moyens de faire la guerre aux An- 
glois, & de les — 4 — enſorte dans 
leur Commerce, ou autrement, qu'on les 
uiſſe au plutòt porter à une bonne paix. 
| {&a bon qu'apres avoir bien examinè le- 
dit Memoire, vous en concertiez ce que 
vous eſtimerez à propos, avec les princi- 
pales perſonnes de I'Etat, de celles que 
vous ſcavez Etre bien intentionnees, & 
c'eſt encore pour cette conſideration, ou- 
tre pluſieurs autres, que je ſouhaite fort 
le prompt retour du Sieur de Wit. Je crains 
bien qu'il ne croye fon honneur intereſle a 
ne pas revenir qu'il n'ait vi en perſonne 
le ſucces d'un combat, apres Etre une fois 
monte. 


li vous envoye un Memoire à part ſur 


— 


— 


2 [ 30 
monte fur la Flote; & par cette raiſon il 
faudroit tacher de le lui faire ordonner par 
Etat en termes ſi precis qu'il ne sen pũt 
defendre, & me remettant du. ſurplus à 


p = 


mon autre Lettre, &c. 


MEMOIRE 


Dont eſt fait mention en la Lettre 


o 


Our emploi des forces maritimes de Sa Ma- 
+ jeſte, dans le deſſein qu'elle a pris de don- 

ner la garantie aux Etats, ceſt-d-dire de 
. e avec ' Angleterre; © * 

L'on peut Examiner , Sil ſeroit plus d pro- 
Pos de joindre toutes les forces de Sa Majeſ- 
te avec celles des Hollandois , pour decider 
cette guerre par des combats generaux , ou 
Sil- vaudroit mieux la trainer en longueur. 


Cette guerre eſt plutot du peuple d' Angle- + 
terre que du Roi: le peuple ne peut fournir 


tong-tems aux depenſes d'une guerre de cette 
qualité, il ſe laſſe facilement quand il perd, 


7 


il eſt violent dans ſes rejolutions, mais /e 
.  reldche fert dans Pexecution. © N 


Les Hollandois ſont ſuptrieurs au Roi 
d' Angleterre en moyens pour ſolltenir bng- 
tems la guerre, mais ils ſont beaucoup infe- 
rieurs en force, en bonte de Vaiſſeaux , va- 
leur des Chefs & Artillerie. 


Le Roi ſe joignant 8 eux, ils ſeront infiniment ſu- 


Terieurs ,en non ſeulement moyens pour ſotenir la 
| | . 


9 [a] 1 
gierre, mais encore en nombre & bonts dle 
Vaiſſeauæ, joint que les VYaiſſeaux de Sa 
Majeſte ſont fort diviſez & fort difficiles d 
madre. ' Ta N Br ; 

F 11 ' ſemble par toutes ces raiſons qu'il ſoit. 
plus avantageux de tenir Faffaire un peu en "0 
longueur, de ſe N forts que les An- = 
glois dans toutes les Mero; & troubler leur 1] 


th; 


= 
” G * 


Commerce. Wot | | | | 
Pour cet effet, dans la Mediterrante on 1 | 
' | pourra joindre d VEjcadre de Martel de fix | i 
Vaiſſeauæ, trois de Monſieur de Beaufort T 
la Thereſe, & deux Fregates que Fon acheve 
& Toulon, ce ſeroit en tout douze Vaiſ- | 
eaux , © - | 1 | 11 
| ; Oblger les Hollandois d'en entretenir pa- 7 | 
reil nombre, ce ſeroit en tout 24.  aifſeaux, | 
Et douze Galeres. . _ 2 
Avec ces forces Sa Majeſté ſeroit abſolument 3 
, WM maitreſſe de la Mer Mediterrane. ; - 
|; En meme tems il faudrois envoyer quelqu un 3 
vers Gaylant , pour Pobliger , Sit ſe pouvoit , | 
dattaquer Tanger, & pour cet effet laſſiſter 
de forces maritimes, & meme d' armes, de mun- | 
| > de guerre, & dargent Sil etoit neceſs 
te © bes 1 
Pendant les Negociationg les forces mariti- 
| mes pourroient etre employees d tenir Tanger 
; BN vlogue, & en mime tems envoyer quelques V aiſ- 
ſeaux Corſaires dans le Levant pour trou- 
bler le grand Commerce que les Anglois yy. 
ont. | | | 7 
Pour P Ocean, il reſteroit au Roi vingt- deux 
Vaiſeauæ, qui pourroient ttre facilement aug- 
| mentez juſqu'd trente. NSD. yt a 
. 2 


| 4% 
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7 OBliger les Hollazdois d'en entretenir un 
Pareil nombre d la pointe de Bretagne, pour 


Saſſarer de Pentree de la Manche. 

Les Hollandois pourroient tenir le principal 
de leurs forces enſemble , de cent au /ix vingt 
daiſſeauæ dans leurs Ports. : 


Et en meme tems, pour fermer la Mer Bal- 


z:que , il faudroit donner une grande applica- 


tion d engager les deux Rois du Nord dans les 


memes interets. 


Pour cet effet engager les Hollandois de leur 


faire raiſon ſar leurs demandes, & rexare le 
Roi Mediateur de leurs differens. | 
Obliger les denx Kois au Nord de meitre 


ebacun douze ou quinze Vaiſſeaux en liier 


pour ſe rendre maitres de la Mer Baltique , 


les preſſer de defendre Pextree des Vaiſſeauæ 


Anglois dans leurs Ports, & a tous les Vaiſ- 
Sſeaux de leurs Sujets de tranſporter aucuncs 
Marchanaiſes en Angleterre. i 

L'on pourroit detacher de toutes ces Flotes 
divers Vaiſſeaux, avec les Armateurs de tous 
les Etats, pour courre perpetuellement at'en- 
zour de Þ Angleterre, & interrompre par-tout 
le Commerce & la Communication des trois 
Royaumes, 


Dan le mime tems qu'on travailleroit a 


prendre toutes ces meſures pour le debors de 


 P Angleterre , il faudroit auſſi travailler a 
| — 


2 ler le Roi d Angleterre au dedans de ſes 
41. : | q 4 4 
Pour cet effet, «informer de toutes paris, 
ſoit par la Hollande , ſoit par le moyen des 


Marchands Frangois, de erat des affaires d E- 


coſſe & d Irlande. 
PIES En 


I} "Hoes 

En Ecoſſe, il eſt certain, que les Pari- 
tains & tous les Pretbiteriens y ſout en 
beaucuup plus grand nombre que les Epiſco- 
aux. 5 1 . . 
S"informer des noms des principaux Sei- 
greurs & Miniſtres de ces deux Religions; & 
comme elles ſont les mé mes qu'en Hollande, 
& que I Ecoſſe eſt plus voiſine de ce Pan- 
Ii que de France, il eſt plus a propos de con- 
duire cette Negociation par Monſieur d' Eſtra- 
des, de concert avec le Sieur de Wit, ou avec 
quelque dutre des Etats, avec tel ſecret nean- 
moins que l'on nen puiſſe rien penetrer. 

Ou pourroit dire a ces princ ipauæx Seiguenrs . 
on Miniflres, qu'on les aſſiſteroit d' armes, de 
munitions de guerre & d'argent, 3 

Cette Neguciation, ſe pourroit introduire , on 
en envoyant quelque perſoune qui ſeat la 
Langue , ou par. voye de Marchand, ou par 
les Miniſtres qui Senutre-conmoiſſent. 

Da cite d' Irlande on pourroit faire la me- 
me choſe par la Bretagne, attendu que les 
Catholiques y ſont les plus forts. . 

En Stiuformant des principaux Seignears 
Catholiques , des Eviques , & y envoyant 
quelques Irlandois reſugiez en France, | 

S":aformer avec ſoin en Bretagne de Petar 
d'Irlande , faire ecrire avec la circonſpection 
ueceſſaire par les Marchands de toutes parts 
gui y ont leurs correſpondances , pour en bien 
ſcavoir le detail. i 

Examiner tous les Irlandors C atholiques 
qut ſont a Paris „en Bretagne. S autrres en- 
droits du Royaume, pour conueiwe Sil y en 
euroit quelqu'un dont on ſe put ſer vir. 
Tome III. . S'in- 


. 
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Hinformer de Þ ttat des. Puritains Prevdi- 


veriews, & des amis de Cromwel, 
LETT RE 


Du Roi an Comte dE Arades. 
. Mel 246 M0 1605. - 


3 ce qui m'avoit fait beaucoup ſou- 
haiter que Fon efit empEche la ſecon- 
de ſortie de la Flote; & a dire vrai, apres 
Fheureuſfe arrivee de de Ruyter & de ſes 
Vaiſſeaux, dont on croyoit la perte ſüre, 
comme la neeeffite n'en Etoit plus fi gran- 
de, il ſembloit que les Etats euſſent beau- 
coup mieux fait de ne sex poſer pas a de fi 
grands inconveniens, que ceux qu'ils peu- 
vent craindre chez eux-memes d'un fi grand 
* Echee, & tout au moins ils devoient 
retenir le Sieur de Wit, puisque la per- 
ſonne de de Ruyter dans l' Armèe pouvoit 
ſupplèer a la ſienne, & produire les m&mes 
bons effets qu'ils $'en-Etoient promis; mais 
comme C'eſt aujourd'hui une choſe ſans re · 
mede, & qua Pheure que Jecris, le mal ou 
le bien peut vraiſemblablement tre arri- 

ve, il faut au moins, fi les choſes ſont en- 

core en cet état, que vous faſſiez vos diligen- 


ces, ou pour perſuader ledit de Wit à re- 
venir promptement, ou pour porter les E- 


tats à le lui ordonner, ne voyant perſonne 
ſi capable que lui- mème d'empècher que 
les Cabales Etrangeres ne viennent _ a 


4 


3 | 
bont de faire changer la forme du Gouver- 
nement 1h: : 8 

A quoi j'ai un fi notable intsret, que cet- 
te conſideration ſeule me devroit obliger & 
{uſpendre les effets de la reſolution que Jai 
priſe, & dont v6tre Secretaire vous a por- 
te Vavis, juſqu'a ce que je voye ledit Got- 
vernement bien affermi par le retour dudit 
de Wit, & ſa continuation dans ſes em- 
plois; car autrement il pourroit facilement 
arriver d'un jour à l'autre, que, pour Vinte- 
ret dautrui , je me ſerois attire une gran- 
| de affaire ſur les bras, que Jaurois bien- 
t0t a ſofitenir ſeul, des que le parti du 

Prince d' Orange, qui accorderoit tout aux 

Alnglois, auroit prevalu; & quant à la ſ- 
retè dudit de Wit, qui peut n'etre alle ſur 


; la Flote que pour ne demeurer pas ex- 
4 poſe a la Haye aux infultes de ſes Enne- 
1 mis, je ne fais point de doute qu'apres ma 
t declaration il ne y trouve toute entire, 
* our pluſieurs raiſons qu'il n'eſt pas be- 
it oin de dire, parce que vous les jugerez 
8 aſſez de vous- mème. Fn 

is L'Eveque. de Munſter envoye ici une 
80 perſonne expreſſe, qui doit eEtre deja en 
= chemin, & il a declare au Duc de Neu- 


ol bourg , qu'il n'entreprendroit rien qu'il n'efit 
n- nouvelle de ce que j aurois dit a cet En- 


n- voyé fur ce qu'il eſt charge de me re- 
re- preſenter; mais je ne voudrois pas que les 
E. Etats priſſent tant de confiance à cette 
ne declaration, qu'elle les empEchat de bien 
que pourvoir à leurs fronticres. 


Le Roi de Dannemarc , comme je pets 
902 5 
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Te vous Pavoir deja mandè, a remis à ma 
mediation & a mon arbitrage tous les dif. 


0 
37 5. 
U 


— 


fcrens qu'il a avec Meſſieurs les Etats. Fai- 


tes enſorte que l'on envoye promptement 


un pareil pouvoir au Sieur van Beuningen, 
autrement il eſt bien a craindre, par la de- 
Claration qu'en fit hier ici le Sieur Goe, Re- 
ſident dudit Roi, que ce Prince ne con- 
clue bien-tor avec les Anglois, dont il eſt 
fort preſſe, & qui lui offrent de ne point 
conclure de paix qu'ils ne lui faſſent ac- 
corder par Meſſieurs les Etats toutes les 
choſes qu'ils lui refuſent, & au de- là: & fi 
Yon ne prend de de- là une prompte reſolu- 
tion ſur cette affaire, je prevois qu'elle ſe- 
ra bien tòt ſans remede; & quand les Etats 


diſent que les pretenſions du Roi ſont des: 


chimeres, il faut leur repondre ( admet- 
tant meme la preſuppoſition) que la pru- 
dence veut qu'on paye ces chimeres, 
parce qu'il a quatorze Vaiſſeaux prets, 
& en peut mettre a la Mer juſques 3 
„„ 5 | 1 85 


LETTRE 


De Mr. de Lionne au Comte d E. 
irades. Le 21. Aolt 1665. 


Epuis toutes les depeches du Roi fai. 


tes & ſignèes, je viens d'avoir une 
longue conference avec Mr. van Beunin- 
gen, qui m'a tèmoignè entre autres Ne 
b | 2 qui 
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qu'il aprehendoit extrẽmement, que fi 


vous faites des offices publics aupres des 
Etats pour faire retourner promptement 
Monſieur de Wit, quoiqu'une choſe qui 
marque fi fortement Veſtime d'un ſi grand 
Roi lui ſoit infiniment glorieuſe, le re- 
vers de la Medaille ſera, que nous Pexpole- 
rons davantage a une tres-grande envie, & 
que nous le mettrons auſſi nous»-mEeme en 
état, qu'on n'aura pas tant de confiance 
en lui, des qu'il s'agira de quelque interec 


du Roi. Jai voulu vous dire ces particu- 


laritez, afin que vous y faſſiez, $'il vous 
plait, avec votre prudence accoùtumèe les 
conſidèrations qu'elles peuvent meriter. 
Comme il pourroit facilement arriver 
que le Roi eſtimeroit à propos de prier 
Monſieur van Beuningen de faire une 
courſe en Hollande, pour communiquer» 
& concerter beaucoup de choſes qui ne ſe 
peuvent ſi bien ecrire que ſe raporter de 
vive voix, il eſt bien a propos que vous 
preniez par avance & promptement la pre- 
caution de faire envoyer le pouvoir par 
PEtat audit Sieur van Beuningen, de fai- 
re ladite courſe quand Sa Majeſte' le ju- 


gera néceſſaire. 
op 
£5 
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MEMOIRE. 


Du Comte d EArades, preſents à 
Meſſieurs les Etats GeEneraux des 
Provinces Unies des Pais- Bas, 
le 24. Aolt 1666. 


12 Comte & Efrader, Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, a rep ordre dn Roi 
fon Maitre de faire af de ſa_ part d Vos 
Seignenries, que fi la paix ne ſe peut faire 
entre les dena Nations, ſur les dernieres propo- 
tions que Sa Majeſt“ a charge depuis quel. 
ques jours ſes Ambaſſadeurs de faire an Roi 
d' Angleterre, ſa reſolution eſt de preter la ga- 
rantie a cet Etat, ainſi qu'elle a fait entendre 
elle meme à Monſieur van Beuningen. Vos Sei- 
fnenries peu vent aiſement juger de-la, qnelle 
a tolours erd & eſt encore andeur & la 
fincerite de Paſfection de Sa eee pour leur 
vt ert, & que wil y a en quelque delai à ex- 
pliquer de ſes intentions (qui ont tonjonrs etl 
25 memes dans le ceur) ce u', e a autre fin 
ni dans autre vie que celle de leur plus grand 
bien, ayant eſtim & eſper“ avec beaucoup de 
vraiſemblance, que par ſa ſimple mediation elle 
parviendroit plitot a la paix, e ſpait 
gu'elles ſouhaitent veritablement. Vos Sergnen- + 
ries peuvent auſſi remarquer que Sa Majeſit 
fait ce grand pas en leur favenr , & y prefere 
mme leurs intertts aux fiens, ſans avoir voulu 


Has 


[39] 
par avance rien ſtipuler avec elles powr ſa .-. 
retè, ui pour ſes avantages, comme d'autres 
Princes I auroien fait ſans doute dans une pa- 
reille occurrence. Elle ſe promet auſſi, qu en uw» 
fant avec cette franchiſe & cette generofite 
en leur endrois, Elles y correſpondront de leur 


part; quelle trouvera la meme ſiirete en leur 


amitid & en leur liaiſon . „sonra 
jamais ſujet de ſe repentir de les avoir ainſi o- 
bligez, ſans condition ni reſerve, Ledit Ambaſ- 
fadeur Extraordinaire N acquite avec beaucoup 
de joye de cet ordre du Roi ſan Maitre, pais- 

il regarde la ſatiſſaction & Panvantage de 
L 0s Seigueurie, . pe Sa Majeſte a torljours en 
pour principale 21 e, & que cette declaration 


a et retardee que par la conjoncture des af. 


faires, qui Wa pas permis de la faire plu. 
tot, dans la meme fin du bien des affaires de 
Vos Seigneuries, qui ue pourront plus douter 
de la puretd des intentions de Sa Majeſte à 
leur 4gard, pulique toutes les circonſtances 
6i-leſſus Pexagerent afſez. Doune à la Haye 

ce 24. Hout 1665, | Þ 


_ DESTRADES. 


— TWO: 8 
MEMOIRE 


Du Comte #Eftrades , preſente i 
Meſſieurs les Etats Generaux des 

Provinces- Unies des Pais- Bas, le 
26. Aolit 1665. 


* Comte Eflirades, Ambaſſadeur Extraor« 
dinaire de France , a ordre du Roi ſon Mai- 
tre de faire ſpavdir aVos Sergnenries, que com - 
me diverſes occurrences affaires pourroieut o- 
bliger Sa Majeſt, de prier Monſieur van Beu- 
ningen de faire une courſe juſquici, pour y 
com nuniquer & concerter beaucoup de choſes 
qui ne ſe peuvent fs bien ecrie que raporter 
de wire voix, elle eſtime qu'il ſeroit bien 4 
propos que Vos Seigneuries lui envoyaſſent des 
erares en cette conformite, afin qu il fut pret 
de faire ladite courſe quand Sa Majeſle le 
jugera neceſſaire. 

Elle defireroit bien auſſi de faire faire un 
achat de dix Vaiſſeaux de guerre en Hollande , 
preſuppoſant que , comme 2 Seigneuries en ont 
un nombre inſini dans leurs Ports, dont ils ne 
 pretendent pas ſe ſervir, Elles aparter ont d au- 
tant moins de difficult a permettre cet achat, 
quelle y trouveront leur avantage de toutes 
manieres, ſuit en argent qui leur viendra ou 
a leurs Sujets de cette vente, ſoit en lemploi 
des Vaiſſeaux memes. | 


Que Monſiear Þ Eveque de Munſter envoys 
175 4 


* 


* . 
% 
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4 Sa Majeſt“ une perſonne expreſſe, qui doit 
etre deja en chemin; qu il a declare a Mar. 
fieur le Duc de Neubourg _ n entrepr .- 
droit rien qu'il neut nouvelles de ce que Sa 
Majeſtd auroit dit a cet Envoye, ſur ce qu'il 
' charge de lui repreſenter; que Sa Majeſte 
demeure d accord que Vos Seigneuries peuvent 
bien prendre confiance en cette deèclaratiun, 
mais que cependant la prudence vent qu elle 
ne les empècbe pas de bien pourvoir a leurs 
frontieres, f 
Que le Roi de Daune marc a remis à la me- 
diation & a arbitrage de Sa Majeſie tous les 
differens qu'il a avec vgs Seigneuries; qu Elle 
juge qu'il ſeroit bien important qu'elles envo-, 
yaſſent prompte ment un pareil pouvoir a Mon- 
ſieur van Benningen, 7 u autrement il ſeroit 
bien a craindre, par la declaration qu en a fai- 
te de nouveau le Sieur Goe , 22 du dit 
Roi, que ce Prince ne H accommode bient6t 
| avec les Anglois, qui len preſſent fort, & 
lui off rent de ne point conclure de paix, qu'ils 
ue lui faſſent accorder par Vos Seigneuries - 
| toutes les choſes qu'elles lui refuſent, & au 
de- la: Surquoi Eller pourront faire leurs judi- 
; cienſes reflexions , & prendre une prompte 
reſolution pour remedier de bonne heure a cette 
: 4 faire. 15 
i blent pas faire beaucoup de cas des pretenſions 
5 du. dit Roi, qu'elles eſtiment u'ttre pas juſtes 
7 ui raiſonnables; neanmoins la prudence vent 
" {pr ſuppoſe meme: qu elles ue ſoient pas bien 
fondees ) qu'on ne Hy arrete pas tout-a fait dans 
ane conjonct ure pareille a celle-ci, ledit Roi 
"FN 5 ayaut 


r quoique Vos Seigneuries ne ſem- 


5 1 
ayant” quatorze Vaiſſeaux prets , & en pon- 
vant mettre en Mer juſques a vingt, 

Ledit Ambaſſade ur . a auſſi 
ordre du Roi fon Maitre, de renouveller les 
inſtances qu'il: a Ci-devant faites a Vos Sei- 
gnenries par ſon Memeire du 31. Juillet 
dernier, pour la reſtitution du Navire nomme 
le Danphin Royal, appar tenant, avec toutes les 
Marchandiſes dont il etoit charge, an Sieur de 
' Fromont., Marchand de Paris, pris par un 
Capre, & amend 4 Enckhuyſen, avec les 
dommages & interets, & ledit. Capre chatie 
de cette ation, tant. tont-a-fait contraire 
au Traite de 1662., qui porte, qu'en tel cas. 
il ſera delivre des Lettres de repreſailles. Don- 
xe a la Haye le uingt-ſiai eme Aout 1665. 


DESTRADES 
err rA k 


Du Comte d Eftrades au Rvi. 
„ rr 


l la conſtitutien de cet Etat étoit telle 
qu'il ſeroit à ſouhaiter, Meſſieurs les E- 
tats auroient aſſürément rect avec plus de 
joye & de reconnoiſſance qu'ils n'ont fait, la 
declaration de Vëtre Majeſte, que je leur ai fai- 
te, ſuivant qu eile verra par le Memoire ci- 


nA. m_ 
91. Monſieur de Wit, qui preparoit lex 


1 
eſprits à prendre les choſes d'un bon ſens , 
& ielon que ſon experience les lui faiſoĩt 
voir pour le bien de “Etat, neſt plus ici; 
ainſi il faut eſſuyer les mauvaiſes intentions 
des uns, Vincapacite des autres, & la foi - 
bleſſe des ſerviteurs & amis particuliers de 
Votre Majeſte, qui ſe voyant privez de 
leur Chef n'ont plus de force, & ſuivent 
le courant ſans sy oppoſer. - 
Dans la ſituation où eſt le Gouvernement | 
preſent, je rai pas crit me devoir ouvrir 
qui que ce ſoit, qu en termes generaux, 
des bonnes & ſincères intentions de Votre 
Majeſts ſur les interets de Monſieur de | 
Wit, & mEmeGg'aet6 ſans le nommer, mais wo 
me ſervant feulement en general de la bon- | 
ne conduite du' Gouvernement preſent. Le 
reſte ſe fera quand Monſieur de Wit fera | 
de retour. | | 
Comme les Lettres que Monſieur van 
Beuningen 6Gerit aux Etats leur font enten- | 
dre a-peu-pres les memes choſes qui ſont 
contenues dans les miennes, j; ai preſſenti 
d'eux quels ſont leurs ſentimens ſur la repon- 
ſe, __ meferont pas poſitive que PA 
ſemblee de Hollande ne ſoit de retour. El- 


4 ſe eſt convoquee pour demain; mais Fai 7 
— . fed qu'ils Ecrivent par avance à Monſieur - }F 
3 van Beuningen, qu'ils ne peuvent lui don- 
I ner conge de venir faire une courſe ici que 
. Vötre Majeſt& ne ſe ſoit tout-a-fait decla- 
. Tee; car ils ne tiennent pas ce que je leur 


ai dit pour une declaration, puiſque V6tre | 
8. Majefte Ya faite conditionnee , en cas que le 
=. Roi d'Angleterre oy les * [| 
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de paix, qui peut-etre ne leur conviendront 
pas; C'eſt ainſi qu'ils parlent. N 
Monſieur de Wit s'eſt ouvert deſdites 
conditions, & de ce qui s'toit paſſe entre 
lui & moi la- deſſus, à ſon Frere Gecom- 
mitteerde Raed, au Sieur Beverning, Grand 
'Treſorier, - au Sieur Vivien, Penſionnaire 
de Dort, au Sieur de Groot, Penſionnaire 
d'Amſterdam, & au Sieur Bolle, de Haer- 
lem. Ils ſont tous venus me trouver ce 
matin, & m'ont dit que la propoſition qui 
a ete faite au Roi d' Angleterre n'eſt pas 
conforme à ce qui a été arrètè, que Dow- 
ning en a gb Copie d'Angleterre, &adit 
enſuite que le Roi ſon Maitre ne l'accep- 
teroit pas. R T 
Ils diſent, qu'il n'eſt pas neceſſaire de ſpé- 
cifier qu' ils garderont les Forts d'Elmina & 
Naſſau, puiſqu'ils ſont a eux, & qu'ils n'ont 
pas beſoin de la permiſſion du Roi d' Angle- 
terre pour les retenir, & que cela marque 
une ſoumiſſion. 
Quant au Fort de Cabo Corſo, qu'ils n'ont 
jamais conſenti qu'il füt raſe, mais bien é- 
change avec Cormantin; & au cas que le 
Cabo Corſo füt repris par les armes de la 
Compagnie Occidentale de Hollande a- 
vant le Traite , qu'ils ne laiſſeroient pas de 
rendre Cormantin. Le reſte des Articles 


eſt conforme à la Conference qui s'eſt paſlee .. 


entre Monſieur de Wit & moi, ainſi que 
Votre Majeſte pourra verifier par la depe- 
che que je lui en fis du 25. de Juiller. 

Te changement les a fort furpris. Quant 
aux Etats, ils diſent ne ſqayoir rien de ces 
: pro- 
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propoſitions. Je leur ai repondu, que cela 


n'eſt pas extraordinaire, & que ce font des 


propoſitions que Sa Majeſtè a avancees de 
fon chef, pour leur procurer la Paix, il 
ſe peut, comme leur plus grand bien & a- 


vantage. Cependant les Cabales contraires 


ſe ſervent de cela, & de Vaccord de Mon- 
fieur le Duc de Neubourg , que les Etats 
diſent ignorer, pour charger Moafieur de 
Wit de trop entreprendre, & il y eut hier 

rand bruit contre le Sieur Beverning aux 


tats Generaux ſur cette affaire. Ha ere 


un des Commiſſaires avec le Sieur de Wit, 
our Pajuſtement projette entre le Baron de 
erode & eux. Jai eſtime a propos d'en 
parler a Monſieur van Ghent, & à quel- 
ques autres des Etats, qui m'ont aſſurè que 


cela s' accommodera, mais qu'il faut que 


ce ſoit par la voye des Etats, leſquels ſont 
diſpoſez d' acheter Raveſtein, & de S accom- 
moder avec le Duc de Neubourg. ]en don- 
nai hier avis a Mr. le Baron de Lerode, & 


il me ſemble-qu'il devroit tre ici dans cet- 
te conjoncture, parce que les affaires ne 


ſont pas fi ſtables dans une République com- 
me celle- ei, qu'elles ne changent de face 
a tous momens,  _ 9129 
Les Etats m'ont dit, qu'ils dep&cheront un 
Courier expres a Monſieur van euningen, 
-des qu'ils auront pris reſolution ſur les points 
de mes deux Memoires. Ils ont bien de la 
joye d'apprendre Pattaque: que les Anglois 
ont fait dans le Port de Bergue, qui ur 


a ete fort deſavantageuſe. Vingt grands Na- 
vires & trois, Briilots y ſont entrez, & ont 
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fait ſommer les Gouverneurs des Forts de 


faire ſortir de ce Port dix Navires des In- 
des, & dix ſept Vaiſſeaux de la Flote de 
Smirne venus de Cadix, & vingt-huit Vaif; 
feaux Hollandois venus de divers lieux, 
dont le tout eſt eſtimè à quarante-cinq. mil- 
lions. Les Gouverneurs des Forts Fayant 
refuſe, leſdits Vaiſſeaux Anglois - ſont ve 


nus mouiller Pancre à trente pas des Forts, 


& les ont attaquez a coups de Canon; les 
Gouverneurs ont pris trois cens Matelots 
Hollandois pour les ſecourir, leſquels ſe 


font fi bien ſervis du Canon des Forts, qu'a- 


près quatre heures de Combat, les Anglois 


ont Et6 obligez de couper leurs Cables & 


de ſe retirer. Ils ayouent avoir perdu huit 
eens hommes tuez ou bleſſez, deux Na- 
vires coulez à fond, & ſept demitez & 
hors de fervice; les Hollandois n'ont ber 


du que cent cinquante hommes. On é 


re qu'enſuite de ce bon ſucces la Flote 
de Meſſieurs les Etats ſera arrivee audit 
Bergue, pour ramener eelle qui y eſt, 
& que peut - Etre la grande tourmente qu il 
a fait aura diſſipè la Flote Angloiſe, qui 


 wWaura pt} tenir, fur cette Cd6te , au lieu 
que celle des Etats a eu le ven bon 


= 
- 
— 


pour y aller. 

Si ledit Sieur de Wit revient heureuſe- 
ment de ce voyage, il aura bien de la 
. les bons ſentimens que 
Votre Majeſte a pour lui. Pai eftime n'en 
de voir parler qu' ſon Frere, qui eſt dans 


le Gecommitteerde Raed, pour les 


memes raiſons que Votre Majeſté a bien * 


— 


ö 
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ge par ſes dépéches. Quand il ſera de re- 


tour, nous concerterons (i bien les choſes 
que V6tre Majeſté en aura ſatisfaction. 


rr 


' Du Comte dq Efrades & Mr de Lion- 


ne. Le 27. Aout 1665. 


JR verrez dans la depeche du Roi la- 
reponſe aux deux du 17. & du 21. de: 
ce mois, & comme Meſſieurs les Etats ne 
ſont pas encore contens de ce qu'il y a une: 
reſerve à la declaration. | 


je mai rien tEmoigne en public de ce qui 


tegarde Monſieur de Wit, & vous avez 
tres-bien juge, Monſieur, que ces offices 
ui pourroient plus nuire que ſervir dans ſon: 
abfence. | 5 | 
Je n'ai pas laiſfe- de le communiquer a ſog: 
Frere, & à Monſieur de Beverning fon in- 


time ami, qui en ont te très-aiſe, & ſont. 


de meme ſentiment que Monſieur van Beu · 
ningen la- deſſus. . 

Larrivee du Courier de Monſieur van 
Beuningen m'a donné bien de la peine, & 
Pavis qu'il aporta de cette declaration, a- 
vec reſerve, fit mettre Downing en cam- 
pagne, & Richard Secretaire de PAmbaſla- 
de d'Eſpagne,, qui ſont & preſent ſi unis, 
qu'ils fe voyent deux ou trois fois par jour. 
Ils ont public, qu'il ètoit aiſ& de voir que le 
Roi ne vouloit qu'amuſer les Etats 


des: 
pe. 
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. eſperances, comme il a fait depuis ſix mois, 
alleguant, quelle neceſſiteil ya de dire, que 
ſi le Roi d'Angleterre n'accepte pas les pro- 
oſitions qui lui ont Ete faites par Sa Ma- 
jeſtè, elle ſe dèclarera; & Downing, qui a 
rect copie deſdites propofitions, dit que le 
Roi ſon Mattre ne les acceptera jamais, & 
qu'ainſi ce n'eſt pas cela qui empeche que 
le Roi ſe declare , mais bien d'autres ſu- 


jets qu'on verra avec le tems, & qui vont a la 


deſtruction de PEtat., 
Ledit Downing va chez tous les Depu- 


tez; & leur perſuade, que-$'ils veulent la 
paix elle ſera faite en aan te heures, 


qu'il en a le pouvoir, & que fon Maitre ac- 
. Ceptera la mediation d'Eſpagne. D'autre co. 
te Richard va, par ordre de Dom Eſteven 
de Gamarre, offrir dans les Villes la mé- 

diation du Roi d'Eſpagne pour la paix; voi- 
la tout ce qui ſe fait depuis le vingtieme, 
que le Courier de Monſieur van Beuningen 


eſt arrive, En effet, ils ont {i bien tourne 


les eſprits des Etats, qu'ils n'ont pas etc 


Contens des termes de la declaration. 


e vous prie de relire ma Lettre du 21. 
Juillet, qui parle de la propoſition que Mon- 
Fieur de Wit me fit touchant les conditions 


de la paix, vous trouverez qu'elle n'eſt pas 


conforme à celle que Meſſieurs les Ambaſ- 
ſadeufs ont fait en Angleterre, & ceux a 


qui Monſieur de Wit s'eſt confie n'en ſont 


pas contens. 1 ; 
Les Etats de Hollande s' aſſemblent de- 
main. Ils delibereront ſur mes deux Me- 


moires. Je ne ſgaurois avoir la reponſe que 


pour 


| LR]: 
pour Fordinaire prochain. Jai vn la plus 
rande partie des Deputez des Villes, pour 
es obliger d' envoyer la permiſſion a Mon- 
ſieur van Beuningen de venir en Hol'ande, 
des que le Roi le trouvera a propos, & de 
ermettre auſſi-tõt qu'on achete les dix 
aiſſeaux de guerre pour le compte de Sa 
Majeſté; ils m'ont promis de donzer leur 
avis favorable là-deſſus. 
eſtime que le plut6t que le Roi pourra 
depecher Monſieur van Beuningen ici, ſera 
le meilleur. C'eſt le ſeul qui puiſſe main- 
tenir les affaires en Pabſence de Monſieur 
de Wit, & il aura cet avantage, d'avoir dans 
toutes des affaires la Ville d' Amſterdam pour 
lui, qui eſt beaucoup pour les reſolutions 
qu'il faudra prendre. | . A 
Sur Pavis que Meſſieurs les Etats ont eu, 
que le Secretaire de Downing ètoit alle in- 
cognito dans quelques Villes, pour conferer 
avec quelques: uns des principaux, ils Pont 
fait reſerrer, ayant deſſein de lui faire don- 
ner la queſtion. Ils ont ete avertis que 
Downing alloit de nuit chez trois ou qua- 
tre des plus conſidèrables de VEtat, & qu'il 
y demeuroit fort long-tems. Lorſque tout 


cela ſera Eclairci, *je vous en informerai 


amplement. 


\ 


" BOND 


Du Roi an Comte d. Eftrades. 


| Le 29. Aout 1605. 

1 Courier que fattendois de mes Am- 
baſſadeurs en Angleterre, arriva avant 

hier ici, & maporta la reponſe que le Roi 

de la Grande Bretagne leur a donnèe ſur 

la propoſition qu'ils Iui avoient faite, com- 

me de moi, des conditions d'accommode- 


ment auxquelles le Sieur de Wit vous a- 


voit temoigne que les Etats fe porteroient 
pour te bien de la paix; & vous en trouve- 
rez une Copie dans ce Paquet. Mes Am- 
baſſadeurs me mandent, que depuis cette 


reponſe regue ils ont vu diverſes foi le 


Roi, & eu pluſicurs conferences avec ſes 
Miniſtres, tant pour $eclaircir mieux de 
fes intentions, que pour le diſpofer a adou- 
cir & moderer lès conditions de ſon Ecrit, 
en repreſentant fortement les raiſons des E- 
tats ſur N point; en quoi je vols par 
leur depeche qu'ils n'ont rien oublie, non 
plus qu'à fune core les grands inconve- 
viens que chadun pourroit craindre de la 


continuation de la guerre, & combien la 


paix Etoit éègalement bonne pour toutes les 


parties. 


II feroit ſuperflu de vous deduire ici ce 


qu'ils ont dit pour fortifier le droit des E- 


tats, tant a Vegard de leur canduite , qu'ils 
by ". 55-0 want 
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ont juſtifit᷑e autant qu'ils ont pſt, que fur 
chaque point de la matiere des diffé- 
rens, parce qu'ils ont pit ſe ſervir pour 
cela que des memes raiſons que vous aurez 
fouvent vis dans les Manifeſtes publics 
deſdits Erats, ou appris de la bouche du 
Sieur de Wit; mais je tiens fort à propos 
& utile de vous informer de la plus grande 
rtie des choſes qu on leur a rèpondu, a- 
1 Fn qu'ayant une parfaite connoifſance de 
* ce qui veſt paſſe, vous puiſſiez ſatisfaire 
a aux objections qu'on vous fera au lieu os 
vous Ctes, quand pour le bien de la paix 


2 vous voudriez faire approcher davan 

* les Etats à ce que le Roi d Angleterre té- 
Ir moigne dèſirer pour y donner les mains. 

* Premierement, vous ſcaurez que le Rot 

* de la Grande Bretagne a dit à mes Am- 
Ce baſſadeurs, qu'il n'avoit point ſouhaite la 

e guerre; que lorſqu'elle a commence, il a- 

© voit d'autres choſes a meEnager avec ſon . 
e Parlement pour ſes propres intéréts, pour 
* Fetablifſſement de ſes revenus; que la cha- 
T leur qu'il avoit vd dans ce grand Corps, 
4 Pavoit oblige d'en fufvre les mouve- , 
IT mens; qu'il en étoit encore plein, & pret 

n a lui fournir des ſommes confiderables ur 
N la continuation de cette guerre; qu'ainſi 


il ne pouvoit faire la paix à moins qu'il 


a n'eftt de quoi faire voir & es peaples qu'il 
8 Pavoit faite avec avantage; qu'autrement 

il ſe perdroit de reputation aupres deux, ' 
8 sine leur paroiſſoit pas qu'il eft profite- 
1 du gain d'une bataille; & qu'il periroit, 


f plutot que de s'expoſer à ſe mettre mal a- 
| i ve 


2 CET: 
vec des gens qu'il avoit tant d'interet de 
menager pour Etre en repos au dedans de 
ſon Etat, & pour étre conſideré chez les 
Etrangers; qu'il ne pretendoit pas qu'on 
lui rembourſit toute la depenſe qu'il avoit 


faite, que cette pretenſion ſeroit injuſte & 


iroit trop loin; mais qu'il vouloit quelque 
choſe, & qu'il ſgavoit bien que je pouvois 
beaucoup pour porter les Etats a n'en-point 

faire difficulte , dont il vouloit m'etre obli- 
ge. II ne ſeroit pas bon de dire de de-la à 


bperſonne cette particularite , de l'obliga- 


tion qu'il me veut avoir. | 

Mes Ambaſſadeurs ayant depuis temoigne 
au Chancelier, qu'ils prevoyoient de gran- 
des difficultez, ou pliitdt l'impoſſibilitè ſur 
ce point; il leur repondit, que le Roi ſon 
Maitre étant reſolu de faire la paix par 
mon entremiſe, & s'expoſant, comme il 
feroit par cette reſolution , à la cenſure 
de beaucoup deGens qui murmureroient con- 
tre lui, il etoit abſolument neceſlaire pour 
fa ſuretè, & pour ne pas tomber dans le 
malheureux état .ou ſe trouva le feu Roi 


ſon pere quand les troubles commencerent 


dans ſon Royaume, qu'il ne demeurät pas 


fans argent; & quand mes Ambaſkadeurs, 


pour ſe bien eclaircir de toutes ſes inten- 
tions, preſſerent ledit Chancelier de s'ex- 
pliquer de ſa penſee ſur la ſomme, ils n'en 
purent rien tirer de plus poſitif ; mais en 
general il leur parfit par le diſcours du Roi 
d'Angleterre & par celui de ce Miniſtre, 
que fi on venoit juſques-la, on s'en remet- 
troit de la part de TAngleterre a mon ar- 
bitrage. © Bn 
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En ſecond lieu, mes Ambaſſadeurs ayant 
remoigne audit Roi, quiils avoient reg 
avec un extreme deplailir fa reponſe, leur 
ayant paru qu'il rejettoit toutes les ouvertu- 
res que je lui avois faites fans la participa- 
tion des Etats, dans la croyance meme que 
jaurois beaucoup de peine à les diſpoſer a 
y ſoulcrirez ledit Roi repartit: mais j'ai 
accepte la propoſition de nommer des Com- 
miſſaires; & je veux bien entrer en Nego- 
ciation des a preſent, ce qui eft un grand 
pas pour moi. A quoi les Ambaſladeurs 
repliquerent, que Vacceptation des Com- 
miſſaires ne Pengageoit en rien, que c' 
toit une demarche qui. ſe faifoit egalement 
de part & d'autre, mais qu'elle ſeroit inutile 
si n'apportoit quelque plus grande facilite 
{ur les conditions. | 
En troifieme lieu, ledit Roi a temoigne 
qu'il ne faiſoit pas grand cas de la ceſſion 
des Forts de St. Andre & de Bonaviſta, 
qui ne pouvoient pas Etre grand' choſe ; 
que neanmoins it ne les refuſoit pas, & 
que les Commiſſaires regleroient, aiſement 
ce pont. 1 | SIN 
En quatrieme lieu, mes Ambaſſadeurs 
lui ayant fait obſerver, que dans fa repon- 
ſe il n'eſt parle du reglement de Commerce 
que dans les Indes Orientales, & que fi on 
les reduiſoit 1a, ce-ſeroit laiſſer une ſemen- 
ce de diviſion dans les autres parties du 
monde; il repondit , que ſon intention Etoit 
de faire un reglement general & univerſel : 
& ſur ce qu'on lui temoigna aprehender; 
que lorsqu'on travailleroit a ce reglement, 
1 4 7 8 on 


% | 
vn re propoſat des conditions de fa part qui 
le rendroient fort difficile a menager avec 
les Hollandois: Je vous aſſüre, dit-il, que 
je ne ee que ce qui ſera juſte & rai- 
ſonnable. 3 HE I 
En cinquieme lieu, il parla auxdits Am- 
baſſadeurs du dedommagement qu'il de- 
mande a cauſe des Vaiſſeaux qui ont don- 
ne occaſion a la guerre, c'eſt-a-dire, la Bon- 
ne Avanture & Bonne Eſperance, & les 
autres dont le Commerce a été traverſe, 


* 


diſant que les Etats lui ont offert une ſa- 


tis faction la-deſſas, & qu'il croyoit que le 


dits Ambaſſadeurs avoient oubliè ce point 


dans leur propoſition, Ils lui repondirent, 
que comme il ne $s'etoit pas explique ſur 
la premiere quils lui avoient faite, j'avois 

enſe a d'autres moyens pour le contenter. 

elui-la, reprit-il, eſt tres-important, c'eſt 
le fondement de la guerre; Ceſt ce qui me 
peut juſtifier, & faire connoitre que je nai 
pas Ete aggreſſeur, & c'eſt encore une choſe 
que les Commiſſaires pourront regler. 

En fGxieme lieu, ſur le ſujet de la nou- 
velle Belgique le Chancelier a dit à mes 


Ambaſſadeurs, qu'il s' offroit dejuſtifier , que 
le Roi Jaques avoit denne le Pals, nom- 


me depuis la nouvelle Belgique, au Comte 


de Sterlin, par des Lettres Patentes ſcellees 


du grand Sceau d' Angleterre, & que les 


Ecoſſois avoient commence de le cultiver 


long · tems avãnt que les Hollandois y euſſent 
eté recus; que le Duc d' Vork avoit achete 
les Droits des heritiers du Comte de Ster- 
lin, & qu'ainſi la nouvelle Belgique appar- 

| | tenolt 
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tenoĩt legitimement aux Anglois , & que. 
les Hollandois n'y avoient été ſoufferts, 
que comme ils le ſont lorsqu'ils vont $'e- 
tablir en Angleterre ou ailleurs, ou ils 
n'acquierent pas pour cela aucun droit de 


Souverainete a leur Republique. 


On oppoſa a ce raiſonnement le peu 
d'apparence qu'il y avoit d'appliquer la com- 
paraffon, dans un cas ou les Hollandois a- 
voient peuplè & bari une Ville toute entie- 
re; mais les Ambaſſadeurs reconnurent fa- 
cilement que Finteret du Duc d'York Pem- 
portoit, & que la croyance du Chancelier 
eſt, que les Hollandois ne rompront pas à- 
deſſus, d' autant plus que j'ai deja offert 
cette ceſſion moyennant FIfle de Poleron. 

En ſeptième lieu, touchant ladite Iſle de 
Poleron, ledit Chancelier, apres Etre de- 
meure d'accord de ce que leſdits Ambaſſa- 
deurs lui difoient, qu'elle leur ſeroit peut- 
etre fort inutile, ajofita: Je vous parle de 
bonne foi, le Roi mon Maitre n'oſeroit l'a- 
bandonner, c'eſt la ceſſion de cette Iſle 
qui a appaiſè les eſprits des Anglois irritez, 
a cauſe des inhumanitez exercees ſur ceux 
de leur Nation dans Iſle d Amboine; Crom- 
wel leur a fait valoir cette reparation, le 
Roi mon Maftre a ete oblige d'en faire le 
principal point du Traire de 1662.; g'ilsen 
relachoit aujourd'hui, toute Angleterre $'E- 
leveroit contre lui, & pour moi, je ne le 
lui conſeillerai jamais. | | * 

En huitieme lieu, fur les affaires de la 
Guincee , mes Ambaſſadeurs ayant voulu 
faire valoir la propoſition du raſement de 


Cabo 


— 


>> 
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Cabo Corſo, qui appartenoit aux Hollan- 
dois, & qui ſelon l'ordre de la juſtice leur 
doit demeurer ; le Chancelier s'offrit de 
faire venir devant eux le Chevalier Crif- 
pe, qui eſt celui qui commenga le-premier 
a batir ce Fort, apres avoir achete la pla: 
ce des habitans du Pais, ce qu'il leur pour. 
roit temoigner lui-mEme; que la peſte obli- 


gea quelque tems apres les Anglois qui & 


tojent dans cette habitation à ſe retirer a 
Cormantin, qu'amſi la place etoit a eux; 


qu'outre cela les Suedois, qui en avoient 


_ete chaſſez — les Danois „ avoient cede 
au Roi ſon Maitre les droits qu'ils y pou- 
voient pretendre, & par conſequent qu'j] 


toit raiſonnable qu'ils en eũſſent la pol: | 
ſeſſion par ce Traite. ' Mes Ambaſſadeurs 


inſiſterent fort ſur Vechange des Forts St. 


Andre-& Bonaviſta ; mais quoique le Chan- 
cæ&lier ne dit pas poſitivement que ſon Mai. 


tre ne gen ſoucidt point, il en parla d'une 


manière ſi indifferente, diſant que les Com- 


miſſaires n'auroient pas peine à convenir 
làa-deſſus, que leſdits Ambaſſadeurseſperent 


u'en offrant nettement Cabo Corſo, on 


fera renoncer formellement les Anglois a 
ces deux autres Forts, avant mèéme que les 
Commiſſaires ſoient afſemblez. _ | 
lie vous diraj encore, que Pun de mes 
Ambaſſadeurs ayant rev) le Roi de la Gran- 
de Bretagne, il le pria de trouver bon qu'il 
-Qt repeter devant. lui ce qu'il avoit re- 
cCueilli de ſes intentions, & lui ayant de- 
mande, s'il pe réduiſoit pas ſes demandes à 
zetenir la nouvelle Belgique, a la reſtitu- 

: | tion 
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tion de PIſle de Poleron, & du Fort de 
Cormantin, à ta poſſeſſion de Cabo Corſo, 
ſoit qu'il ait ete pris ou non par de Ruyter, 
(ce qu'ils ne ſgavoient pas encore au vrai 
en Angleterre) a un dedommagement, ſui- 
vant l'eſtimation des Commiſſaires, pour les 
Vaiſſeaux Bonne Avanture & Bonne Eſpe- 
rance, & les autres dont le Commerce a 
6&6 traverſe ſur la C6te de Guinèe, à ap- 
porter une ſomme d'argent pour le rem- 
bourſement des fraix de la guerre, & un 
reglement juſte & raiſonnable pour le Com- 
merce dans toutes les parties du monde. 
Ledit Roi repondit , que cëtoit ce qu'il de- 
firoit ; & ajoũta, que pour les Forts de St. 
Andre & Bonaviſta, cela ſeroit aiſè à ac- 
commoder. 22009 205-04 
Ce que j'ai principalement confidere en 
toute cette Negociation , c'eſt -qu'encore 
que la reponſe que le Roi d'Angleterre'a 
onnee, paroiſſe un peu dure, & ſeche, & 
haute, (ce qu'il a vraiſemblablement fait 
pour contenter ſes peuples, en cas qu'elle 
vint a leur connoiſſance, ou qu'il veuille 
la leur r van voit neanmoins que 
lui & ſes Miniſtres ont pris tant de ſoin de 
ladoucir en ſecret, & de ſe bien expliquer 
de leurs intentions, qu'il me ſemble qu'on 
en peut conclure que ledit Roi defire ſin- 
cerement la paix, & de fortir bien. tõt d'af- 
faires sil le peut, ſoit que la-crainte de ma 
déclaration, ou le fleau dont ſon Royaume 
eſt afflige, ou ces deux motifs enſemble 
produiſent cet effet; car bien loin de met- 
tre en avant de certaines propoſitions , 
Tome III. p | comme 


- FI Wn Lack tine, Wes „* 


n 
comme on avoit d'abord apprehende que 


ce ne fit Pobjet qu'il 8etoit propoſe dans 


cette guerre, qui tendit a ſubjuguer & ſod- 
mettre entierement la puiſſance des Hollan- 
dois, à detruire leurs peches, & a ſe ren- 
dre le maſtre abſolu de la Mer & de tout 
le Commerce du Monde: il ſe voit, qui 
la reſerve de la ſeule demande d'une ſomme 


d' argent pour les fraix de la guerre, qui 
eſt un peu extraordinaire, il n'a rien pre- 
tendu au reſte qu'un Prince qui vient de 
Bagner une Bataille ne puiſle demander 


onnetement , & peut. ètre juſtement, quand 
ſes forces d'ailleurs ſont & ſeront tod jours 


apparemment ee a celles des En. 


nemis. Il eſt ſeulement a craindre que tou. 
tes ces bonnes diſpoſitions ne s' vanouiſ- 


ſent & ne changent entièrement, ſi la Flo- 
te Hollandoife , a cette ſeconde ſortie, 
dont elle pouvoit peut-&tre ſe diſpenſer, 
regoit un nouvel echec de quelque confide- 
ration, comme il n'eſt que trop probable; 
ce qui m'oblige a ne pas lotier beaucoup 
la prudence de ceux, quels qu'ils ſoient, 


qui ont eu part à cette reſolution, & des 


autres qui, la pouvant empecher , ne Font pas 
fait, hazardant de cette forte toute la for: 
tune de VEtat fans une derniere neceſlite, 
Jaquelle d'ailleurs ne ſe trouvoit plus f 


ande depuis Parrivee des Vaiſſeaux de de 
uyter: mais le dez en eſt jettè, & comme 
au tems que Jecris la Bataille apparemment 


doit deja S tre donnee ſur les Cotes de 
Norvegue, C'eſt le fort de ce combat qui 
decidera fi la paix fe peut faire ou non aux 


* ® Þ Con- 
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conditions que j'avois miſes ſur le tapis; & 
tout ce que l'on peut ſouhaiter pour le re- 
tabliſſement du repos public, c'eſt que le 
choc des deux Flotes ſe ſoit fait avec des 
avantages PM res egaux de part & d' au- 

es 


tre, & que ollandois ay ent eu le mo- 
yen de ſauver leur Flote des Indes, qui eſt 
dans le Port de Bergue, ou de Py pou- 
voir laiſſer quelque tems en ſüreté. 
Je prevois bien que ceux des Etats avec 
qui vous avez traite, ne manqueront pas 
e vous dire, que le Roi de la Grande Bre- 
tagne , ſur le fait du'reglement du Com- 
merce, s' eſt reſerve un moyen de faire du- 
rer la negoclation tant qu'il voudra, ou de 
la rompre meme, $'il lui convient, en de- 
mandant des choſes qui ne lui pourront E- 
tre accordees: & il eſt vrai que j; aurois bien 
ſouhaitè qu'il fut tombe dans Peſprit à mes 
Ambaſſadeurs, que dans cette conjoncture 
ou il a eu interet de leur perſuader qu'il e 
fort ports a la paix, & qu'il ne pretendra 
rien d'injuſte ou d'exorbitant , ils le de- 
voient preſſer de S expliquer en detail des 
principaux points qu'il pourra defirer ſur le 
fait du Commerce: mais outre que Ceſt - 
un inconvenient ordinaire en toute nego- 
ciation de paix, & dont le remede n'eſt 
pas bien facile, que juſqu'à ce qu'on ſoit 
convenu de toutes. choſes, chacune des 
parties ne manque jamais de pluſieurs pré- 
textes pour interrompre le cours fi elle 
veut, ou pour ne point conclure; il ſem- 
ble en celle · ei; que quand tous les autres 
points ſeront ajuſtez 7 a celui - là pres, du 
, 
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reglement du Commerce, que Von renyo- 
veroit 2 des Commiſfaires , Jaurots lieu, 
comme Mediateur, de demander & d'obte- 
nir une ceſſation d'hoſtilitez pour un tems 
limite, pendant lequel leſdits Commiſſaires 
conviendroient enſemble de ce reglement 


de Commerce. 


Pour vous informer maintenant de mes 
ſentimens ſur quelques uns des points con- 
teſtez, je vous dira!, qu' ayant examine ce 
que les Anglois & Hollandois ont Ecrit ſu 
le ſujet de la nouvelle Belgique, il me ſem- 
ble que le droit des Hollandois eſt le mieux 


fondè; car c'eſt une eſpece de moquerie de 


vouloir perſuader que des gens qui ont biti 


& peuple une Ville, ſans qu'on leur ait dit 


un mot pour Pempecher, ayent ete ſoufferts 


comme des Etrangers en France , ou en 
- Angleterre; & ] habitation jointe a une 


longue poſſeſſion ſont à mon ſens deux aſ- 


ſez bons titres pour detruire toutes les rai- 


ſons des Anglois. ECO | 
Mais a Vegard de Cabo Corſo, je tiens 


1a Cauſe de ces derniers la meilleure. Les 
Hollandois diſent quiils ont achete la Pla- 


ce ſur laquelle ce Fort eſt bati , du Roi de 


Fetu en Vannee 1637. On en peut beaucoup 


douter, puisqu'il eſt conſtant que les Anglots 


ſe ſont Etablis en ce lieu- là en Pannee 1649., 


ceſt-a-dire douze ans apres. Les Hollan- 
dois n'y avolent alors commence aucune 


Fortification , & il n'eſt gueres & eroire que 
des gens appliquez, comme ils le ſont, 4 
leur trafic, euſſent fait une acquiſition pour 
ne Sen pas prevaloir, Ils pourroient repoſt: 


dre, 
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dre, qu'ils avoĩent acquis cette place afin 
que d'autres Nations ne vinſſent fe mettre 
entre le Chateau del Mina & le Fort de 
Naſſau mais il faudroit verifier en quel 
tems ces deux -· ci ont ete bittis; . Outre ce- 

la, les Colonies qui ſont hors de l'Europe 
n'ont gueres ete fondees ſur des acquiſi- 
tions faites ſur des naturels du pais, la for- 


ce en a cte le titre; & dans ces matières 
douteuſes la meilleure regle qu'on puiſſe 


prendre c'eſt la poſſeſſion. Les Anglois y 


ont été les premiers poſſeſſeurs. Après 
que les Suedois s' en ſont retirez, les Da- 
nois ont chaſſè ces dermiers, & les Hollan- 
dois Pont acquis deux. Cela preſuppoſe, 
comme les parties en conviennent , les Hol- 
landois , qui ont bien juge que leur acquiſi- 
tion du Roi de Fetu en 1637. paſteroit pour 
apocryphe, n'ont pit s' empècher d'alleguer 
dans leurs Ecrits Yachat quiils ont fait des 
Danois; mais le droit des Danois ne_va- 
loit rien, parce qu'il etoit fondè ſur la vio- 
lence. Au contraire , ſi on regarde les An- 
_ ſeuls , leur premier titre eſt une pai- 
ble poſſeſſion , leur ſecond titre, eſt une 
ceſſion faite par les Suedois qui s'étoient 
etablis en ce lieu en 1651. apres que les 
Hollandois $'en etoient volontairement 
retirez; & par conſequent, ſoit que l'on 
conſidere Vanciennete de la poſſeſſion, 
ſoit la nature des titres dont les uns & 
les autres ſe ſervent, le droit des An- 
glois eſt le plus apparent. 8 | 

De tout ce 2 deſſus il reſulte, que ſe- 
lon le projet & la demande du Roi d' An- 
| 1] | gle- 
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gleterre, il n'en cofiteroit en Terres aux 
Hollandois que I'abandonnement de la ſeu- 
le nouvelle Belgique, qu'ils ne poſſedent 
plus; car Poleron & Cormantin ſont ſans 
contredit aux Anglois, & apparemment 
Cabo Corſo auſſi. On pourroit, avant que 
les Commiſſaires gaſſemblent, faire expli- 


quer les Anglois ſur les Forts de St. An- 


dre & de Bonaviſta, & par ce moyen 
tous ces differens a l'éëgard des Forts & 
Pais uſurpez de part & d'autre ſe trouve- 
roient reglez. + 


Quant aux Vaiſſeaux dont le trafic a &t6 


empeche ;-. c'eſt, encore un point dont on 
h ourroit  peut-Etre convenir avant Vaſſem- 
ble des Commiſſaires, leſquels autrement 
pourroient bien difputer & s'arrèter long- 
tems la-deſſus , auſſi bien que ſur le de- 
dommagement des Vaiſſeaux Bonne Avan- 
tyre 2 Eſperance ; & pour preve- 
nir & eviter cet inconvenient, on pourroit 
faire, comme on dit, une Cote mal tail- 
lee, & les Etats feroient - bien conſeillez 


de faire offre d'une ſomme raiſonnable 


pour ce dedominagement , laquelle ſeroit 
diſtribuce aux intereſſez par les Commiſ- 
ſaires que le Roi Angleterre nommeroit; 
par ce moyen on conviendrolt- peut-etre 
des a preſent ſur ce point, & ce ſeroit 
beaucoup de tems gagne. 3" FER 
La ſeule grande difficulte que l'on peut 
craindre, eſt ce que le Roi d'Angleterre 
inſinuè qu'il pretend pour les fraix de la 
guerre: ſur quoi mon ſentiment eſt, que 
Es Hollandois gagneroient beaucoup *ils 
8 R pou- 
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pouvoient ſe'reſoudre de mettfe la main & 
ja bourſe; car pour ne rien dire des dé- 
penſes immenſes auxquelles la continua- 
tion de la guerre, les neceſlitez pour l'entre- 
tien de leur Flote, & pour la fabrique & VF E- 
quipage des Vaiſſeaux nouveaux qu'ils veu- 
lent mettre en mer les obligeront, ee qui peut 
aller a des ſommes inſmies, qui epuiſeront leur 
Etat & leurs Sujets ſi la guerre doit durer 
long-tems, on peut ſolitenir que ces deux 
mois ſeulement de guerre leur cotiteront 
plus que ce dont le Roi d' Angleterre vrai- 
ſemblablement ſe contentera. Outre cela 
je m'aſſüre, que ſi on conſultoit là - deſſus 
leurs Marchands , ils conviendroient aiſe- 
ment que la ceſſation du Commerce pen- 


dant trois mois ſeulement , leur importera 


quatre fois davantage que ce pretendu de- 
dommagement , par lequel je croirois la 
paix faite & leur Etat ſauve de tous les 
dangers qu'il peut courir au dedans & au 
dehors. | | 

II ne ſgauroit y avoir donc que deux 
choſes qui peuvent retenir les Hollandois 
audit dèdommagement; Tune l'honneur, & 
autre Pexemple , afin de n'accoùtumer 
pas les Anglois a les inquieter a Pavenir, 
tous l'eſpoir qu'ils leur feront payer la de- 
penſe de leurs armemens. 

Si les Hollandois veulent examiner tou- 
tes choſes ſans prevention, ils trouveront 
fans doute, que ces deux raiſons-ci ne ſont 
pas a beaucoup pres ſi fortes que tant d'au- 
tres que j'ai touchees ci-deſſus, qui leur 
doivent conſeiller de ne perdre pas Vocca- 
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fron qui s'offre de conclure la paix fans. 


autre deſavantage (apres la perte d'un com- 
bat) que celui d'abandonner un pais qu'ils 
ont deja perdu, qui eſt la nouvelle Belgi- 
que, & eux-memes ſe. peuvent ſouvenir a 
quoi ils ont force les Eſpagnols a Munſter, 
lorſqu'ils voulurent retenir generalement 
toutes leurs conquetes® ; 

Il fera donc de votre habilete & de v6- 


tre adreſſe, de diſpoſer les Etats par des 


perſuaſions honnetes, & tirees de leur pro- 
pre bien, a ſe relacher ſur ce point Gar- 

ent , comme étant le ſeul qui peut, ou 

ur donner un moyen facile de conclurre 
promptement la paix & de ſortir d'affaires, 
ou de faire rompre ſans remede toutes les 
négociations, & les replonger plus avant 
que jamais dans les depenſes & les incerti- 


_ tudes de la guerre, & peut-Ecre en des di- 


viſions domeſtiques plus prejudiciables en- 
core & plus dangereuſes. | | 
Vous leur pourrez la-deſſus doucement 
remontrer, que pour Pexemple dont ils 
pourrojent craindre les ſuites, elles ne 
paroiſſent pas Etre beaucoup à apprehen- 
der, apres que les Anglois en cette occa- 
ſion auront pt connottre quels grands ef. 
. Forts ils ſont capables de faire quand on 
leur en donne ſujet , quelle fermets ils ſca- 
vent temoigner ſelon le beſoin, & avec quel- 
le chaleur tous leurs peuples concourent 
à a ſe ſaigner pour le ſoùtien de la Caufe pu- 
bliquec:*: £:7 | 
Et quant a Thonnear, qu'on le conſer- 
ve toujours, quand on ſort d'une 8 
A * 1 Anal- 
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1 
affaire avec un ennemi plus puiſſant, ſans 
un deſavantage que fort mediocre, & qu'a- 
près tout, le vrai honneur d'un Etat con- 
filte plus en ſon repos & en ſa propre 1u- 
retè qu'en toute autre choſe. _ - - ? 

Mais en cas que toutes vos perſuafions 
& vos remontrances ur ce point d' argent, 
qui ſemble etre la ſeule pierre d'achope- 
ment du Traite, n'avancent rien, & que 
vous ne puiſſiez faire conſentir leſdits E- 
tats a me donner le pouvoir d'offrir quel- 
que ſomme d'argent de leur part au Roi 
d' Angleterre ſous le pretexte direct des 
fraix de la guerre, vous devez tacher a les 
1 de le faire par quelqu' autre voye 
indirecte, qui fauvat entièrement leur hon- 
neur; & Javois ſonge là- deſſus, qu'on pour- 
Toit offrir un plus grand dedommagement 
des Vaiſſeaux Bonne Avanture & Bonne 
Eſperance, & des autres qui ont étè traver- 
fez dans leur Commerce, qu'il n'en appar- 
tient avec juſtice aux intereſſez, afin que 
le Roi d' Angleterre put profiter, de ce que 
les Etats donneroient au de- là de la raiſon: 
mais comme ce pretexte ne ſuffiroit peut- 
etre pas pour former une ſomme dont le 
Roi d'Angleterre voulſit ſe contenter-, il 
faudroit en chercher quelques autres qui don- 
naſſent lieu de faire une offre plus conſidé- 
rable, & qui tentat ledit Roi de Vaccep- 
ter; & à toute extremite, ne pouvant faire 
mieux, il pourroit Etre bon & utile que 
vous tàchaſſiez de me faire envoyer pou- 
voir des Etats, qu'en cas que je puiſſe ob- 
tenir du Roi n qu'il lache thy + | 
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de Poleron, qu'on lui doit rendre par le 
Traitèé de 1662., & qu'il conſente au raſe- 
ment de Cabo Corſo , qu'il a droit de re- 
tenir, & qui ſeroit une ficheuſe epine aux 
Forts del Mina & de Naſſau, les Hollan- 
dois, en eonſidération de ces deux reli- 
chemens.,. lui payeront telle ou telle ſom- 
me d' argent pour Pune & pour Fautre, de 
ſorte qu'il ne paroĩtroiĩt jamais qu'ils euſſent 
rien donnè pour les fraix de la guerre, mais 
ſeulement qu'ils auroient acceptè volontai- 
rement ladite Iſle & ledit Fort de Cabo 
Corlo, en quoi leur honneur ſeroit entié- 
rement mis à couvert. Mais comme je ne 
ſcai pas la-deſſus la volonte- du Roi d' An- 
glererre „ ni à quoi je le pourrois porter, 
les Etats ne doivent cenſidercr cette ou- 
verture, que comme venant de moi, & 
Payant juge capable de me donner lieu. 
de moyenner Paccommodement, & le fai- 

re promptement conclure ; s'aſſürant au 
reſte, que je ne me _prevaudrai de ce pou- 
voir qu'ils me donneront qu'avec de grands 
egards à leur dignits, & pour mieux mèna- 

er leur avantage en d'autres choſes dans 
| Þ concluſion de la paix. Il y a meme ap- 
Eu que ſi je puis procurer au Roi de 

la grande Bretagne, celui qu'il ſouhaite 
fort, & qui lui eſt perſonnel , j'en acquer- 
rai aſſez de credit aupres de lui, pour fai- 
re qi] ne veuille ou n'oſe refuſer tout ce 
que je lui demanderai de juſte touchant le 
reglement de Commerce, qui peut &tre 
Leutre pierre d'achopement à ce Traité. 1 
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Si Meſſieurs tes Etats conſidérent bien ce 
qu'il faudra qu' ils donnent nèceſſairement 
aux deux Rois du Nord, pour les faire en- 
trer dans leur parti, ou ſeulement pour les 

I 


obliger a demeurer dans la neutralite , ils 
trouveront grand avantage a employer le 
meme argent d'un autre cote: beaucoup plus 
ſuͤrement, -puiſqu'il devra -bien-t6t produire 
la paix , & par conſequent les tirer de tous 
les dangers des evenemens d'une guerre, 
qui ſont toujours incertains, & da tout pe- 
71] de diviſions inteſtines, & leur donner 
moyen de retablir leur Commerce, dont la 
ſeule interruption leur eſt d'un prejudi- 
ce ineſtimable, puiſqu'il fait toute la ſub- 
k la grandeur & la force de leur 

tat. 

En cas qu'ils demeurent d'accord de fai- 


re la choſe, on pourroit mEme pratiquer un 


autre moyen de Texecuter ,. qui remedie- 
roit a toutes les dèlicateſſes qu'ils peuvent 
avoir ſur,le point d'honneur, qui ſeroit, de 
faire ſecretement paſſer par mes mains, ce, 
qu'ils auroient reſolu de payer au Roi d'An- 
gleterre, enſorte qu'il parùt dans le monde, 
qu'en conſideration des deux parties que je 


veux obliger, j'euſſe donné liberalement 


da mien, pour etouffer d'ailleurs une autre 
guerre, qui pourroit, ayant ſon cours, em- 


braſſer la plus grande partie de la Chre- 


tientè. 11 
Depuis tout ce que deſſus écrit, j'ai fait 


Teflexion, que quand vous parlerez aux E- 


tats, ou a ceux qu'ils auront depute' pour 
traiter avec vous de cette ſomme d' argent 
| P 6 que 
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que le Roi: d' Angleterre demande pour les 
fraix de la guerre, ſi vous leur temoignez 
de ma part, ou ſeulement de la v6tre, que 
je ſuis perſuade que la pretenſion du Roi 
eſt aſſez raiſonnable & bien fondèe, & qu'ils 
doivent en cette occaſion ne point faire dif- 
ficulte de mettre la main à la bourſe pour 
avoir la paix, vous étudiant à les y porter 
par toutes les raiſons que je vous ai ci- de- 
vant ſuggerees, vous auriez beaucoup moins 
de | credit à en venir a bout, parce qu'ils 
pourrolent croire, & meme vous le repro- 
cher, que je ne leur confeille la choſe, & 
ne les preſſe de la faire que pour mon inte- 
ret particulier, & pour m'exempter de leur 
1 la garantie que je leur dois par ce 

raité. . ä 

C'eſt pourquoi il ſera bien plus à propos, 
voire neceſſaire, que vous vous contentiez 
d'abord de leur expoſer nuëment le fait, 
c'eſt-· A- dire ſimplement l' tat oi mes Am- 
baſſadeurs ont mis la nëgociation, ſans in- 
- terpoſer votre jugement en rien, ni leur 
laiſſer connoftre a quoi vous pencheriez ſur 
chaque point, ni a qui vous domeriez la 
raiſon ow le tort , remettant à leur pru- 
dence, apres qu'ils auront miirement exa- 
mine” toute la matière, de prendre leurs 
reſolutions, ainfi qu'ils eſtimeront conve- 
nir le plus au bien de leurs affaires, & de 
vous faire ſgavoir enſuite ce que vous au- 
rez a me mander de leur part, pour le faire 
entendre a mes Ambaſſadeurs qui ſont en 
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Par cette conduite, on evitera Pincon- 
ve- 


v 

venient que je viens de toucher, & ir nen 
. arrivera au moins aucun prejudice a l'affai- 
re: car il ne peut pas ètre que d' eux- mè- 
mes, ou cette fois la, ou une àutre, ils nen- 
trent avec vous en matiere, & qu'ils ne ta- 
chent de vous perſuader entr' autres choſes, 
quiils ont grande raiſon de rejetter (en cas 
qu'ils ayent pris cette _ reſolution) la de- 
mande d' Angleterre d'une ſomme d' argent 
our les fraix de la guerre; & ce ſera pour 
ors, que temoignant entrer dans leurs in- 
terets, & n'avoir aucun autre but qui vous 
oblige a parler, vous pourrez leur infinuer 
que la matiere eſt aſſez importante pour bien 
peſer ſans prevention les raiſons de part & 
d'autre, & voir ſi ce n'eft point ici une de 
ces occaſions, ou la prudence requiert que 
Fon prefere Putile reel, a l'honnète appa-. 
rent, & enſuite toujours comme de vous 
meme: leur dire avec efficace, ou toutes, ou 
partie des conſiderations que je vous ai ci- 
deſſus fuggerees, qui certainement ſont 
tres-fortes, & quelques. uns auſſt des expe- 
diens que j'ai touchez, par leſquels il vous 
ſemble qu'ils pourroient mettre entièrement 
leur honneur a couvert', quoiqu'ils payaſ- 
ſent une ſomme d'argent , comme le Roi 
d' Angleterre temoigne le ſouhaiter pour 
donner les mains a la paix. Enfin, me repo- 
fant ſur v6tre habilete &. ſur votre adreſſe, 
Jeipere que vous manierez. enſorte cette 
matiere, qui eſt tres delicate , que j aurai 
Heu, par votre reponfe, de procurer la paix 
aux autres, rae moi-me&me d'un _ 
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facheux embaras, dont j je vous Nene bow 
coup de gre. 


PROPOSITIONS 


Faites par Meſſieurs les Ambaſla- 

deurs Extraordinaires de Fran- 
ce a Sa Majeſte Britannique, 
au nom du Roi Tres- Chre. 


Lee & dre 85 qa le Roi oe 


France de contribuer , autant qu'il tut ſera 
poſſible, a Paccommodement des arfferens, qui 
ſont entre Sa Majeſtd Britannique & les Etats 
Generaux des Provinces Unies, lui fait pro- 
poſer . ſans la participation deſdits Etats, ni 4 au- 


cus de leurs Miniſtres. 


* la nouvelle Belgique demenrera 4 Pavenir 
4 Roi de la Grande Bretagne , en cedant I Iſle 


| 4 Poleron aux dit Etats. 


Que dans la Guinee , leſdits Etats demeure- 
ront en poſſeſſion du Chatean Del Mina & da 
Bast de Naſſau. 

Que le Fort de Cormantin ſera reuda a Sa 
256 Bruannique. 

45 celui de 2 Corſo fare raſe de. 
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Que Ieſdits Etat: cederont au ſſi a Sa Ma- 
feſte Britannique les Forts de Bonaviſta & de 


Es 


particuliern; & profitant de Voccaſion ny 
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Et qu'il ſera nomm des Commiſſaires de 
art & d'autre pour convenir prompte ment 
d'un Reglement de Commerce a l avenir. 


R E PONS E 


Du Roi d' Angleterre aux Propoſi- 
tions avancees par les Ambaſſa- 
deurs Extraordinaires de France, 
au nom du Roi. 


E Roi de la Grande Bretagne eſtimant ar 
4 poſſible Pamitid de Sa Majeſtd Tres-Chre- 
nenne, ſera tolljours pret de recevoir les Pro- 
poſitions quelle fera pour compoſer & ajuſter 
les differens ſurvenus entre lui & les Etats 
des Provinces Unies, Saſſirant que Sa Ma- 
jeſte Tres=Chretienne ne lui recommanderarien 
qui ne lui ſoit tres-agreable , & convenable a 
la juſtice , & a ſon honneur; mais il a raiſon de: 
douter, fi Sa Majeſte Tres-Chretienue aura 
eie ſuffſamment inſtruite des particularitex tou- 
chant leſdits different. 
Quant à la nouvelle Belgique, le Roi de Ia 


rande Bretagne dit, que l'aſfectation & uſur- 


pation des Hollawdois Pa fait ainſi nommer dur 
rant la rebellion d Angleterre, & ſe ſeruant de 
la corjoncture, ils y ont fait conſtruire des forts ,. 
ſans auc un droit ni Domination ſur le pais „ 
puiſgue les Anglois Pont poſſede longues an+ 
nes, & que les Hollandois ne Oy ſout habituex 
que par leur permiſſion & conntwence, comme 


4 


. 
deſordres, ſe ſont dmancipex arenoncer au Con- 
dernement d Angleterre & a faire la, & dans 
les pars circon'voifins , des injuſtices & des 
violences inſupportables ; leſquelles plaintes ayant 
tc faites au Rui de la Grande Bretagne par 
ſe Sujets, Sa Majeſte prit la reſolation de les 


en delivrer, laiſſautles Hollandais toljours dans 


la pleine jouiſfance de leurs Plantations & liber+ 
ti de Commerce, & ne leur otant que la Do 
mination du pais, qui ne leur appartient pas: 
ainſi Sa Majeſte ſe trouve fort ſurpriſe de Pof- 
Fre qui lui a te faite, de vouloir ceder ſon 


droit de Poleron, en compenſation d une terre 


qui etoit deja a elle. | . 
Le Roi de la Grande Bretagne ne conſentira 


jamais daliener l'lſie de Poleron, que les 
Hollandois lui ont uſurpèe ſans aucune apparer» 


ce de droit, & a laquel'e ili ont autrefors fi peu 
prctendu que dans le tems de Puſurpation de 
Cromwel, ils ont promis de la Ini rendre par 
leur Traitd, & de payer une ſomme conſide.- 
* rable d'argent pour les inhumanitez exercees 
dan PF Amboine; & an retour de Sa Majeſte 
dans ſes Royaumes, les Hollandois Payant up- 
pliee d'accepter le mime Trait, Lobligeoient a 
la prompte reſtitution de ladite Iſle ce que 
n ayant pas execute & manquant ainſi à la foi 
„ , ils ſe ſont fait les aggreſſenrs, ſans 
parler des autres prevarications , de quo: Sa 
Majeſte pretend etre dedommagee.. "mY 

« Touchant l' Afrique, Sa Majeſte ne pretend 
pas de depoſſeder les Hollandois du Chateau 
del Mina, ni du Fort de Naſſau, quoique 
zous deux ayent etè batis depuis quielle a od 
en poſſeſſion de Cormantin, qu'ils ne peuvent 
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refuſer de Ini rendre, comme lui apparteuant- 
Cabo Corſo fut achetè par les Angluis, devant 
que les Hollandois y euſſent pretendu aucun 
droit; ainſi Sa Majeſte ne le peut abandonner, 
vi ſouffrir que les Hollaudois le demandent com- 
me leur appartenant. 


Sa Majeſtè conſent qu'il ſeranommedes Com- 
miſſaires pour conventr d un reglement de Com- 
merce, tant de ce cote-ci, que du cw6td des In- 
des Orientalet, & ne demaudera rien ia dedaur, 


que ce qui ſera conforme à la juſtice & d la 


< 7a1ſon. 


Le Roi de la Grande Bretagne trouve d re- 
dire, que dans les propoſitions de Meſſiears les Am- 
baſſadeurs de France, il n'y ait rien des repara- 
tions, & des dedommage mens puur les Vaiſſeauæ 
la Bonne Eſperauce Tf Bonne Avanture, comme 


auſſi Hopwel, Leopard Charles , Faues, Ma- 


rie, ui aucune ſatisfation en confurmitè de la 
liſte des dommages, ainſi nommee & delrurde 
aux Etats Geatraux devant la rupture de la 
preſente guerre, comme auſſi accordèe ala Lei- 
tre du dernier Traite; Faſſurant que Sa Ma- 
jeſtꝰ Tres-Chretienne trouvera raiſounable que 
les Hollaudois lui faſſent reparation & ſatis- 
faction dans tous leſdits points. _ eh 

Pour concluſion, le Roi de la Grande Bre- 


tagne dejire, que le Roi Très Chrétien, comme 


fon Frere & Allie, ſaſſe reflexion ſur toutes 
les injures, violences & depreaations faites & 


lui if a ſes Sujets par ceuæ des Etats Gene- 


raux des Provinces Unies, comme auſſi ſur 
les fraix de la guerre qu'il a et oblige de fai- 
re pour ſa difenſe , & de Vaſſirer qu'il ac 

. cep- 
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ceptera « ſa recommandation anucunes propofe-* 
tions vaiſuonuables , qui puiſſent apporter la 

paix tant. deſirèe, ne pouvant 2 ' que le 
Roi Tres-Chritien'ſe trouve oblige de ſmpporter 
P injuſtice des Hollandoig, puiſqu'il oft notoire 


& manifeſle au monde, qu'ils ont ct les aggreſ- 


ſeurs, commencant la guerre par des violence, 
&' depredations, & manquant a la foi publi- 
qae d'un Traite ſi ſolemnetlement fait, 


LET TRE 


Du Roi au Comte IT Efrrades. ; 
| Le 29, Aout 1665. 


E repons par cette Lettre a part, a-votre 

F depeche du -20. ., & commencerai par 
vous dire, que Madame la Princeſſe 
d' Orange me fera grand plaifir de temoi- 
er à 3 FEle&eur de Brandebourg 
on gendre, que Jai recti avec beaucoup de 
reſſentiment, comme une marque particulière 
de ſon affection & du defir qu'il a de m'o- 
bliger , l'ordre qu'il a donnè au Sieur de 
Blaeſpiel, ſon Reſident aupres des Etats, 
de ne pas delivrer les echanges des Ratifi- 
cations du Traitéè de Dorſten, que je ne 
fuſſe ſatisfaĩt; & ladite Princeſſe pourra en 
meme tems aſſurer ledit Electeur, que le Pre- 
fident de Lumbres auroit bien agi contre 
mes ordres & mon intention, $'il avoit été 
capable de faire quelque choſe qui eat pit 
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empecher que la Ville d'Elbing lui fat. re- 
miſe par les Polonois, & que j envoye prè- 
ſentement des ordres.a lEvèque de Beziers,, 


qui a ſuccedè à l'emploi dudit Preſident , 


de faire en mon nom tous les offices qui 
ſeront en ſon pouvoir, pour lui faire don · 
ner ſatisfaction touchant ladite Ville, ſoit 


par ſa remiſe, ou par le dedommagement- 


en argent qui a cte ſtipulac 1] 
Quant au Traite de Dorſten, au ſujet du- 
quel je vois que ledit Electeur demeure 
toũjours perſuade qu'il ne me peut etre en 
rien prejudiciable, ni a I'Alliance du Rhin, 
{1 vous revoyez les depeches que je vous ai 
ci-devant faites ſur la m&@me matière, vous 
y trouverez ſuffiſamment de quoi faire con- 
noitre le contraire audit Electeur par le 
moyen de ladite Princeſſe, ou de ſes Mi- 
niſtres, & il ſeroit mal aiſe que je puiſſe 
rien ajouter a ce que je vous ai deja mandéè, 
& encore plus que je changeaſſe de ſenti- 
ment. i 

Le Duc de Neubourg m'a envoye la Co- 
pie de la Lettre que les Etats lui ont E- 


_ crite touchant leur accommodement de Ve- 


change de Raveſtein, & celle de la repon-: 
ſe qu'il y a faite, par laquelle il leur te- 
moigne , qu'il acceptera tres-volontiers ma 
mediation, mais qu'il croit qu'il faut, avant 
toutes choſes, en attendre ma declaration 
& les ordres que je vous en envoyerai: ſur- 
quoi je defire que vous faſſiez entendre ſans: 
delai aux parties, que je leur accorde de bon 
eœur mon interpoſition, & ſouhaite qu'elle: 
puiſſe leur Etre utile pour l'ajuſtement de 

| cet 
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cette: affaire à leur ſatisfaction commune, 
& que je vous ai ordonne d'y travailler a- 
vec grande application. 229 
Pai peine a cro.re ce que vous me man- 
dez, que les Etats pretendront afſurement 
que Pon égaliſe les dedommagemens des 
pertes, tant ſur mer que ſur terre, de part 
& d'autre, devant & depuis la guerre; car 
par les diſcours qu'a ſouvent tenus van Beu- 
a „ Jai ſujet de croire, que pourvũ 
qu'ils puiſſent avoir la paix, ils ne $'arrete- 
rotent pas à la diſcuſſion de pareils dedom- 
magemens, & qu'ils abandonnerojent en 
pure perte tous les Vaiſſeaux qu'on leur a 
ris depuis ces derniers mouvenfens. II a 
— . — dit, qu'en faiſant cela, il ne fe- 
roit pas juſte que les Anglois, qui ont pro- 
fite de pres de ſix - vingt Vaiſſeaux, preten- 
diflent plus aucun dedommagement pour 
les Vaiſſeaux Bonne Avanture & Bonne Eſpe- 
rance, ni pour ceux dont le Commerce a 
ete traverſe, II neſt rien de fi faux que 
Favis qu'on a malicieuſement fait courir 
dans les Provinces, que j'ai fait demander 
par le Chevalier de Terlon aux Rois de 
Suede & de Dannemarc, qu'ils ne ſe dé- 
claraſſent point pour les Etats, mais qu'ils 
demeuraſſent neutres, juſques a ce qu'on 
vit le train que les affaires prendroient. 
Lie Sieur van Beuningen en a parlè ici en 
d'autres termes qui ne font pas meilleurs ni 
plus veritables, ayant dit, qu'on a voulu 
perſuader a ſes Maitres , que Javois fait re- 
mercier leſdits Rois par ledit Chevalier de 
ce qu'ils ſont juſques à preſent demeurez 
5 | neu- 
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neutres. Apres la declaration que je vous 
ai chargè depuis quelques jours de faire aux 
Etats, ils peuvent facilement juger eux- 
memes fi je puis avoir fait parler auxdits 
Rois aux termes que Von a dit; & fi j'avois 
jamais eu les ſentimens que l'on m'attribuè, 
je n'aurois eu garde de preſſer, comme je 
fais depuis ſi long- tems, les Etats par v6- 
tre moyen & celui du Sieur van Beuningen, 
de donner ſatisfaction aux deux Rois du 
Nord pour les engager dans leur cauſe, & 
il ſeroĩt bien a dèſirer qu'ils euſſent de meil- 
leure heure ſuivi mes conſeils, & défeèr en 
cela à mes inſtances. | TY 

Il eſt difficile de bien eclaircir encore, quel 
eſt le veritable but que fe propoſe I EvEque 
de Munſter dans fon armement. Ce que 
jen penſe, c'eſt qu'il a deux differentes 
viſces: l'une, à laquelle le Roi d'Angleter- 
re Ta engage par quelques ſommes d' argent 

u'il lui a fait fournir, c'eſt d' attaquer les 
Etats, s'il trouve leurs frontieres dépour- 
viies, & qu'il puiſſe probablement eſperer 
de faire prendre des quartiers à diverſes 
Troupes en quelques endroits de leur paisz 
autre, en eas que cet eſpoir lui manque, 
de ſe tenir armè, en partie aux depens de la 
Maiſon d' Autriche, à laquelle pour cela il 
promet de la ſervir à la defenfe des Pafs- 
Bas; & par cette raiſon & ſous cette eſpé- 
rance, il pourra bien arriver que les Eſpa 
gnols , qui ſe diſent fi bons amis des Hollan- 
dois, ne laiſſeront pas d'entretenir à leurs 
fraix une Armee entiere aux portes de leurs 
Etats, dont le mauvais effet, pour ne _ 
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dire du peril & des ſuites d'une rupture, 
ſera , de leur donner de continuelles jalou- 
ies & inquietudes, & les faire conſumer 
en depenles inutiles pour l'entretien d'une 
pareille Armee de terre. Il eſt vrai qu'il a 
Et6 concerte, que les Eſpagnols ne paroj- 
troient pas, mais que tout ſe fera ſous le 
nom de VEmpereur, dont le Miniſtre qui 


"reſide a la Haye aura ordre de harceler les 


Etats de tems à autre, par diverſes Pew 

du 
quart, afin que le refus que les Etats fe- 
ront de ſatisfaire ledit Empereur, lui dan- 


- me lieu de ſofitenir hautement 'Eveque de 


Munſteer. 


De Mr. de Lionne au Comte d E.. 
trades. Le 29. Abit 1665. 


„ 
M erg Arlington a dit à Meſſieurs les 
YA Ambaſſadeurs, que Downing lui man- 
doit, que vous Vaviez. fait prier que vous le 
uiſſiez. voir en un lieu tiers, & que vous 
lui aviez propoſé, que & il vouloit ſe faire 
envoyer un pouvoir du Roi ſon Maitre, 


* 


1 


vous vous faifiez fort d'en avoir un du nd- 


tre, & que vous accommoderiez enſemble 
Paffaire 2 la; Haye. Arlington a ajotite a 


cela, qu'il valoit mieux que Faffaire ſe trai- 
tat en Angleterre ,.. puiſque les Ambaſſa- 
geurs ayolent pris la peine d'y aller. 


HD Je 
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Je vois nos Meſſieurs perſuadez de cette 
ſuppoſition comme d'une, verite. Je ne 
manquerai pas de les en détromper, & il 
ſera bon que vous m'aidiez, fi vous Veſtimez 
A / / i ar oe tt 
es depeches du Roi ſont ſi amples qu'il 
ne peut rien Teſter à y ajoũter, 11 ce n'eſt 
pour vous avertir, que Monſieur van Beu- 
ningen m'ayant hier demands, fi je r'avois 
point encore eu la reponſe du Roi d'Angle- 
terre a la propoſition des Ambaſſadeurs, je 
lui dis que non, & je ne lui en parlerai 
oint que ce Courier ne ſoit au moins à 
ruxelles, tant pour lui rendre la pareille 
du tour qu'il m'a fait dernièrement, quand 
il depeEcha , contre la parole qu'il m'avoit 
donnee, & ſans m'en avertir, le Courier 
qui devanca le Sieur le Blanc, que pour 
n'avoir pas ici a conteſter inutilement avec 
un Miniſtre qui ne peut avoir de pouvoir 
ſur. les choſes dont il s'agit. 
Je vous dirai encore, qu'il me ſemble que 
ſi les Etats refuſent en cette occaſion de 
mettre un peu la main à la bourſe, ils fe- 
ront juſtement comme un homme qui, pour 
empecher que ſon Ennemi ne lui prit dix &- 
cus dans un ſac, ol il y en auroit deux 
mille, jetteroit le ſac meme au fond de la ri- 
viere, pour Eviter de payer une ſomme mo- 


* 


dique, le pouvant meme faire avec hon- 


neur, par les moyens qu on leur ſuggere; 

car il ſe pourroit trouver a la fin du compte 

Ir un bon calcul, qu'ils en auroient depen- 
cent fois davantagngmee. 
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Dns Comte q Eſtrades au Roi, © 


Le 3. Sepicmbre 1665. - 
CE que je puis dire & V6tre Majeſt6 eſt, 


que je me conduirai de la maniere 


qu'elle me Pordonne. Je ſouhaiterois que 
les eſprits fuſſent raiſonnables, & capa- 
bles de recevoir les bons conſeils qu'elle 
leur donne; mais les voyant preoccupez 


de fauſſes impreſſions que les cabales con- 


traires leur donnent, & quiils expliquent 


tout ce qui arrive à une ſuite de ce que 
les Eſpagnols & les Anglois leur ont per- 
ſuadè depuis long-tems, j'apprèhende qu'ils 


ne ſe rendent difficiles aux prétenſions du 
Roi ͤ d' Angleterre; & de plus, je ne ſcai a 
| IRE en l'abſence de Monſieur 


de Wit. II n'y a perſonne qui veuille ni 


qui oſe prendrè ſur ſoi une telle affaire, & 
$i] faut qu'elle ſoit portée e 
'Þlee des Etats, il y aura mille difficultez; 
Car la plus grande partie de ceux qui com- 
 *oſent ladite Aſſemblée de Hollande, ſont 
Jes memes qui ſont les intereſſez à la nou- 
velle Felgique & à la Cöte de Guinee ; & 
qui ſont obſtinez à ne rien rendre. Ainfi, a- 
vant de pouſſer cette affaire, il faut que je 


ſonde les eſprits de moi-méme fans m'du- 
vrir Ce rien, fi ce n'eſt que les Etats en 


a- 


bn aggro ant 14 tos OA no 2#uSS. a wot onus e f ee. EE ESA 


at 


[ 36T ] 

Pont ete d'abord que Meſſieurs les Ambaſ- 
ſadeurs ont fait leur propoſition au Roi d'An- 
gleterre; & s'ils ont Ete mal ſatisfaits deſ- 
dites propoſitions par celle du raſement du 
Cabo Corſo, & de l'article qui porte qu' ils 
garderont les Forts de Caſtel del Mina & de 
Naſſau, parce qu'ils diſent que cela marque 
une ſoftmiſſion aux Anglois, ils Ie ſeront 
bien davantage par les propoſitions qui sen- 
ſuivent; mais je ne puis point encore man- 
der rien d'aſſurè de leur ſentiment la-deſſus. 
Ce que je puis faire connottre par avance 


- a V6tre Majeſte, c'eſt. que la declaration 


que j ai faite aux Etats de ſa part par deux Me- 
moires , ne les a pas ſatisfaits: parce qu' ils 
voudroient qu'elle rompit effectivement con- 
tre Angleterre , & qu'ils croiront que tout 
ce qui ſe fait enſuite n'eſt que pour prolon- 
ger la Negociation. Elle peut prendre ſes 
meſures la-defſus. -- 4 
Les Etats parlent depuis me Jours a- 
vec peu de ſatisfaction de Monſieur van 
Beuningen, & diſent qu'il ſe laiſſe amu- 
ſer. Ceſt un Etrange Gouvernement que 
celui des Peuples, on n'y peut faire aucun 
fondement ſolide; & les bonnes intentions 
ſont la plupart du tems mal expliquees. 
nant à ce que Je me ſuis donne Phon- 
neur d'Ecrire a Votre Majeſte, que les E- 
tits pretendront qu'on egaliſe les dedom- 
magemens des pertes, tant ſur Mer que fur 
Terre, de part & d'autre, devant & depuis 
la guerre, c'eſt Monſieur de Wit qui m'en 
a parle tod jours de la ſorte. Si Monſieut 
van Beuningen le croit autrement, il peut 
Tome III. . 5 


T 
J avoir diſpoſe les Etats ſans que j'en ſga - 
ne new! e TH | 
La Flote de la Mer Baltique de 18. 
Navires eſt arrivee au Teſſel, 12. Navi- 
res Marchands y font auſſi arrivez venant 
de Bordeaux; ils ont paſſe par derriére 
FEcofſe, & n'ont rien rencontre, | 
On attend la ſemaine prochaine Mon- 
ſieur de Wit avec toutes les Flotes. Quand 
tout ſera arrive au Teſſel, il y aura pour 
cinquante millions de biens. | 
La joye eſt ff grande par toutes les 
Villes, & le peuple. ſi anime contre les 
Anglois, que toutes les Compagnies & 
les Intereſlez parlent d&a d'offrir tous 
leurs effets aux Etats pour continuer Ja 
guerre; & en effet, j'ai remarque depuis 
deux heures une grande fierte dans les 
eſprits de ceux qui me paroiſſoient hier 


fort etonnez. Les Etats de Hollande ne 


Saſſembleront que la ſemaine prochaine. 


e e er 


Da Comte FEftradesa Mr. de Lion: 


Le 3. Septembre 1663. 


IE Tai rect cet ordinaire aucune depe- 
che du Roi, ti de vous. La defiance 

eft plus que jamais dans tous les efprits. 

Ils difent par les Villes, que mes Mé- 
moires ne ſont que pour les amuſer, que 
{fi Pintention du Roi Etoit bonne pour * 
| j 
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il ſe ſeroit declare contre Angleterre, mais 
qu'ils voyent bien qu'il les veut laiſſer en- 
gager, & prendre ſes meſures apres cela 
{ur les Evenemens.. Je vous rends compte, 
Monſieur, de tout ce qui ſe dit, pour y fai- 
re vos Teflexiens, que vous ne vous 
mécomptiez pas, en croyant que ces gens- 
ci ſoient ſur un pied autre qu ils ne ſont: 
comptez- les, je vous prie, pour rien, tant 
qu'ils demeureront dans leur opinion, qu'on 
n'agit pas en France avec fincerits pour 
leurs interets & ſuivant le Traite de 1662. 
Downing ſe voyant obſerve, & ſon Se- 
cretaire pris, a preſente un Memoire a 
Meſſieurs les Etats, par lequel il leur fi- - 
gnifie, qu' ayant accoutume d' aller rendre 
compte tous les ans au Roi ſon Maitre 
de Petat des affaires qu'il a entre les mains 
i] eſt -oblige de partir pour y fatisfaire , & 
qu'il leur demande pour cet effet un Paſſe- 
port; les Etats le lui ont accorde auſſi-tòt, 
& ont été bien aiſe que cela ſoit venu de 
lui, pour Gter le ſujet au Roi d'Angle- 
terre de ſe plaindre s'ils Vavoient chaſle , 
comme ils ont ete ſur le point de le fai- 
re, ayant decouvert qu'il avoit pluſieurs 
Conferences ſecretes de nuit avec des 
principaux Deputez des Villes & des E- 
tats Generaux , contre les amis de Mon- 
ſieur de Wit & ceux de ſa Cabale, & 
preſſant en mEme tems leſdits Deputez 
d'accepter la mediation du Roi d'Eſpa- 
ene pour la paix, les aſſurant qu'elle ſe- 
roit faite en peu de tems a leur ſatis- 
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Pai Ets bien-aiſe que cet homme ſe ſoit 
congedie lui-meme , & qu'on Pait pris au 
mot, étant un eſprit fort dangereux , & qui 
auroit fait de la peine a Monfieur de Wit 
pendant ſon abſence. 5 

Monſieur d'Isbrand a écrit à un de ſes 
Amis particuliers des Etats Generaux , qu'il 
eſt fort en peine d'une Armee de dix mille 
hommes prete a marcher, ſous le comman- 
dement du Connetable Vrangel; qu'on fait 
cCourir le bruit que c'eſt pour ſecourir J. E- 
lecteur Palatin contre l Electeur de Mayen- 
ce: mais que ce neſt pas cela; & que ce 
ſera plùutòt pour ſe poſter en lieu ou les 
.Suedois feront leurs conditions auſſi avan- 
tageuſes qu'il voudront, ſoit avec la Hol- 
lande, ſoit avec VAngleterre. Il dit, qu'on 
ne doit pas compter que la Suede faſſe ce 
que la France voudra; qu'il ſcait de bonne 
Part, qu'elle n'a pas le credit qu'elle a eu 
autrefois ſur les Suedois , & qu'ils ne fe- 
ront rien que ce qui ſera de leur interet , 
& croit que quand les Etats leur accorde- 
ront tout ce qu'ils demandent , ils ne s'en- 

ageront pas à tenir le Traite ,. ni peut- 

tre a demeurer neutres; qu'ils ont un Trai- 
te de defenſive avec PAngleterre, & une 
grande liaiſon, qu'il remarque Etre bien aufſi 
Etroite que celle qu'ils ont avec la Fran- 
ce: Ceſt la ſubſtance de ce que porte la 
Lettre. * | 
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LETTRE.. 


Du Comte Eſtrades à Mr. de Lion- 


ne. Le 3. Septembre 1665. 


Vs jugerez bien, Monſieur, par le 
depart de Douwning de la Haye, & 
par le peu de confiance que les Etats qui 
d ont en lui, qu'il n'a pas ete en 
tat de rèüſſir dans un accommodement , 
& il faudroit que Jr perdu Peſprit, d'a- 
voir eu la penſee dentreprendre un fi 
prank ouvrage ſans des ordres du Roi, & 
cachant qu on n'a aucune inclination de le 
finir qu'a des conditions fort egales', 'ainfil 
que Monfieur de Wit sen èétoit ouvert à 
moi. 
Depuis la Lettre du Roi ecrite , Mef: 
ſieurs de Ghent & de Beverning me ſon 
venus voir. je leur ai communique 1 
Propoſitions du Roi d'Angleterre. Ils n' ont 
pas héſitè de me dire, que Meſſieurs les 
Etats n'y repondront que par une negative, 
& quits ne feront jamais la paix qu'a des 
conditions Cgales ; que leurs Flotes etant 
ſur le point de revenir en ſureté, celle 
d'Angleterre erant rentree dans ſes Ports, 
ils tacheront de ſupporter ſeuls les fraix de 
la guerre, & de courir le riſque des evene- 
mens, en cas que le Roi ne ſe declare pas 
ainſi qu'il leur a fait eſpèrer, & qu'il y e 
oblige par le Traite de 1662. | 
3, Q 3 Que 


1 

Que les Etats n'ont plus rien a eſperer 
apres une declaration pareille a celle d' An- 
gleterre, qui marque aſſez nettement ne 
vouloir pas de paix, puiſque ces Propoſi- 
tions ne meritent pas ſeulement qu'on y 
faſſe la moindre reflexion. Ils croyent 
que le Roi d' Angleterre les a fait de la ſor- 
te, voyant bien qu'ils ne les accepteroient 
pas, & pour ſe defaire par-la de la media- 
tion de la France. Ils le jugent ainſi. 
Monſieur van Goch ayant écrit aux Etats, 
qu'il les prie de lui envoyer ſon conge, 
pour leur communiquer des affaires im- 
portantes qui regardent leur repos & le bien 
de la paix, & qu'il ne les peut Ecrire, le 
ſecret devant tre obſerve ; on a juge que 
c'etoient des Propoſitions ſecretes de la 
part du Roi d'Angleterre, & on a reſolu de 
aire partir une perſonne en qui on ſe 
conſie, pour ſcavoir ce que c'eſt, & on a 
mande à van Goch qu'il diſe toutes choſes 
a cet homme. Je ne doute pas que Meſ- 
fieurs les Ambaſſadeurs ne penetrent cet- 
te negociation , & n'en donnent avis au 
e vous prie , Monſieur , de bien faire 
reflexion ſur I tat des affaires preſentes. 
Ces gens-ci ſont. dans la derniere méfiance 
du Roi, & il efit mieux valu ne leur rien 
faire eſperer , que de les remettre à une né- 
gociation qui ne peut réüſſir: c'eſt le ſen- 
timent des plus particuliers ſerviteurs du 
Roi, qui n'oſeroient plus rien dire. Is 
m'ont aſſurè, qu'ils ne donneront au- 
gune reponſe que celle de refuſer les 
| N Pro- 
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propoſitions , & demander la declaration 


du Roi. Ils ſont incapables d'entendre a au 
cune raiſon, & ſe fixent à cela ſeul, dont 


je ſuis tres-fache. 


MEMOIRE. 


Du Comte #E/ftrades , preſents 2 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
_ Provinces-Unies des Pais- Bas, le 


4. Septembre 1665. N 


E Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, ayant reęil ordre 
in Roi ſon Maitre de conferer avec Vos Sei- 
gneuries de cboſes importantes d leurs interits, 
il les 3 vouloir nommer les Commiſſaires 
avec leſquels il puiſſe traiter & Souvrrir d 
fond des memes choſes, & de tout ce qui peut 
regarder leur plus grand bien &  avantage. 
rags Fo la Haye le quatritme jour de Septem- 

e 1665. „ 2 


DESTRADRES. 
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Du Roi au Comte 4 Eftrades. 
Le 4. Septembre 1665. 


A Yant appris par votre depeche du 8 . 
de Pautre mois, que les Etats Gene- 
raux ont temoigne peu de joye & de re- 
connoiſſance de la declaration que vous 
leur avez faite de ma part, bi 1 
fit la plus importante & la plus obligean- 
te reſolution qu'un Prince puiſſe jamais 
prendre en faveur d'un autre Etat; je n'ai 
pli m'empècher d'en faire temoigner quel- 
que reſfentiment au Sieur van Beuningen, 
& lui donner a connoitre, que ces manie- 
res d'agir ne ſont pas fi propres a. m'enga- 
er de faire les autres choſes que lefdits. 
Etats defirent encore de moi, que s'ils a- 
voient mieux rect cet effet {i conſiderable. 
de ma bienxeillance & de mes bonnes in- 
tentions. 25 NOT 

Vous avez fort bien fait de ne rien dire 
qu'au frere du Sieur de Wit de tout ce 
que je vous mandois ſur ſes inter&ts ; on 
' verra a fon retour juſques ou il defirera- 
 lui-m&me-que vous en parliez. | | 
Cependant j'ai été bien aiſe de ſgavoir, 
u'il fe ſoit ouvert avant ſon depart a plu- 
80 perſonnes de l' Etat des conditions de 
paix qu'il vous avoit propoſees, & s'il y 
2 en quelque changement a. la propoſition. 

1 qu' ont. 


1 
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2 fait mes Ambaſſadeurs, il n'eſt que 
e tres petite conſideration , & fait a bon» 
ne fin. En tout cas, le Roi d'Angleterre 
ne Ia pas accepte, & mon intention n'eſt 
as de forcer les Etats a rien; mais je voi 
bien que ce qu'ils auroient. embraſſe unani- 
mement avec grande joye , dans le tems 
wy craignoient la perte de la Flote de 
e Ruyter & de celle des Indes Orienta- 
les, leur femble dur a preſent que la pre- 
mière eſt arrivèe a bon Port, & quiils ef 
perent de ſauver la ſeconde. 8 5 
Pechauffe autant qu'il m'eſt poſſible le 
Roi de Dannemare par le moyen de ſon 
Reſident , & des Miniſtres qui ſont pres 
de lui, ſur Vinjure que les Anglois lui ont 
faite, en attaquant dans un de ſes Ports des 
Vaiſſeaux qui etoient ſous la protection de 
fa Fortereſſe ; mais il me ſemble que les 
Etats viennent de recevoir dudit Roi un 
grand avantage & une belle occaſion, voi- 
re meme obligation, de lui en temoigner 
leur reconnoiſſance en le ſatisfaiſant plei- 
nement ſur ce qu'il leur demande, qui n'eſt 
peut-Etre pas la cinquieme partie de ce 
vil leur a ſauvè: car on mande que le 
Commandant de VEſcadre des Vaiſſeaux 
Anglois avoit offert au Gouverneur de Ber- 
gues juſques à la moitié de tgut le butinz 
ce qui ne ſe peut aſſez payer ni recon- 
noftre. | 
Les Etats ſe feront un tres-grand preju- 
dice à eux-meEmes $'ils n'accordent pas au 
Sieur van Beuningen la permifiion de faire 
une courſe de de- la, quand je Veſtimerai a 
e pro” 
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1 . 
ue „& ee refus ne ſeroit pas Ie moyen 
de me faire hater à leur accorder ee qu'ils 
ſouhaitent avee tant de paſſion. II leur 
doit ſuffire de ſgavoir, comme vous les en 
pouvez aflirer , que je n'envoyeral pas le- 
dit van Beuningen pour negocier. aucune 
choſe qui regarde mes avantages particu- 
liers, ou ma ſureté pour Pavenir , mais 
ſeulement ce qui concerne les interets 
communs, Sil faut faire la guerre con- 
Jointement. | . 
Vous pouvez attendre le retour du Sieur 
de Wit, pour parler de IEcrit que je de- 
fire, pour Etre aſſire que les Etats ne ſe 
. ferviront pas contre moi-mEme de la pro- 
poſition que j'ai fait faire en Angleterre. 
Quand on y a parle des Forts d'Elmina & 
de Naſſau, ce n'a pas Ete pour avoir opi- 
nion que les Etats euſſent aucun beſoin du 
eonſentement des Anglois pour s'en conſer- 
ver la poſſefſion, mais pour defigner en quel 
etat devoient demeurer toutes les affaires 
de la Guinée. a Sos 
II eſt aſſez plaiſant que les Etats faf 
fent difficulte du raſement de Cabo' Cor- 
fo, qui eſt entre les mains du Roi d'An- 
ne: Je r'avois propoſe cette demo- 
lition que pour leur procurer un avan- 
Quand on vous voudra faire 3 ds 
cee que ma declaration de la preſiation de la 
garantie 2 66 conditionnee , vous Pourrez 
repondre d cela, que j'entent qu'elle ait et 
pure & ſimple, mais que j ai defire ſeule- 


2 


J 

ment, comme il eſt juſte & de Pavantage 

des Btats, de ſpavoir par Fenvoi d'un Ou- 

rier en Angleterre , avant que d'en venr 

dau effets, ſi on pauvoit eſperer la Paix ſur 
des conditions que j avois propoſetes comme 
de moi au Roi d Angleterre. Continuez d 

preſſer Vachat deſdits Yaiſſeaux de guerre. 
A Paris le 4. Septembre 1665. | 
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Du Roi au Comte d Eftrades. 
Le 10. Septembre 1665. 


T Ai rec votre dep&che dutroifieme , mais 
Jaurai peu de choſes a vous mander , 
& juſqu'a ce que par le retour du Courier 
extraordinaire, que je vous ai depeche , Jaye 
apris les r6ſdlutions des Etats ſur ce que 
je vous ai chargè de leur dire, ſuivant la 
reponſe- que le Roi de la Grande Bretagne 
2 faite à la derniere Propoſition de mes Am- 
baſſadeurs. II eſt bien difficile de. rien ne- ' 
ork de bon avec des perſonnes qui ont 
leur intèrèt particulier plus à cœur que ceux 
de VEtat. Je dis cela, fur ce que vous man- 
dez par avance, que PAfemblee des Etats 
eſt preſentement — — de N ont 
inter8t à la nouvelle Belgique, & a la Cote 
de Guinèe; mais je ne vois pas bien pour- 
quoi ils ſe doivent formaliſer de Fouver- 
ture du raſement de Cabo Corſo, dont les 
Anglois font aujourd'hui en poſſeſſion, ne 
| | Q6 | Fayant 


Payant propoſèe que comme un avantage- 
Pour eux, & pour ter cette epine ficheu- 
_ Je aux Forts d'Elmina & de Naſſau. Van 
Beuningen eſt plus habile, & plus zele pour 
ſa patrie que ceux qui parlent mal de lui, 


comme s'il ſe laiffoit amuſer ; s'ils avoient 


été en fa place, leurs affaires ne ſeroient 
pas ſi avancees qu'elles ſont. Je ſuis fort 
aiſe des bonnes nouvelles que vous me man- 
dez de Parrivee dans les Ports de pluſieurs 
Vaiſſeaux venant de la Mer Baltique & de 
Bordeaux, & f la Flote Angloiſe a été o- 
bligee de retourner à Harwich , le Sieur de 
Wit aura fait un glorieux voyage avec plus 
d'a vantage qu'on n'a phi faire juſques ici. C'eſt 
auſſi, a mon ſens, un incident favorable que 
Douwning ait pris de-lui-meme la reſolutipn. 
eier, | | - 
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Vn Comte 4 Efrades au Roi. 
10. Septembre 1665. 


g Onſieur van Ghent, Prefident de ſemai- 
4 ne, ſortant de l' Aſſemblee, a eu ordre 
de Meſſſeurs les Etats de venir. chez moi, 
me dire qu dn ecrivoit à. Monſieur van Beu- 
ningen de faire un compliment à Vôtre Ma- 
jeſteſur les mefiances qu'on avoit temoigne, 
& la remercier de la déclaration qu'elle a- 
Voit faite, la priant en mème tems ow. 
7 > E Ns 


. : 


Majeſte. 


choſes avec 


1 
donner des effets par l' execution du Traité 
de 1662. | S 
Qu'il lui rendra compte de toutes les en- 
trepriſes de PlLveque- de Munſter, qui fait 
paroitre manifeſtement qu'il eft aggreſſeur, 
& demandera enſuite. la garantie a Votre 
Que pour ce qui regarde les affaires qui 
font entre le Roi de Dannemarc & cet. 
Etat, deux Ambaſſadeurs du Roi étant 
prets à partir pour venir à la Haye, ils 


ont pris reſolution de lui donner ſatisfac- 


oo ſuivant les conſeils de Votre Ma- 
jeſte , 5 | AS} 
Qu'on a depeche un Courier - expres à 
Amiraute de Horne, pour leur repreſen- 
ter le-tort-quiils font aux Frangois, de re- 
euler, ſous de faux pretextes , la reſtitu- 
tion du Vaiſſeau & des Marchandiſes ap- 
partenans au Sieur Fremont. . 
15 le Sieur van Beuningen pourra venir 
en Hollande en vertu du pouvoir que les 
Etats lui envoyent, & concerter de toutes 
Vötre Majeſte, lorfqu'elle le 
trouvera a propos, des Finſtant que Vdtre 
Majeſte aura rompu avec I Angleterre. V9- 
tre Majeſte ys juger de la maniere dont 
les affaires ſe traitent ici, puiſque les ſen- 
timens des Etats etoient hier tout contrat- 
res a. ce qu'ils ſont à preſent, pluſieursm'e- 


tant venu temoigner depuis que- Monſieur 


de Ghent eft ſorti de chez moi, qu'on eſt 
reſolu de donner ſatis faction a Votre Ma- 


jeſte ſur tous les points qu'elle defirerg. 


27 Dieu 


Tan? 
Dieu veuille que cette bonne volontè dure 
long-tems. N 


Err 


Dn Comte dEftrades au Roi. 
| Le 10. Septembre 1665. 


oF Atembice de Hollande eſt arrivee de- 
puis quatre jours. La quantitè d'affai- 
res qu'elle a eu, n'a pu lui permettre de dé- 
liberer plutôt ſur les propoſitions du Roi 
d' Angleterre, qui ont ete rejettees comme 
ſe moquant (a ce qu'ils diſent) des Etats, 
& ne voulant pas de paix; auſſi ont - ils 
pris reſolution de continuer la guerre for- 
tement. | 155 | 

Je nai pas voulu entrer en rien dans les 
Conferences que j'ai eues avec les Commiſ- 
faires ſur cette matiere. - l 7 
Apres leur avoir donne-leſdites propofi- 
tions, ils me demanderent, fi j'avois ordre 
de V6tre Majeſte , de ſgavoir d'eux s'ils 
les devoient accepter. Je leur repondis, 
que Votre Majeſte me commandoitde leur 
donner ſeulement les Propoſitions, & 
i elles les fatisfaiſoient , Vòtre Majeſte ap- 
prouveroit leurs fentimens, & diroit avec 
beaucoup d autres Princes de la Chretien- 
t, que la prudence veut que Fon perde dans 
quelques conjonctures pour gagner au double 
n d'autres; que ce n etoit que de moi- mème 

a . que 


„ 
que p; avangois cela, n'en ayant aucun ordre. 

Je leur ai parle de la ſorte, parce que je 
ſcayois bien que leur mefiance eſt fi grande, 
que s'il eftt ke que V6tre Majeſte eũt a 
prouve ces Propoſitions, & qu'elle leur e 
conſeille de les accepter, il euſſent erũ in- 
failliblement ce que les Cabales leur ont inſi- 
nue depuis ſi long tems, qu'elle ne vouloĩit 
qu'allonger la négociation pour les laiſſer 
conſommer dans de grands fraix, & dans 
de mauvais Evenemens qui leur òteroiĩent 
leur Commerce, & qu'elle en profiteroit 

our les deſſeins qu'elle a de Vetablir dans 
on Royaume. 

A quoi j'ajoùterai, qu'il eſt inutile d'entrer 
en matiere avec ces gens-ci dans Pabſence 
de Monſieur de Wit, ſi ce n'eſt pour les 
choſes qu'il a preparees avant ſon depart, 
ainſi qu'il a fait pour les Traitez du Duc 
de Neubourg , de PEle&eur de Brande- 
bourg, & de celui des Ducs de Lunebourg, 
pour prendre leurs Troupes à leur ſervice; 
on travaille avec ſoin a conclure avec le 


Comte de Waldeck, qui eſt ici avec pou- 


voir des Princes de Lunebourg : ils en ſoute 
ſur le plus ou le moins d' argent. "Vs 
On a decouvert depuis Fintelligence ſur 
Docsbourg, que I'Eveque de Munſter en 
avoit auſſi ſur Arnhem & ſar Guenep. II 
y a pluſieurs perſonnes priſes, qui ont a. 
volie mème que l argent qu'ils avoient tou- 
che pour cela a été delivre à Bruxelles, 
ce qui marque que les Eſpagnols agiſſent de 
concert avec ledit Eveque. EH 1 
le Vai fait voir ſi clairement aux 8 
2 | = 5 
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de Beverning me dirent hier. 


3 RIOT 
miſkares qu'on m'a donnè, qu'ils n'en dou- 
tent plus, mais ils font fi preoccupez de 
cette mefiance contre nous, qu'ils diſent, 
que juſqu'a ce que Votre Majeſtè ſe declare 
contre Angleterre, ils ne pourront pas Etre 
perſuadez qu'elle ſoit pour evx, mais bien 
qu'elle veut demeurer neutre. Il ne ſert de 
rien de conteſter là- deſſus , ainſi que Jai 


deja ew Vhonneur de le dire a Votre Ma- 
jeſte, ces gens-cl etant incapables de rai- 


ſon pendant que leur Chef eſt abſent, & 
encore trouve-je bien des inconveniens dans 
ces conteſtations; car ledit Sjeur de Wit 
ne manquera pas de dire, que pour lui don- 


ner moyen de reduire les eſprits à ce que 
Votre Majeſte- déſirera, il faut leur faire 


voir qu'elle eſt veritablement en guerre; 
Ceſt-ce que Monſieur de Wit (frere) & 
Dom Eſteven de Gamarre ayant vi que 
les ſoupgons que les Etats avoient des Ec 
pagnols n'eteient pas ſans fondement, fit 


rendre hier une Lettre de Caſtel Rodrigo 


aux Etats, par laquelle il s'offre d'etre 


Mediateur de la part du Roi fon Maftre, 


entre VEveque de Munſter & eux, & 
s'aſſũre d'ajuſter toutes choſes à leur ſatis- 
faction. 5 EI 

' Monſieur van Ghent, qui eſt Preſident de 
femaine, gourmanda fort Richard, & lui dit, 
que Meſſieurs les Etats ſgavoient bien tou- 
tes les intrigues des 3 & que PE- 
veque ne faiſoit rien ſans leur participation, 


& qu'ils $offroient a preſent d'erre Media- 


teurs, lorſque leurs entrepriſes Etoient de- 
25 f cou- 


1 


couvertes, & que Meſſieurs les Etats ètoient 


en poſture de rendre leurs mauvais deſſeins 
inutiles. e e b de 
je trouve que depuis la depeche que ; ai 
recus de Vötre Majeſte du quatrième du 
courant, Meſſieurs les Etats font diſpoſez 
à donner ſatisfaction au Roi de Dannemare: 
Ils ont fort gotice les raiſons portees par ſa 
2 „& je crois qu'ils contenteront le- 

I hey 
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De Mr. de Lionue au Comte d. Ef 
trades. Le 11. Septembre 1665. 


7 Ous eùmes hier un grand demele de pa- 
roles, Monſieur van Beuningen & moi. 

Il eſt bon que vous foyez informe de la ſub- 
ſtance de ce que nous conteſtions , quoi- 
qu'a mon ſens vous n'en devez rien témoi- 
gner de de-la,. & particulicrement, $11'n'et 


a rien écrit, comme je Fen priai. Il pre- 


tend que, quand le Roi d'Angleterre accep= 
tero it aujourd'hui la propoſition de paix, aux 
memes termes que nos Ambaſſadeurs la lui 
ont faite, Meſſicurs les Etats ne la doĩvent 
pas tenir. C'eſt le ſalut de leurs Flotes qui 
lui donne cette fiertè, & qui lui fait juger 
que ſes Maftres ne doivent plus entendre à 
aucun accommodement qu'à des conditions. 
entièrement Egales. 1 © 
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Moi, au contraire, je lui ſofitenois, que 
ſi on a de Thabilete en Angleterre (ce que 
je ne crois-pas qui arrive ) c'eſt de declarer 
a nos Ambaſſadeurs, qu'ils acceptent pure- 
ent & (implement la propoſition que le 
Roi leur a fait faire a la_priere de Mon- 
fieur de Wit, les Etats ne ſe pouvant plus 
diſpenſer d'y donner les mains, & qu'autre- 
ment ils n'auroient fait que fe moquer de 
deux grands Rois. II diſoit qu'il auroit fa- 
lu avoir la parole des Etats, & non pas 
d'un particulier, qui ne leur en avoit rien 
communique. Je lui repliquai, qu'jls laiſ- 
ſojent à ce particulier toute la direction de 
leurs affaires, que le Roi y avdit pris con- 
fiance comme i le devoit', & qu'après tout 
il ne ſeroit pas bien juſte, apres meme une 
pe donnee, voire nayant rien fait qu'a 
r prière, qu'ils pretendiſſent de tirer 
ln France dans une guerre pour le plus ou 
le moins de ce qui eft hors de l'Europe, 
Sa Majeſte n'etant engagee à rien au de-la 
— .. · 

I ᷑ cute cette conteſtation ſera ſans doute 
fort inutile; parce que, comme Jai deja 
dit. on ne ſera pas aſlez habile ou aſſez 
ſoumis en Angleterre, pour accepter ſans 
aucun changement la propofition faite par 

te Roi. Nous en ſerons bien-t6t eclaircis. 

par le retour du Courier que j'y ai depe- 
che, & Heron étant auſſi de retour en ce 
meme tems-là, Sa Majeſte prendra ſes ré- 
ſolutions, dont vous ſerez aufſi-tot infor- 
me. Ce qui doit donner une grande 1 
| | C'eſt 


| I ] 6 
0 c'eſt la venue d'une Armee de Suede en 
0 Allemagne, ſans en avoir rien communi- 
r que au Roi, non plus que du Traits que 
3 cette Couronne-la a fait avec le Roi d' An- 


© PRI, qui eſt fort Etroit, dont Sa Maje- 
2 e a eu pourtant une Copie par une autre 
8 voye, & ma crainte eſt que les Suèdois 
5 n'ayent pris de grandes meſures avec IE- 
e veque de Munſter contre les Etats, à 
[- condition que celui-ci les aſſiſtera a pren- 
8 dre Breme, - Si mon ſoupgon ſe trouvoit 
" vrai, les Etats ne ſe conduiroient* pas avec 
. prudence, de chicaner avec le Roi d' An- 
2 gleterre des conditions de peu d'impor- 
1 tance; paree que $'ils n'ont pas eu tout le 
It mal qu'ils avoient ſujet d'apprehender il y 
e 2 quelque tems, apres tout ils n'ont pas 
3 encore defait la Flote Angloiſe, & je ne 
er les tiens pas trop bien conſeillez, d'aller 
u encore faire la bravade devant les Ports 
$2 d' Angleterre, comme on dit que Monſieur 
a de Wit y conduiſoit ſa Flote, au lieu de 
rentrer dans leurs Ports, & laſſer les An- 5 

e gtlois par la depenſe & par la ſureté de la "6 
ja declaration du Roi en leur faveur, s'ils fe 
2 conduiſent mieux qu'ils ne font, & qu'ils 
1s concertent les choſes principales avec Sa 
xx KF Majeſte, comme il eſt juſte, ce qu' ils font 
is pas fait juſques ici; mais plutòt tout le con - 
a. traire, tant aux deux ſorties de leur Flote, 
e qu'en refuſant a van Beuningen d' aller fai, 
E- re une courſe de de- la, pour mieux con- 
„ certer ce que l'on aura a faire, & non pas 
* pour exiger deux aucunes conditions 3 
{ft 8 dave 


„ 
Yavenir, comme ſans doute ils Vont ſoup- 
COnne: - „ 
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Du Comte ZEfrades , preſents 1 
\ 2 Meſſieurs les Etats Generaux des 
__- Provinces Unies des Pais- Bas, 
le 14. Septembre 1665. 
L* Comte 4 Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
= Iraordinaire de France, reprejente a Los 
Seigneuries, que le Vaiſſeau nomme I E pèran- 
ce, als port ge cinquanie-cing tonneaux ou envi 
ron, appartenant a Etienne Grilleau , Bourgeois 


& Marchand de la Ville de Nantes, auroit &tt , 


ꝓris des le -deuxieme de 00 dernier avec les 


Marchandijes. qui ctoient deſſus, charges pour 


| le .compte didit Grilleau, par un Capre de cet 
Etat, nomme Fean Hape, ae Medenblick: Que 
ledit Ambaſſadeur Extraordinaire auroit de- 
ande d Vos Seigneuries, ai nom du Roi jon 
Maitre, la reſtitution dudit Vaiſſeau & Mar- 
cbandiſes, par deux de jes Me nidires des 24. 
Fuin & 22. Fuillet enfuivant , dans le dernier 
deſquels il expojoit que ladite priſe auroit ttc 
apparemment menee d Medenblick, puisque le- 

it Capre en toit; mais bien loin de cela, le- 

it Faiſſeau & jes Marchandiſes ayant tte de- 
tournees & mentes par ledit Capre a Hambourg, 
le Vaiſſeau yy a été briſe par une aus © les 
e a Mar- 


. rr 


„ | 

Marchandiſes en ont ete otèes, & par ordre du 
Reſident de Vos Seigneuries audit lieu de Ham- 
bourg , chargees dans un autre, pour étre 
amentes dans un des Ports de leur obè Dance; 
tellement que ledit Grilleau ayant eu avis qu'el- 
les dtoient a prejent d Amſterdam dans la Mai- 

ſon de ' Amiraute , ledit Ambaſſadeur Extracr- 
dinaire eſt oblige de continuer d faire au nom 
du Roi jon Maitre fes inſtances d Vos Seigneu- 
ries, & ce qu'il leur plaiſe faire reſtituer audit 
Grilleau , ou d ceux qui auront pouvoir de 
lui, toutes les Marchandiſes qui toient dans le- 
dit Yaiſſeau lors de la priſe ; & attendu que le- 
dit Capre, au lieu d' aveir amenè, comme il de- 
volt, ledit Paiſſeau & Marchandiſes dans un 
des Ports de cet Etat, Pa conduit d Ham: 
bourg , & a été ainſi cauſe de ſa perte, & 
e voiles & cordages, & par- 
tie des Marcbandiſes ont ete diſſipees & ven- 
duzs ſans aucune forme de juſtice dans la 
Norwegue & le Futland, le faire condamner 
en ſon propre & prive nom d payer non ſeu- 
lement la valeur dudit Yaiſſeau audit Gril- 
leau, mais encore ce qui ſe trouvera manquer de 
ſes Marchandijes, avec tous depens,. domma- 
ges & interets. Donne d la Haye le quatorzie« 
we SeptembPFR 1665. POT IO b 
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DuComted'Eftrades d Mr. de Lionne, 
Lee 17. Septembre 1665, 


I Ai ſujet de croire que la conteſtation 


que vous avez euè avec Monſieur van 


y Beuningen , n'eſt pas venue de fon. 


mouvement: je le juge ainſi par celle que 
Jai eue preſque en meme tems avec les De- 
wutez d'Amiterdam ſur la m&me maticre. 
Je reſte fort ſatisfait de m' etre rencontre 
dans vos ſentimens, ma réponſe étant con- 
forme à celle que vous avez faite audit van 
Beuningen. | N 
Ils me dirent, qu'il n'etoit pas au pouvoir 
des Etats de leur faire ceder la nouvelle 
Belgique, que la Ville d' Amſterdam Favoit 


-achetee 700000. liv, de la Compagnie des 
Indes Occidentales, qu'ils y avoient de- 


penſè outre cela deux millions; & que leur 
Ville en retiroit , tous fraix faits, 6coog. liv. 
de rente; que la Compagnie des Indes O- 
rientales ne vouloit pas Iifle & Poleron, 
& ne l'eſtimoit rien, & qu'on la rendft 
aux Anglois par la paix, ſuivant Iobli- 
gation du Traite de 1662. fait en Angle- 
terre. | 3 
Que pour le Cabo Corſo, ils n'ctoient 


[es en peine de le prendre, que peut-etre 


etoit-il a preſent, qu'il ne nuiſoit en rien 


aux Forts d'Elmina & de Naſſau, & qu'au 


% CON: 
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contrairs C'etoient ces deux derniers qui 
nuiſoient a l'autre, parce qu'1ls etoient beau- 
coup plus importans pour le Commerce de 
ce Pais que le Cabo Corſo. 

Que pour echanger. la perte de Janouvel- 
le Belgique , ils avoient les moyens de ga- 
gner trois fois dayantage; les ordres étant 
donnez aux Indes d'attaquer les Habitations 
que les Anglois y ont, dont ils n'auront 
pas de peine de les chaſſer; & apres cela, 
ou ils les garderont, ou ils les changeront 
avec la nouvelle Belgique, pour les poſ- 


ſeſſions que les Anglois avoient aux Indes 


Orientales. | 6 
Le Penſionaire d'Amſterdam , de Groot, eſt 
fort contraire a tous les interets du Roi. II 
eſt tout a fait change de ce qu'il etoit il y 
4 un an, & je remarque qu'il a de grandes 
Conferences avec Richard, Secretaire d' Am- 
baſſade d'Eſpagne. je ſcai qu'il geſt plaint 
de deux choſes; Pune qu'on avoit maltraite: 
on, Beau-frere Montbas, & l'autre, que le 
Rot lui avoit donne mille Ecus de penſion 
du tems de Monſieur de Thou, dont il lui 
eſt du deux annees avant qu'il fut Penſio- 
naire d'Amſterdam. Je ne doute pas que 
les Eſpagnols ne l'ayent gagne par pre- 
ſent, car il eſt fort interefle, comme tous 
ceux de ce Pais, où je ne connois que qua- 
tre perſonnes incorruptibles, qui ſont Meſ- 
ſieurs de Wit Freres, & Meſſieurs van Beu- 
ningen & Beverning : pour les autres on 


diſpoſera d'eux avec de Pargent toutes les fois 


qu'on voudra: c'eſt ce qui fait qu'on ne ſe 


peut 
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peut aſſürer de rien, & que les affaires 
changent de face a toute heure. 


ME MOIRE 


Du Comte 4 Eſtrades, preſents 3 
Mlelſieurs les Etats GEneraux des 
Provinces- Unies des Pais - Bas, 
le 17. Septembre 16657. | 
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E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extraor- 
—- dinaire de France, a reg encore un nouvel 
ordre du Roi fon Maitre, de demander d Vos T 
Seigneuries , comme il a deja fait ci-devant pat 
deux de ſes Memoires du 31. Fuillet & 26. 
Aollt der viers, la reſtitution. du Vaiſſeau nom- 
me le Dauphin Royal, du port de trois cens 
tonneaux, avec ſes Marchandiſes, pris par un [ 
Capre de cet Etat & mene d Enckhuy/en , a- 
vec tous depens , 233 & interets, & co 
chdtiment dudit Capre; legit Vaiſſeau & Mar. tr 
chandiſes appartenant au Sieur Fremont, Mar. 8 
chand Frangois demeurant d Paris. . 
Domme auſſi de donner avis d Vos Seigneu- . ni 
ries, que Sa Majeſté meue de inclination & WM ti, 
de la chaleur quelle a pour leurs auantages, 4 2 
parle enſorte ay Ræſident du Roi de Danne WW fn 
marc, reſidant pres de ſa perſonne, & écrit d de 
fes Miniſtres en ce Royaume id, qu'elle ne doute 
Point — ce Roi ne continue toldjours d gun 
avec elles, & d les aſſiſter de ſon poſſible; & 
gue fs, pour Fentrenir dans ces bonnes diſpoſitions 
gf 
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13 , & le faire entrer fortement dans les interits 
de Vos Seignetries , Sa, Majeſte avoit g | 
conſeil q leur donner, co ſeroit de faire connoltre 
au meme Roi, qu Elles ont tous les mimes ſenti- 
mens d ſon egard., & qu Elles eſperent mime 
paſſer juſques à lui en faire voir des effets qui 
ſeront de ſa- ſatigf action & de ſon. contentement. 
Donne d la Haye le dix- ſeptieme Septembre 


1605. 
_ D*'ESTRADES. 
MEMOIRE 


De Monſieur van Bouningen, pro- 
ſents au Roi Tres-Chretien , le 
17. Septembre 1665. 


Es Seigneurs Etats des Provinces-Unies des 
3.4 Pais Bas ayant apris par ce qui leur a (ts 
communiqus par Monfieur l. Ambaſſadeur d Eſ- 
trades, par Þ Extrait Pune Lettre d lui Ecrite de 
Sa Majeſté le quatrieme de ce mois, que la decla- 
ration qu'il a pl a Sa Majeſté d. ! 
- nitrement touchant la preſtation de 


aran- 


tie, weſt pas conditionnee , mais qu'elle eſt pure 


& ſimple, & que Sa Majeſt# a ſeulement de- 
firs , comme Elle ha jugs juſte & a Vavantage 
deſdits Seigneurs Etats, de [cavoir , par Penvot 
dun Courier en Angleterre avant que den ve- 


nir aux effets, fi on pourroit eſterer la Pair 
ſur les conditions que Sq ao avoit propo- 


ſtes comme @ Elle-meme = 


oi d' Angleterre ; 
Tome III. 650 ons 
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* ont commande au ſouſſignè, leur Miniſtre Ex- 
. traordinaire aupres de Sa Majeſte , de lui te- 
moigner de leur part les ſentimens de reconnoiſ- 
=: fance avec lesquels ils regoivent cet eclairciſſe- 
| ment de ſes intentions Royales en une affaire 
| de cette importance, qui ſont d'autant plus en- 
| tiers, & accompagnez d'une paſſion tres-vive 
| à Sen revancher aux occaſions qui je preſenteront, 
| que reconnoiſſant pour une verite inconteſtable , 
| que Paccompliſſement de ce qui eſt dil purement 
| par des Traitex d' Alliance ne peut pas Gre 
1 aſfujetti a d autres conditions que celles qui ſont 
_ comfriſes dans les Traitez , ſans ouvrir le che- 
E min a fruſtrer ſes Alliez de l'effet de Pobliga- 
| - tion on on eſt avec eux, toutes les ou qu'on le 
| voudraz & confiderant d' autre cots Alliance 
qu'ils ont avec Sa Majeſté, comme un tres-pre- 
cieux gage de Paffection hereditaire de Sa Maj eſie 
& des Rois fes Predeceſſeurs envers eur, & | 
comme un tres-puiſſant- moyen pour a{ſurer de | 
repos de lun & de Vautre Etat, ils wavoient 
pas f remarquer ſans inquietude quelque am- | 
biguite qui ſembloit fe rencontrer dans la decla- ; 
ration de Sa Majeſté, qui, ſans le predit eclair- 
ciſſement , faiſoit aptrebender que Sa Majeſte ne 
_ voudroit Sobliper d la garantie, par ce qu'elle 
denoit de declarer, ſi- non en cas que le Roi 
«a Angleterre ne donndt point les mains attæ con- 
ditions d' accommodement a lui propoſees de la part 
de Sa Majeſté. ed 
Ce que le ſouſſigns eſt d' autant plus oblige de 
repre/enter en cette occaſion , qu'ayant entendu 
que 3 Majeſte, pour diſpoſer le Roi d' Angle- 
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_ terre plus promptement d quelque ouverture 
gar laquelle on put porter la Negociation de 
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ia Paix d un bon — avoit pPopoſe leſdi- 
tes conditions, d'une maniere qui pouvoit per- 
ſuader audit Roi d' Angleterre, qu'il n'avoit 
4d les accepter pour eviter 22 de ladite 
garantie. 7 * 
Car étant choſe notoire, que leſdits Seigneurs 
Etats n'ont jaimais fait d autres Propaſitions 
d accommodement qui peuvent etre confiderees 
comme les leurs, que celles qui ont etè baillees - 
x mains des Ambaſſadeurs de Sa Majeſte d 
Londres par Monfieur van Goch, qui portent 
une reſtitution reciprogue ; & n'ettant pas moins 
clair , que le Iraite d' Alliance n'oblige pas. ſeu- 
lement Sa Majeſte d procurer reſtitution, mais 
meme dedommagement & reparation. des torts 
& injures repuès, auxdits Seigneurs Etats; 
il S'enjuit que leſdits Seigneurs Etats ne peu- 
vent pas Are fruſtrex de la garantie pour ne 
donner pas les mains aux conditions qui ſe d- 
parlent de ladite reſtitution réciproque, 
qui, au lieu de donner quelque ſatisfaction aux - 
| dits Seigneurs Etats, d qui elle eſt due, la 
- feroient pliltot avoir d leurs ennemis.. 


- Ledit ſouſſignè ne veut pas diſſimuler qu'on 

e lui a dit , — Majeſte 7 — fait les Pro- 

2 poſitions quelle a avancees en cette occaſion; que 

5 fur des avertiſſemens prealables de ce que 42 

1 dits Seigneurs Etats, poſſible, ne Stloigne- 

t roient pas deſdites Propoſitions, en cas qu ellexg 


filſent acceptees par le Roi d' Angleterre. 
Mais ſi cela a pul ſervir pour bdter. dans ce 
iu tems- Id leſdites Propoſitions aupres dudit Rei 


e- a Angleterre , avec ejperance douvrir par- Id le 
Te chemin d un accommodement, fi elles avoient 
de ee acceptees alors de ſon cote, il n'a nuil:- 
la | R 2 ment 


Wo 
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mem pd ofiger leſdies Seigneurs Etats d quoi 


que ce foit , & moins d ſe contenter des condi- 
tions d'un accommodement atrxquelles ils wont 
jamais conſenti, & qui les depouillant des Pla- 
ces & Terres qui leur ſont propres , {ont contrai- 
res au principes & conventions de Y Alliance, 
grow q“ chacun aes Alliez ſera conſerve 

maintenu, ou retabli par les armes commu- 


nes, dans les Provinces, Terres, Places & 


Droits qui lui apartiennent. 

* Mais quand meme leſdits Seigneurs Etats au- 
Potent fait ci-devant les avances que Sa Maje- 
s apropoſees au Roi d' Angleterre , ce qui neſt 
Par, ledit Roi les ayant reſettèes, en ne les re- 
cevant pas, & en propoſunt d'autres, leſdits 
Seigneurs Etats ne ſeroient plus obligeꝝ, ni Sa 
Majefte d aucun engagement de les yy faire con- 
deſcendre'; & par cette dernidre raijon toute 
mule venant d tre levee, & meme par le 
Juſdis 6clairciſſement de Sa Majeſté, que la de- 
claration pour la preſtation de la garantie efi 


| pure & ſimple , Sa Majeſts eſt tres-bumble- 


ment price de la vouloir d la fin mettre en effet 
comme telle, & en faire jouir leſdits Seigneurs 
Etats ſelon la teneur de Þ Alliance. e 
* Le ſouſſignè ne pretend pas pourtant d'inft- 
rer par ce qui vient d'ttre dit, que leſdits Sei- 
me Etats auroient rejetts- leſdites Propoſi- 
tons d accommodement, en cas que le Roi d' An- 
gleterre les elt agretes; ſa ſeule intention etant 
de declarer, qu'ils en ont la deliberation libre ſur 
ce ſujet, ſans que les reſolutions qu'ils pour- 
rotent prendre d Tencontre leur puiſſent preju- 
dicier-dans la garantie, dont ils attendent pre- 


Lentement avec impatience la preſtation reelle » 
, : : Ja 


r 
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a juſtice & de la hontè Royale de Sa Majeſté, 
ſans autre plus long delai. A Paris le dix- 
ſepti2me Septembre 1605. 5 a 


VAN BEUNINGEN, 
MEMOIRE | 


De Monſieur van Beuningen, pré- 
ſenté au Roi Tres Chrétien, le 
17. Septembre 1665. 1 


LE ſouſſignt , Envoye par les Seigneurs Etats 
eneraux des Provinces-Unies des Pais- 
Bas. au Roi Tres-Chretien, ſe trouve charge 
par des ordres expres de ee ſes Mal- 
tres, de redoubler aupres de Sa Majeſtè les tres- 
humbles remercimens quits lui doivent pour les 
marques eſſentielles de ſon affeFion Royale qu'il 
a pid d Sa Majeſte-de leur donner, en dacla - 
rant avec une promptit ude 2 a prevent leurs 
demandes, -quwen cas que I Eveque de Munſter 
fe voulitt prevaloir'de. Voccaſian de la guerre a- 
dec Þ Angleterre pour les attaguer & entrepren- 
dre contre leur Etat, $a Majefbe-ne tardenoit 
d les ſecourir ſelon toute Fetendue de I Alliance. 
Leſdits Seigneurs Etats avoient e/Nere qu u- 
ne declaration ft forte d'un 15 grand Monarque , 
& les offices que Sa Majeſts a employes. en/uite 
pour faire deſiſter ledit Seigneur £veque des. 
deſſeins de guerre contr'eus , les auroient ga- 
ranti de toute  boſtilite de ce cot ld, & au 


moins que ledit Zur „ ayant fait * 
R 3 4 
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Sa Majeſte qu'il wattenteroit rien juſques d 


ce qu'il eut envoys en cette Cour, fe ſeroit 
donné de garde de manquer d une parole don: 
nee d Sa Majeſte. | 

Mais le defir de la guerre, & une certai- 
ne animoſite violente dudit Eveque contre le- 
dit Etat étant plus forts en ſon cœur que 
toute autre conſideration , il ſe trouve & ba- 
roit, tant par des raports venus de diverſes 


parts auxdits Seigneurs Etats, que par des 


denonciations faites par des perſonnes qui 


ont tte ſollicitèes d vouloir avoir la main dans 


Paffaire, & par les confeſſions des priſon- 
niers qui ont et complices du falt, que le- 
dit Eveque., en attendant qu'il devoit envoyer 
vers Sa Majeſie, a fuborne des Sujets & in. 
bahitans deſdites Provinces-Umes , pour *exe- 
cuter avec leur intelligence & avec leur aide 
divers deſſeins d'boſtulits contre ledit Etat, 
& particulierement - qu'il a forge par cette 
voye des -entrepriſes pour S' emparer du Fort de 
Guenep & de la Ville de Doeshourg, & de 
mettre d ſang celle d' Arnhem ,. & paſſer en 
mme tems avec une Armee nombreuſe la Ri- 
viere d' Vel, pour porter la guerre juſques au 
milieu dudit Etat. A N 

Et dautant que ces entrepriſes par trabi- 
fon ne ſe peuvent former ni executer contre 
un Etat, que par celui qui ſe declare par- Id 
fon Ennemi ouvert de la maniere la plus noire 
& la plus odieuſe , & qu'on Poffenſe & at- 
taque par ces voyes plus dangereu/ement que 
par des armes ouvertes, & qu'ainfi on ne 
peut ge douter que ledit Eveque mais com- 
mence la guerre en cette occaſion & ne ſoit 
5 . en 
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en intention de la pourſuivre, & cela d'au- 
tant moins, que dans les inſtructions dont il 
a charge ſon Miniſtre, arrive * peu de 


jours en cette Cour, il prejuppoſe qu'il a 


verre entre lui & leſdits Seigneurs Etats, 
que par conſequent toutes les actions d be- 
tilitè contr eum lui ſont permifes, 
Sa Majeſtéè eſt price avec beaucoup d' in- 


ſtances , en conſideration de tout ce qui vient 


d'ttre remontrè de la part deſdits Seigneurs 
Etats, de leur preter en cette occaſion contre 


ledit Eveque de Munſter Feffet de la garan- 


tie contenue en ladite Alliance. A Paris ce 
17. Septembre 1665. 


- + VAN BEUNINGEN. 


Du Roi au Comte d Eftrades. | 
Le 18, Septembre 1665, © 


LE Courier 2 j'avois depeche en An- 
gleterre a ete de retour ici, plut6t que 
celui que je vous avois envoye preſque en 
meme tems, & m'a raportę une reponſe 
du Roi de la Grande Bretagne auſſi ſatisfai- 
ſante que je la pouvois delirer ou eſperer. 


Ce ſera maintenant à Meſſieurs les Etats à 


reſoudre, s'ils veulent avoir la paix, que 
Jai miſe en leurs mains, ou ft, pour de tres- 
mediocres interets, ils voudront continuer 
une guerre, dont, a prendre les choſes au 


- pis 
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pis pour les Anglois, ils ne ſcauroient ja+ 
mais tirer aucun avantage. Je parle de cet- 
te forte, parce que ſur la derniere reponſe 
_ venue d'Angleterre, & fur les diſcours 
qu'a tenus ici le Sieur van Beuningen , quand 
on lui en a eu a-peu-pres communique la 
ſubſtance, j'ai eu occaſion de reconnoitre, 
& ſuis. oblige de le dire, que le Roi &An- 
gleterre eſt aujourd'hui tres-difpoſe a la 
paix, & que les Etats le ſeront tres-peu, 
fi vous les trouvez dans les m&mes 1enti- 
mens qu'a 'temoigne leur Miniſtre depuis le 
retour du Courier d'Angleterre. | 
Pour vous informer. en peu de mots de 
ee que ledit Courier a rapporte, ſans en- 
trer dans le detail de tout ce que mes Am- 
baſſadeurs ont étè obligez de faire & de 
_ repreſenter dans leur Negociation pour 
porter les choſes a Vetat ob elles ſont, ce 
qui ne s'eſt pas fait ſans des peines indicibles ; 
je vous dirai, que Jai l'eſprit entierement 
en repos du cete des Anglois ſur les deux 
points qui faiſoient toute mon inquietude; 
parce qu'ils me paroiſſoient les feuls qui 
— empscher la concluſion de la paix; 
premier eſt celui des fraix de la guerre que 
le Roi d'Angleterre, par ſa derniere rEpon- 
te, s ëtoit ex pliquè de pretendre; le ſecond, 
le reglement du Commerce pour l'avenir; 
ayant todjours craint que ledit Roi, ſur cet- 
te maticre, ne mit ſur le tapis des deman- 
des __ les Etats ne pourroient accorder 
ſans ſe faire trop de prejudice. 
Touchant le premier , ma conſideration 
A EE aſſez forte, pour donner lieu a _ 
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Ambaſſadeurs d'obtenir du Roi d'Angle- 
terre qu'il ſe departiroit entièrement de 
cette preten{ion , pourvũ que je porte les 
Etats a lui accorder ſes autres demandes. 

Et ſur le ſecond, ledit Roi m'a donne 
lui-meme fa parole de tres-bonne forte, 
15 ne permettra pas qu'il foit rien propo- 

e de ſa part qui ne ſoit très - juſte & très- 
raiſonnable, & a temoigne mème, qu*tl ne 
pretendoit que ce qui eſt porte a-peu-pres 
par les precedens Traitezz mais - qu'il 
gattacheroit ſeulement a en bien affurer 
Fexecution, ſe plaignant que les Etats 
n'accompliſſent pas facilement & fidele- 
ment ce qu'ils promettent. Mes Ambaſ- 
ſadeurs ayant enſuite propoſe audit Roi 
la nomination des Commiſſhires de part & 
d'autre, pour devoir convenir en peu de 
tems de ce reglement de Commerce, il y 
acquſsſca auſſi-tht, & donna fa parole 
d'expedier des Paſſeports pour ceux des 
Etats, des qu'on lui feroit ſcavoir qu'ils 
ont pris la reſolution d'en envoyer. 

Je n'ai pas eſtime a propos de dire au 
Sieur van Beuningen, que le Roi d'Angle- 
terre s toit entièrement departi de la pre- 
tenſion d'une ſomme pour les fraix de la 
guerre, parce que le naturel des hommes 
eſt de ſouhaiter paſſionnement ce qu'ils ne 


peuvent avoir, & de faire tofjours peu de 


eas de ce dont ils croyent @tre aſſdrez: le 

3 que j'ai pris pour lui faire conce voir 
choſe, fans la lui dire poſitivement, a 

eté, que je lui ai fait entendre, que fi le Roi 


d'Angieterre ne ſe defiſtoit pas d'abord de 
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cette demande, je ne tarderai pas un in- 
ſtant à me declarer ouvertement contre lui 
en faveur de ſes Maitres; & vous, vous 
en devrez uſer de de- là avec la meme cir- 
conſpection. | 
Ce que vous avez maintenant à faire 
dans cette diſpoſition de toutes choſes 
pour Paccommodement, c'eſt de vous em- 
ployer efficacement , pour faire que les E- 
tats deputent & faſſent promptement par- 
tir des Commiſſaires qui aillent ſuppleer à 
FYinexperience du Sieur van Goch, & des 
u'ils en auront pris la reſolution, vous en 
onnerez avis à mes Ambaſſadeurs, afin 
qu'ils prennent ſoin de leurs Paſſeports, 
& de vous les adreſſer ſans perdre de tems; 
& en cas que cela arrive, j'oſerois bien 
repondre , ſur diverſes cireonſtances que 
Jai remarquees dans la demie de- 
peche de mes Ambaſſadeurs, que ld paix 
ne tardera pas à ſe conclure à la ſatisfac- 
tion commune. Ce qui m'a un peu ſur- 
pris du procede du Sieur van Beuningen, 
a £te, qu'il n'a pas voulu ſe charger d'e- 
crire de cette Deputation de Commiſſai- 
res, ne voyant pas, dit-il, a quel effet on 
les envoyeroit, tant que le Roi d' Angle- 
terre pretendra retenir la nouvelle Belgi- 
que, qu'on lui reſtituè le Fort de Cor- 
mantin, & qu'on dédommage les deux 
Vaiſſeaux Bonne Avanture & Bonne Eſ- 
perance, & Jes autres qui ont été tra- 
verſez en leur Commerce; à quoi il dit 
que leur Etat ne. conſentira jamais. 
Mais ce qui m'a encore ſurpris davanta- 


ge 


a differer les e 


[ 395 ] 
ge & plus touche, c'eſt qu'il n'a pas eu 
quelque eſpece de honte de dire au Sieur 
de Lionne, que tant s'en faut que les E- 
tats cedent enſemble la nouvelle Belgi- 
que & I 'Ifle de Poleron , comme le Roi 
d'Angleterre le pretend encore, qu'ils ne 
donneront pas meme les mains a Pechange 
de Pune & de Tautre : & quand on lui a 
replique, que le Sieur de Wit lui-m&me m'a- 
voit prie de propoſer ledit echange , & 
won ne devoit pas ſe moquer de cette 
orte de mon interpoſition ; il y a repon- 
du, que le Sieur de Wit etoit un parti- 
culier, & qu'il faloit avoir pris ſes pre- 
cautions avec Etat meme, & qu'en tout 


cas les affaires avoient depuis change de 


face, & qu'on ne pouvoit pas demeurer 
totijours liè à une offre que l'on auroit fai- 
te quand on a des apprehenſions qui vien- 
nent a ceſſer. | | 
Cette conduite, qui eſt contre la foi de 
ma parole avec le Roi YVAngleterre, a pa- 
ru {1 extraordinaire au Sieur de Lionne, 
qu'il s'eſt cru oblige de lui declarer , que 
n'ayant agi en ceei que ſur la meme paro- 
le de leur principal Miniſtre , j'avois eri 
ouvoir aſſurer le Roi d'Angleterre', & 
'avois aſſuréè en effet, que ſi je ne pou- 


vois porter les Etats à accepter les condi- 


tions que je lui eee » Je continuerois 
ets de la garantie que je 

crois leur devoir par le Fraite de 1662. Et 
la converſation $8'eſt enſuite encore plus 
Echauifee, & de Lionne lui a repreſents 
fortement, qu'ils ne doivent pas, pour des 
; R 6 inte- 
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interets.de tres petite conſideration, mettre 
en feu toute la Chretiente , & que ils pre. 
tendoient de le faire, en manquant Evi. 
demment à une parole qu'eux-memes-m'ont 
fait porter à un autre Roi, qui ne doit pas 
etre trompe ſur la mienne, ils pourrojent 
peut- Etre ſe ſatisfaire ſeuls, fi les mains 
| ov demangeoient tant de ſe battre, & 
que je ſgaurois bien faire voir au monde, 
que n'etant- engage a rien en leur endroit 
au de-la de la Ligne, & les Etats n'ayant 
aucun differend avec l'Angleterre pour ce 
qui regarde le dedans de l'Europe que je 
ne puiſſe ajuſter facilement en deux heu- 
res, j'aurois eu grande raiſon de ne me 
laiſſer pas entrainer dans une guerre fi peu 
neceflaire :pqur: Vifle de Poleron, qu'eux: 
-neſtiment rien, en ayant arrache tous les: 
arbres: & pour le Fort de Cormantin, ledit 
van Beuningen ayant ſouvent fait entendre: 
ici, que pourvũ qu'on pofledat un ort ſur 
la Cd6te de 'Guinee , par le moyen duquel 
on et Commerce avec les habitans du 
Pais, la multiplication des autres Forts ne 
ſervoit plus a rien, & par cette raiſon, qui 
vient de lui- mème, ni les Etats n'ont be- 
ſoin de Cormantin, ayant les Forts del 
Mina & de Naſſau, & pluſieurs autres, ni 
ils ne peuvent exclure entięrement les An- 
glois de ladite C6te, puiſqu'ils y poſſedent 
Cabo Corſo. De. Lionne ne s eſt pas ar- 
reté-là, & pour le propre bien des Etats, 
il lui a dit encore d'autres veritez, aux- 
quelles il n'a pas trop bien {git que ré- 
'pondre. II lui a mis devant les yeux un 
En | arine- 


8 
armement de vingt mille hommes, qu'il 
ont aux portes de leur Ecat, pret à les 
attaquer par terre; car le Commandeur Si- 
niſing eſt. arrive. ici de la part de PEveque- 
de Munſter, qui ne feint point de decla- 
rer qu'il a ce deſſein, & qu'il s'y eſt enga- 
ge par un Traité formel qu'il a fait avec 
FAngleterre: II lui a fait quelque repro- 
che, que faute d'avoir accordè à tems ce- 
que la Couronne de Suede detiroit ſur les 
elucidations du Traitè d' Elbing, & Pavoir- 
fatisfaite ſur le dedommagement d'un Vaiſ- 
ſeau, elle avoit fait depuis peu de jours: 
avec FAngleterre la liaiſon la plus Etroj-- 
te qui ſe pouxoit contracter entre deux E- 
tats; quiils en. avoient uſè de meme: avec: 
le Roi de Dannemare-, & continueroient 
avec lui les :negociations inutiles , au ha- 
zard de ſe voir fermer entree de la Mer 
Baltique , & ouverte aux Anglois , Pando. 
en mettant un peu la main à la bourſe: 
pour contenter ledit Roi; entre autres cho- 
ſes juſtes, ils pouvoient s'aſſurer cette en- 
tree, & Vinterdire à leurs Ennemis. 

Que les derniers avis de Suede portoient, 
que le Connetable Wrangel paſſoit la Mer 
avec un bon Carps d'Armee, & qu'il pour- 
Toit bien &entendre avec FEvEque de 


Munſter pour les attaquer: qu'au reſte- 
Taffaire de Dannemarc etoit devenuè ba: 
plus importante de toutes pour la deck 
lion de cette guerre, par la raiſon d'une 


eirconſtance que j; avois juſques ici igno- 


re, & dont je ſuis aujourd'hui tres-aſfür, 


ui eſt, que le Traité d' Angleterre & de la 
TTY * , Sue 


2 
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Suede ne doit avoir lieu qu'en cas que le 
Roi de Dannemare y entre: enfin qu'il fe 
pouvoit dire que les Etats en cette affaire 
vouloient bien tirer toutes ſortes d'avan- 
tages, & ne rien relacher de leurs moindres 
Interets, mais qu' ils ſe mettoient fort peu 
en peine de ceux de leurs Amis: d'ou il 
pourroit aiſement arriver , que, pour deèſirer 
tout, ils perdroient les affaires communes; 
parce que, des que jaurai fait la declara- 
tion dont ils me 0 llicitent, tant leur 
conduite , que toutes les autres choſes 
Etoient telles, qu'il ſe pouvoit vraiſem- 
blablement former, du jour au lendemain, 
contre la France & les Etats, une Ligue 
de tous les autres Rois, Potentats & 
Princes, qui commenceroit par l' Union 
de VAngleterre avec l'Empereur', a la- 
quelle, pourd'autres interets, ſe joindroient 
les deux Rois du Nord, VEvEque de Mun- 
ſter, les Electeurs de Cologne & de 
Brandebourg, le Due de Neubourg, & 
POrdre de Malthe , avec tous leſquels les 
Etats ont des demelez particuliers; & 
qu'on laiſfoit juger à la prudence dudit MW y 
Sieur van Beuningen, fi Viſte de Poleron I 
valoit afſez pour faire hazarder une pa- d 
reille choſe; fi, quand ils le voudroient j. 
Faire, j'en pourrois Etre davis, & fi toutes f. 
ces conſiderations ne meritent pas bien f. 
- wt faſſent un pas ou il n'y a aucune baſ- 2 
ſeſſe, & qui peut ne6anmoins produi- t: 
Te la Paix en peu de jours, qui eſt celui MW n 
de la nomination des Commiſſaires, & de n 
leur envoi en Angleterre. | © 
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On dit que la Flote Angloiſe s'eſt re- 
miſe a la Mer. II pourroit arriver telle 
choſe entre les deux. Flotes , que ce que 
le Sieur van Beuningen rejette avec tant 
de hauteur, ſeroit embraſſe des Etats avec 
joye; mais je ne ſgai fi alors on trouve- 
roit les Anglois fi maniables : & cela é- 
tant, il ſemble qu'il ne ſeroit pas de la pru- 
dence de commettre au hazard une affai- 
re ſure. Les Etats ſgavent bien me preſſer 
vivement ſur ma declaration , mais ils ne 
ſgavent, ou ne veulent gueres ſe conduire 
par mes avis; ce qui n'eſt pas juſte, tant 
qu'ils me voudront rendre Paffaire commu- - 
ne avec eux : ils ont deja fait ſortir leur 
Flote deux fois contre mon ſentiment”, 
Sils me refuſent encore la nomination des 
Commiſſaires, en quoi ils ont pour le 
moins autant d'interet que le Roi d'An- 
gleterre, qui a de plus grands Vaiſſeaux, 
plus d'hommes & plus de Canons, je ne 
ſeal pas ce que je me puis promettre 
d'eux. . | RN 

Si on vous preſſe de ma declaration”, 
vous payerez tes Etats d'une raiſon que 
le Sieur van Beuningen n'a pù 8'emp&echer 
de trouver bonne & juſte, qui eſt, que 
je ne puis avec dignitè, & fans m'expo- 
ſer a de trop grands préjudices, meme 
ſans aucun fruit pour les Etats, en venir 
a cette déclaration, que je ne ſois en E- 
tat de la ſoùtenir; ce qui ge ſe peut que 
mes Vaiſſeaux ne ſoient arrive en Po- 
nant, Peut on cependant mieux —_— 
ce petit intervalle de tems qu'a trayal = 


ö 
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de la bonne maniere à la paix ꝰ Et le peut-or il t 
faire utilement ſans l' intervention de per. WM 7 
ſonnes qui ayent le pleinpouvolr des E. 


tats de la traiter 2. ? 
LET TRE 


Da Noi au Comte 4 Efrades. | 
Le 18. Septembre 1665. 


FNEpuis mon autre grande depeche ecri- 
te, j'ai fait plus de reflexion a:deux 
choſes, qui m'ont paru aſſèez importantes 
pour m'obliger à changer en partie les or- 
dres que je vous donnois par ladite depe- 
che, ou, pour mieux dire, en ſuſpendre 
pour quelque tems Fexecution. - ' 

La premiere eſt, que Jai conſidérè que, 
dans une conjoncture comme celle-ci , oi 
Meſſieurs les Etats croyent toutes leurs af. 
faires en bon état pour la continuation 
de la guerre, par les raiſons que vous pou- 
vez juger, ſi je les preſſe trop, ou d'ac- 

eorder les demandes du Roi d Angleterre, 
dau ſeulement de eonſentir aux propoſitions 
dont le Sieur de Wit vous entretient, & 
3 dont la plus grande partie desdits Etats na 
WP pas ou? parler, comme auſſi fi je les preſſe 
- op {ur la nomination des Commiſſaires 
& leur envoi en Angleterre*,. on court ril- 
que de les faire. engager d abord 2 des né- 
\gatives abſolues', qu'ils fe croiront apres 
.obligez: pour leur honneur de ſodtenir for- 
£ | tement, 
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tement ; & qu'ainſi, au lieu d'avancer Ta 


paix, comme Fen ai le deſſein, il ſe trou- 


veroit par Vevenement que je Vaurois pu- 
t6t reculèss e. © | 
La ſeconde, que je pourtois auſſi, con- 
tre mon intention & mon deèſir, jetter te 
Sieur de Wit dans de grands embarras a- 
vec les Etats, pour $'8tre arroze', ſans 
leur ordre , le pouvoir de me faire porter 
des propoſitions de Paix A leurs Ennemis, 
a des conditions qui leur paroiffent aujour- 
(hui deſayantageuſes. | q 
Ces deux conſiderations. m*ont ſemble ſi 
fortes, que, nonobſtant tout le contenuen- 
mon autre depeche-ide-ce meme jour, jo 
defire que vous ne parliez point encore 
auxdits Etats de la nomination & de ten- 
voi des Commiſſaires, & que vous ne vous 
engagiez pas trop auſſi à les preſſer de ſe 
relacher ſur les conditions du-Traite , eſti- 
mant que la conjonQuure en ſeroit fort im- 
propre, a moins qu'il ne füt arrive quel 
que diſgrace a leur Flote, dont Dieu la 
reſerve, & qu'il vaut mieux attendre A 
ire ees ſortes d'efforts lorſque le Sieur de 
Wit ſera de retour, qui ſgaura bien mieux 
les voyes de conduire d ueement ſes Mat- 
tres a ce qu'il a une fois jugè qui leur pow: 
volt etre avantageux; & par ce moyen 
auſſi on ne-courra point fortune de cauſer 
aucune peine ni embaras audit Sieur de 
Wit: en quoi vous aurez encore belle ma- 
tière de lui faire valoir les continuels té- 
moignages que je lui donne en toutes ren- 
eontres. de ma bienveillance & de mon 
-eſtime.. 
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eſtime. Cependant fi, quand il approchera 
des Cotes de Hollande , vous pouvez par 
quelque voye lui faire tenir de vos nou- 
velles, vous ne perdrez pas l'occaſion de 
lui faire connoitre , combien il eſt impor- 
tant qu'il ne difféère pas d'un moment de 
tems a revenir a la Haye, ou fa preſence 
eſt fi_neceſlaire pour toutes les affaires, 
quelque train qu'elles doivent prendre, ou 
de Guerre, ou de Paix. A 39. 
Vous ſuſpendrez done Vexecution de 
tout ce que je vous mandois jufqu'au re- 
tour dudit de Wit; & en cas que van 
Beuningen efit écrit de de-la ce qui Seſt 
paſſe. entre de Lionne & lui, vous té- 
moignerez nen avoir aucune connoiſſance, 
ni rec aucun ordre qui y ſoit conforme; 
ajolitant , qu'il faut que Gait été un entre- 
tien familier de ce que chacun penſoit 
ſur les affaires, ſans aucune conſequence, 
puiſque Von ne vous en a rien mande, 
Cependant quand ledit de Wit ſera arri. 
ve, la meme depeche dont je ſuſpens au- 
jourd'hui l'effet, contient beaucoup de 
choſes dont vous pourrez vous prevaloir 
avantageuſement pour avancer la Paix. I. 
n'y a que le point, qui regarde la prompte 
ſatisfaction du Roi de Dannemarc qui ne 
parolt pas pouvoir admettre de, delai, 
755 'expoſer a des préjudices irrepara- 
es. 0 i Stb 
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r. De Mr. de Lionne au Comte d. Ee ; 
trades. Le 18. Septembre 1665. 


Ou [A meilleure diſpoſition qu'il vous ſem- 

8 ble d'avoir trouve aux Etats, vient, 
de MW ou de ce que vous leur avez dit que le Roi 
re- n'entendoit pas que la promeſſe de leur 
an Il preter de Pargent füt conditionnee , dont 
eſt Wl vous ne parlez pourtant point dans votre 
te- dernière depeche, mais Monſieur van Beu- 
e, ningen me [a appris, & c'eſt ſurquoi il a 
e; ¶ principalement ordre de remercier le Roi; 
re- ou de la honte que j'aurois fait ici audit 
dit van Beuningen, de ce qu'ils ayoient-fi mal 
de, regu de de-la une declaration de cette na- 
de, ture & fi importante, & que la prudence & 
i- la bonne politique requeroient platot qu' ils 
zu- euͤſſent temoigne de grands —— | 
de pour faire croire a Sa Majeſtè: qu'elle ss: 
or toit engagee plus avant meme qu'elle ne 
1 i croyoit, n 


Du Comte 4 Efrades, preſents 1 

Meſſic urs les Etats Generaux des 

Provinces-Unies des Pais-Bas, le 
12. Septembre 1665. 


JE Comte d' Eſtradesn, Anbaſſaceur Ex. 
traordinaire de France, repre/ente. d Vos 
Se gneuries , que le Vaiſſeau nomme de Ruytcr, 
du fort de 35. d 36. laft, dent eſt Maitre 
Andries Laurens de Stokbolm , charge de 197. 


Dates de fer d faire des Ancres, de 20. laſi 


de Godron, de cing laſt de Bray, 200. fetli- 
les de Cuivre, & de 200. torches de fil de 
Laiton., tant pour le compte du Roi, que 

pour celui du Sr. Yer/miden, Marchand de la 
| Roehelle, a été pris faiſant ſon voyage de la- 
dite Ville de Stockbolm en celle de la Rochel- 
us Cbaronte, por un Capre de Sardam, 
nommè Reyer Pie, & ment d Enchbuyſen, i 
il a te tonj ours retenu ju qu d preſent; & quen 
ayant etè fait plainte au Roi ſon Maitre , Su 
Majeſte lui a auſſi-tst donn ordre de faire in. 
ſtance en fon nom d VV. SS. d ce qu'il leur 
Plaiſe faire relicher incontinent toutes leſdites 
Marcbandiſes, & permettre qu'elles continuent 
de faire leur voyage, con forme ment d leur con- 
noiſſement: d quoi ledit Ambaſſadeur Extraor- 
dinaire eſpere que V. SS. ſe porteront dau- 
tant plus vclontiers, qi''elles jugeront bien fer 
leur equite ordinaire, que quand il ne S'agiroit 

5 2 | | que 


„ 

que d'une ſimple correſpondance & envoi de 
Marchand d Marchand ,' de Suede en France, 
il n'y auroit aucun lieu ni droit, qu'un Capre , 
ſujet de VV. 88. , prit leſdites Marc handiſes; 
mais que de plus le Rei fon Maitre y prenant 
interet, elles ſeront bien aiſe de donner cette 
ſatisfaction d Sa Majeſte , de les faire reld- 
cher, & d'expodier promptement cette affaire, 
& ſans reſomption , meme de faire condamner 
edit Capre en tous les depens, dommages & 
interets ſoufferts & a 4 eg a cauſe du retar- 
dement. Donne d la Haye le vingt - unieme 
Septembre 1605. | : HH 


= fo! IESTRADES. 
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Du Noi au Comte 4 ERrades. 
Le 22. Septembre 1665. 


venu de Bruxelles avant Parrivee de 
Pordinaire , que les Flotes des Etats &- 
toient heureuſement arrivèes en Hollande, 
fans avoir fait à la Mer aucune mauvaiſs 
rencontre; mais je vois par votre depeche' 
du 17. qu'il n'y avoit encore que ſeize Na- 
vires qui fuſſent rentrez dans les ports, & 
que leſdites Flotes avoient été difperſees 
par une grande tempete: & comme les An- 
glois ſe ſont remis à la Mer des le 7., ce 
retour pourroit bien n'avoir pas étè fi heu- 
reux 


. eu beaucoup de joye d'un avis 
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reux qu'il ſeroit a defirer. Il eſt vrai que 
leurs Ennemis auront peut-Etre auſſi le 
. defavantage d'avoir étè ſeparez par le m6- 
me coup de vent; ainſi il faut attendre 
juſques a Fordinaire prochain, pour ſca- 
voir au vrai ce qui ſe ſera paſſe entre fe 
deux Armees , ou entre leurs Vaiſſeaux 
diſperſez de cette forte , ce qui contribue- 
ra beaucoup a rendre ou les uns ou les 
autres maniables ou difficiles ſur les con- 
ditions de la Paix, qu'on pourroit dire 
bien acheminee, & ne pouvoir quaſi man- 
quer de ſe conclure, fi chacune des pat. 
ties vouloit regarder plus 4 ſon propre 
InterEt qu'à ſa paſſion : puiſque vraiſem- 
blablement le Sieur de Wit ne tardera 
as de ſe rendre a la Haye, ce ſera à lui 
vaincre la repugnance de la Ville d' Am- 
ſterdam , me promettant qu'il ne voudra 
pas m'avoir engage fur ſa parole à faire 
une propoſition au Roi d'Angleterre dont 
ſes Maftres me deſavouent, La conſidera: 
tion Pe je fais, comme vous voyez, en tou- 
tes choſes des interets du Sieur de Wit, 
ne meriteroit pas que l'on y correſpondit 
de de- là ſi deſobligeamment. - W 
R 2 à ce que vous me mandez du Sieur 
de Groot , bien loin qu'il puiſſe raiſonna- 
blement fe plaindre du traitement que j'ai 
fait a ſon beau-frere , je penſois au con- 
_ traire lui avoir donnè grand ſujet de $'en 
louer; puisqu'ayant tenu ici une conduite 
qui m'avoit juſtement depla, Jai bien-tot 
fait ceſſer tout le reſſentiment que Jen 
2426 0 
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deyois avoir, a la confideration dudit de 
Groot. | 4 45 
Il faut continuer vos plaintes ſur Vimpu- 
nite du Capitaine qui avoit pirate le Vaiſ- 
ſeau le Dauphin, & pour le dedommage- 
ment des intereſſez. Quand on ne me ſa- 
tisferoit pas pleinement là-deſſus, a cauſe 
du credit des parens de cet Armateur, ce- 
la me ſervira toujours a en uſer de meme, 
ſans qu'on s'en puiſſe plaindre, en diver- 
ſes affaires dont TAmbaſladeur Boreel a 
occaſion tous les jours de me ſolliciter puiſ- 
ſamment; & vous devez meme declarer 
aux Etats, qu'on traitera dans mes Ports 
les Vaiſſeaux de Hollande, comme on a 
traité a Enkhuyſen le Vaiſſeau le Dauphin, 
{i on ne chatie point VArmateur,' & fi on 
ne ſatisfait Fremont de ſes dommages & 
interèts. „„ 
Dans l'affaire de Rhinberg, pour mena- 
ger par quelque bon accommodement la 
ſatisfaction de l'Electeur de Cologne, il 
faudra ſe conduire comme il vous témoi- 
gnera le defirer; & puiſqu'il ne croit pas 
pouvoir accepter le parti de prendre de 
Fargent en recompenſe, pour des raiſons 
qui d'ailleurs paroiſſent bonnes, vous de- 
vez vous appliquer aux autres moyens 
qu'il vous ſuggere pour un eEchange de ter- 
ess i 
Si Eveque de Munſter s'eſt deja mis en 
marche avec quinze mille hommes, & qu'il 
puiſſe entrer dans le Velau, comme vous 
le mandez, les Etats auront commis une 
grande faute d'avoir manque de conclure à 
| tems 


r e 


Taggreſſeur, & par conſequent ſans m'obli 
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tems avec le Comte de Waldek la eonduite 
des Troupes du Duc de Zell & de I'Eveque 
d4'Oſnabrug. Il ſera. bon que vous contri. 
buiez à ce qui dépendra de vous à faire 
hater. cette reſolution. L'Envoye dudit E 


veque, qui eſt un Commandeur de ! Ordte 
de Malthe, eſt arrive. ici depuis quelques 


jours; & m'ayant vi, il n'a point fait de 
difficulte de me declarer de la part de fay 
Maitre, qu'il s eſt engage par un Traitè avec 


le Roi de la Grande Bretagne d'attaque 


par terre les Etats; & je lui ai fait une de 


-claration -reciproque ,, que il mettoit ce 


Traite a execution, jafliſterais leſdits E. 
tats de toutes les forces dont ils auront be- 


ſoin pour leur defenſe. Le 'pretexte de 


ſa miſſion a été, pour me demander lui 
meme du ſecours, en vertu de Alliance 
du Rhin, comme étant lui-m&me Pattaqud, 
à cauſe de Ventree que les Troupes Hol 
landoiſes firent l'annèe derniere- dans ſe; 
Etats. Il pretend qu'elles commirent, du: 


| rant quelques mois qu'elles y fſejourne 


rent, des violences extraordmaires, 4 


toutes ſortes de degats, ſans que depuis ct 


tems la on lui en ait fait aucune repari 


tion, ni qu'il y ait eu aucun accommode- 


ment entreux. La réponſe à cette belle 
pretenſion. n'a pas Cte difficile a faire, pout 
convaincre FEnvoye meme dans ſon ame, 
quoiqu"il;nait pas voulu H'avouër, ſgavoir, 
que ſon: Maitre ne ſgauroit aujourd'hui en- 
treprendre aucune voye de fait. contre les 
Provinces Unies ſans devenir manifeſtement 
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ger néceſſairement à leur defenſe , comme 
je me ſerois cru oblige a la ſienne, en ver- 
tu de la Ligue du Rhin, fi les Etats al- 
loient preſentement Vattaquer, hors dans 
le cas qu'il-pretendit totijours demeurer ar- 
me , & les conſumer en depenſe par 
des ombrages continuels de ſes deſſeins, 
pendant qu' ils ont d'un autre còtè a ſoùte - 
nir une peſante guerre. - Th N 
Fai attendu a faire partir Leſſeins pour 
aller trouver - PEveque; que ce Comman» 
deur fut arrive. Auſſi-tot que Jai ſc ce 
qu'il avoit à me dire, Leſſeins geſt mis 
en chemin, & a ordre de vous donner part 
de ce qu'il fera, & de ce qu'on lui dira, & 
meme de paſſer lui-mème a la Haye pour 
vous en mieux informer, sil voit jour a 
entamer utilement ng Negociation 
d'accommodement, pour laquelle enſuite il 
ourroit faire les allees & venues, fi les 
Etats temoignent le deſfirer, & non autre- 
ment. 8 | 


LETTRE 


De Mr. de Liome au Comte 4 E- 
trades. Le 23. Septembre ss. 


| Þ Jn la Lettre du Roi Ecrite, & le dé- 
part de Sa Majeſte pour Villers-Cote- 
rets, Monſieur van Beuningen m'a vu, qui 
m'a donne de meilleures nouvelles du Trai- 
te du Comte de Waldek, & de ce qui re- 
Tome III. 8 „ 


— 
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— leurs Flotes; car il m'a aſſurè que 
on avoit conclu avec ledit Comte, & que 


par pluſieurs avis, & mille conjectures 


qui valoient autant joints enſemble qu'une 
certitude, la Flote des Indes & tous leurs 


Voaiſſeaux Marchands etoient heureuſement 


rentrez dans leurs Ports. II eſt vrai qu'il 
y ajoũte une circonſtance qui ne m'a pas 


pla, ni peut tre à lui-m&me, ſelon ce 


"Jen ai pù juger, qui eſt que leur Ar- 
de” Nevate aa ſauve les Valles Mar- 
chands, & toutes leurs richeſſes, avoit pris 
la route Angleterre pour aller chercher 
leurs Ennemis. A-proprement parler, c'eſt 
vouloir tenter le Ciel; ils ont la Paix dans 
leurs mains, ils peuvent faire conſumer 
les Anglois par la dépenſe; & ſans aucune 


neceffité, ils vont commettre tous ces a- 


vantages · la, & la fortune de leur Etat, a 
Fincertitude d'un evenement de guerre, 
avec. meme plus d'apparence dy perdre 
ue d'y pouvoir rien gagner. Sils agil 
ojent ſans Alliez, ou qu'ils ne vouluſſent 
pas les obliger a courir le m&me ſort , nous 


Taurions rien a dire, & nous nous conten- 


terions de leur ſouhaiter un bon ſuccès de 


leur bravoure; mais certes, de prendre tod- 
jours de pareilles reſolutions ſans concert, 
& fe plaindre inceſſamment qu'on ne fait 
pas tout ce qu'ils defirent en la meme ma- 
niere qu'ils le veulent, c'eſ{trce qui eſt un 


peu dur à digerer. |: 


Le Sieur van Beuningen m'a preſſe ſur 
la fèponſe de Sa Majeſtè au Memoire qu'il 
lui a -preſente, pour lui demander de la 
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part de ſes Maftres, la Garantie contre 
Monſieur I Evèque de Munſter, & ſuivant 
Fordre que Sa. Majeſté m' en avoit laifſe en 
partant, je lui ai repondu en ſon nom, 
qu'elle avoit rèſolu de leur preter ladite 
garantie quand ils ſeront effectivement 
attaquez par ledit Ev&que, c' eſt dire que 
le Roi ne veut pas conſidèrer comme une 
attaque, la conſpiration que leſdits Etats ſe 
plaignent que 'FEveque-a faite, pour s em- 
parer de quelques: unes de leurs places: oe 
qui non ſeulement a étè fans effet, mais 
eſt aujourdhui publiquement deſavouè par 
ee Fine es n 

Le Sieur van Beuningen a eſtimè devoir 
dep6cher' un Courier exprès, pour faire 
ſcavoir avec. plus de diligence aux Etats 
cette rEponſe de Sa Majeſte; & je me ſers 
de cette occaſion 1 que Pordi- 
naire, pour vous dire, que Sa Majeſtè m'a 
charge. de vous mander, que vous parliez 
auxdits Etats ſur l'affaire de 'Eveque., en 
la mme mamere que Jai parle audit Sieur 
van Beuningen.. 5 

Nous avons auſſi diſcouru, edit Sieur 
van Beuningen & moi, ſur la garantie con- 
tre PAngleterre, & étant depuis venu a la 
Campagne, il a pris occafion de m'ecrire 
un Billet, où il me fait parler plus avant 
que je n'avois fait, ainſi que je lui ai fait 
connoĩtre par ma TEponfe ; & afin que 
vous ſoyez informè de tout, je vous a- 
dreſſe une Copie de ſon Billet & de ma re 
plique. = 


' © Pourirepondre à un endroit de votre. der- 


82 . nere 


N 
! 
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niere -depeche particuliere, ou vous dites, 
{i Meſſieurs les Etats ſont bons a quelque 
choſe &c. je vous dirai confidemment en- 


tre nous, & $11 vous plait dans le dernier 
ſecret, que nous ſommes ici perſuadez, 


que quelque choſe que le Roi faſſe en cet- 
te rencontre pour Meſſieurs les Etats, à 
quoi il eſt neanmoins très- reſolu pour ſon 


- Propre honneur & pour ſon interet auſſi, 


qui n'eſt pas que les Etats ſuccombent : ils 
N'en auront aucune gratitude en d'autres 
tems, & que des que Sa Majeſte voudroit 
faire valoir fes droits ſur la Flandre, ils 
rendront le parti de ſes Ennemis. Neeſt- 
11 pas bien facheux d'avoir à entrer en une 
rande guerre, dans laquelle m&me nous 
erons peut- tre abandonnez, & cela pour 
des gens qui nous payeront de la retribu- 
tion = je viens de dire? 
le ſ{gai que depuis quelques jours un Prin- 
ce, ſerviteur du Roi dans PEmpire , & ami 


de I'Eveque de Munſter, a envoye le ſon- 


der, pour-decouvrir ſi, en cas que Sa Majeſté 
lui promit de faire deſiſter Meſſieurs les 
Etats de leur pretenſion de Borkelo, il ne 
quitteroit pas le deſſein de leur faire la 

uerre. 8 ne ſcai pas encore quelle repon- 

e ledit x aura fait, mais je crois ce- 
pendant qu'il pourroit Etre utile, pour ſe 
tirer cette Epine du pied, qui ne peut tre 
que facheuſe, que vous ſondaſſiez auſſi ſe- 


cretement de v6tre c6te quelques 8 


pales perſonnes des Etats, pour penetrer 


la- deſſus ce qu'ils penſent, c'eſt-a-dire 
8'ils agreeront que le Roi pitt faire cette 


* 
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ouverture audit Evèque, auquel eas vous 
en donnerez promptement avis au Sieur de 
Leſſeins dans le tems qu'il ſera pres de lui. 
11 part demain matin de Paris fans faute, 
& fera aſſez de diligence en ſon voyage. 
Quand j'ai parlè de cette affaire au Sieur 


van Beuningen, il n'a pas temoigne deſap- 


prouver que Sa Majeſte promit a 'Eveque 
de Munſter, qu'elle lui feroit donner tou- 
te la ſatisfaction qui ſeroit trouvee raiſon- 
nable touchant- Borkelo; mais ce ne ſont 
ue des termes generaux ſujets a explica- 
tion, & que I'Eveque comptera pour rien. 
Il faudroit voir ſi Pon pourroit paſſer plus 
avant, en la maniere que je viens de dire 
au commencement de cet Article. 


„ 


D'un Billet de Monſieur van Beu- 
ningen a Monſieur de Lionne, 

dont il ett fait mention en la Let · 
tre ei-deſſus. | 


Mie j ecris aujour hui d Meſſieurs 
les Etats mes Maitres , ce que vous m'a- 
vez fait la grace de me dire de la part du Roi, 
en reponſe de mes deux derniers Memoires , & 
le ſens de ce que j*cris eſt, que Sa Majeſie 
pretera reellement auxdits Etats la garantie com- 
priſe dans le Traite d' Alliance contre I Eveque 
de Munſter, en cas qu' ils viennent d étre atta- 
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„„ 
| 7 mais quelle ne croit pas devoir ſe reſou- 
Axe d la preſtation de la garantie, ſur ce qui 
| lui a ete repreſents touchant la trabiſon contre 
| quelques V/itles & Places dans leur Etat, par- 
| ce que Sa Majeſté n'a pas vll des preuves 
1 fu r convaincre ledit Eveque de l a- 
4 Voir tramee, & parce qu'il denie d'y avoir au- 
cune part, & veut faire paroitre par un Ecrit 
public, qu'on la lui impute d tort. Et pour ce 
qui concerne les Anglois, que Sa Majeſte fera 
joũir leſdits Seigneurs Etats de la garantie 
contr'eux purement & ſimplement , ſans accro- 
cher la preſtation. d aucune condition, & parti- 
ciljierement ſans 'Faccrocher d celle de Paccep- 
tation des conditions de paix propoſees par Sa 
Majeſtè au Roi d Angleterre, - auxquelles pour- 
tant Sa Majeſte recommande auxdits Seigneurs 
Etats fort inſlamment de ſe vouloir accommoder , 
Pour les rat/ons que vous m'aveꝝ fait bonneur 
de me dire, Pai mande auſſi, que vous aviez 7 
eu la hontt Paccorder d ma Requete , que vous 
feriez avoir ces bonnes intentions du Roi d 
Monſieur Y Ambaſſadeur d Eſtrades, afin que 
leſdits Seigneurs Etats les puiſſent entendre par 
lui plus exaftement, & qu on a repondu ici d 
Monſieur  Envoye de P Eveque , en conformiti L 
die ce qui vient d'ttre dit en des termes tres- | 
forts, & comme leſdits Seigneurs Etats le | 
peuvent defirer le plus. Fe crois avoir expri- ! 
mes le ſens de ce que j'ai eu le bien d'entendre | 
de vous. Il reſte que Sa Majeſte mette Tee'l;- WM 7+ 
ment en effet ladite garantie, comme leſdits Sei- P 
neurs Etats Ven ont fait prier , & qu Elle faj- bo 
fe denoncer nettement , & ſans aucune reſerve , 0 
cette ſienne reſoluvion au Roi d Angleterre ; ay” 
4; , 
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ſe digne de la generofite & de la juſtice de Ss 
Majejis, & qui doit produire une bonne & 
equitable fin de cette malbeureuſe guerre, ſelon 
toutes les apparences , & mille autres bons ef- 
fets d Favantiage commun. Fe vous pris que 
je puiſſe avoir la Lettre qu'il vous plaira d't- 
crire d Manficur d' Eſtrades, demain de lun 
matin , quand je ferai partir un Courier ex- 
pres pour la porter avec les miennes d la Hape. 
Fenvoyerat cbez vous pour Paller prendre, & 
me recommande d vas bonnes graces. 


MONSIEUR, 


Votre très-humble, tres. 
obèlſſant, & tres-oblige, 


Va BEUNINGEN. 
A Paris de 22. Septembre 1665. 


R E PONS E 
De Monfieur de Lionne audit Billet 


Onſieur, tout ce que vous dites dans votre 
VI Billet touchant PEveque de 34 ol 
fort hien, & ſelon Pintention de Sa Majeſte. 
Pour le ſecond point, vous trouverez, il 
vous plaſt, bon, = je vous repreſente que 
v0us me faites parler - peu plus. avant que 
| 4. 0 
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je Wai fait, & que je nai eu autre inten- 
tion que de confirmer la meme choſe que Mon- 
 fieur. d Eſtrades a deja declarte de la part du 
Roi d Meſſieurs les Etats, qui eſt, que la 
preſtation de la garantie étoit pure & non 
conditionnee , & que Sa Majeſts avoit ſeule- 
ment voulu voir la T6þonje- ſur les. conditions. 
que Sa Majeſis a propoſees au Roi de la 
- Grande Bretagne, vous . ſcavez , Monſieur, 
par quel mouvement. Je vous reitere , cepen- 
dant que les intentions de Sa Majeſté pour 
Meffieurs les Etats ne peuvent etre meilleures 
ni plus ſinceres. Je demeure, & c. A Su- 
rennes le 23. Septembre 1668. 


1 DE LIONNE. 
„ TRE :* 


Du Comte d'Eftrades au Roi. 
Le 24. Septembre 1665. 


Ai recf les deux depeches que Vdtre 
Majeite m'a fait Vhonneur de m'ecrire 
du 18. du courant. La tempète ayant 

diſperſe partie de la Flote de Meſſieurs les E- 
tats, dix-ſept Navires, dont trois ſont des 
Indes, eſtimez à quatre millions, ont &te 
pris par les Anglois. Il en manque encore 
einq des Indes, qu'on ne ſcait $'ils ſeront 
pris ou ere & dix - ſept Navires de guer- 
re. La Flote de Meſſieurs les Etats eſt for- 
1 te 
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te de 70. Navires, & a fait voile du c6te 
ou eſt celle d' Angleterre. Elle a paſſe ce 
matin a la vue de Schevelingen. Monſieur 
de Wit n'a pas voulu mettre pied a terre, 
& comme il eſt d'avis de combattre, on 
ne doute pas que les deux Flotes ne ſoient 
bicn-tot aux mains. 

je croi que Monfieur van Beuningen chan 
gera a preſent Mavis auſſi-bien que Meſ- 


fieurs d'Amſterdam, fur qui toute cette per- 


te tombe. On ſcait aſſurèment qu'elle mon- 
te dèja a. huit millions, & ſi les autres Na- 
vires des Indes ne ſe ſauvent, cette Com- 
pagnie ne {cauroit ſe remettre de dix ans. 
ly a fi peu de tems entre la reception 
des depeches de VOtre Majeſte & le depart 
de “ordinaire, que je ne-puis lui repondre = 
ſur les ordres qu'elle me donne, parce qu'il 
faut que je prenne mes meſures avec mes 
amis pour parler de cette matière, comme 
de moi-meme , & tacher auparavant de faire 
donner une negative par I ﬀﬀ/emblee de 
flollande, aux fortes inſtances que PAm- 
baſſadeur d'Eſpagne & Friquet Envoye de 
PEmpereur font, par les offres de la me- 
diation de la part de leurs Maftres, pour 
Paccommodement entre Roi d'Angleterre ,. 
PEveque de Munſter: & cet Etat. ; 
Cette dernicre perte ctonne fort tous ceux 


du ein "meme a deja pro- 


duit une revolte à Rotterdam, ou le Peu- 


ple eſt alle inveftir la Maiſon de Ville. On 
à &t& oblige d'y envoyer des Troupes, qui 
avec Taſſiſtance des bons Bourgeois ont: 

9 e pris 
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prix ſix des principaux mutins, qui doivent 
etre pendus. Pendant cet intervalle les 
Cabales d' Eſpagne &d'Angleterre employent 
toutes choſes pour mettre la diviſion dans 
les Provinces; tous ceux de la cabale con- 
traire inclinent a s accommoder avec J An- 
gleterre, mais avec des conditions ſi dé- 
* r du Roi, qu'on voit bien qu'ils 
t plus portez à la ruine dudit Sieur de 
Wit, .qu'au bien de la Patrie. Je ne m'ou- 
vrirai de rien a perſonne, que je n'aye preſ. 
ſenti auparavant les ſentimens de ceux a 


qui je parlerai; car c'eſt une affaire fort de- 


licate a traiter, dans une conjoncture ou la 
méfiance eſt grande contre la France, & 
où tous les partis ſont unis pour la decre- 
diter. Ils ſe ſervent de la Lettre que Mon- 
fieur van Beuningen a écrite aux Etats du 
II. du courant, dont j'envoye Copie à 
Vötre Majeſte, & de mes Memcires, qui 
marquent que V6tre Majeſte a eu la bonte 
de faire ſa declaration ſans condition & ſans 
aucun interet. Re 

Ont au premier article, qui dit , que fi 
les Etats ne ſe tenoient point aux propoſi- 
tions que Votre Majeſte a fait faire au Roi 
d'Angleter!e, elle ne pourroit pas garantir 
le Traite. | | | 
Et quant au ſecond, que cet Etat feroit 
bien de faire la paix; mais que ſi cet Etat 
Sattachoit tout-à fait aux intèrèts de la 

France, elle ne Pabandonneroit pas. 
Les Cabales vont publier par les Villes, 
que c'eſt pour les amuſer d'une CON 
; = 
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de paix, & ne ſe declarer pas, & Vexpli- 
quent en cette maniere: 

Que la menace de ne preter pas la garan- 
tie, fi on n'accepte les conditions de Paix, 
eſt un autre amuſement, en ce que le Roi 
d'Angleterre a refuſe toutes les propoſitions. | 
que Votre Majeſte a faites, & en a donne 
d'autres, que les Etats ne peuvent accepter. 

Et que, pour le dernier article, il eſt aiſè 
de voir Vintention de Votre Majeſté, gui 
cit de les engager dans une guerre conte 
le Roi d' Eſpagne, & non pas de leur pre- 
ter la garantie ſans condition, ainſi que je 
les en ai aſſurez de ſa part. 

Tout ce que deſſus, quoigu'eloigne fe 
Tapparence, ne laiſſe pas de faire 1mprel- 
ſion ſur leurs eſprits, & Oter la crèance 
qu'ils avoient en moi. 122 | 
je ne manquerai pas de prendre mon tems 
d'agir conformement aux ordres que Votre 
Majeſte me donne, & de lui en rendre . 
compte ordinaire prochan. 

L. 5 de Munſter a pris & pillè une 
petite Ville dependante de la Gueldre: {on 
Armee eſt forte de 18000. hommes, Meſ- 
ſieurs les Etats n'en ont pas fix mille pour 


$y oppoſer: $i] profite de leur foibleſſe, il 


prendra des places ſans. qu' ils ſoient en état 
de les ſecourir. 


l 
LETTRE 


Du Comte d Eftrades & Mr. d 
| Liome. Le 24. Septembre: 1665. 


P92 ce qui regarde Monſieur de Wit, 
je ne ſcai pas quand nous le verrons; 
i veut combattre, & je doute qu'il en 
revienne: de l'humeur dont il eſt, il n'e- 
vitera pas le peril; Je tiens la partie des 
Anglois bien forte, ils ſont: pres de 
vingt Navires plus que les Hollandois, 
lus grands, mieux fournis d'Artillerie, 
3 plus forts d'hommes &- proche de leurs 
Cotes; car il eſt a. remarquer qu'ils- ont 
Evite le combat en pleine mer, & qu'its 
ont gagne la nuit la C6te d'Angleterre 
poor: mettre leurs priſes en ſirete, & 
| plus libres pour le combat: fi les 
| Hollandois- le perdent, je doute qui ils 
Sen puiſſent rèlever. — 


5 
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Du Comte d Efrades 4 Mr. de 


Lionne. Le 27. Septembre 1665. 


VSA. 7 du 23. m'a été renduë 
hier aſſez tard. Le mème jour les E- 
tats ont reſolu de donner ordre à Monſieur 
van Beuningen, de remercier le Roi de la 
garantie qu'il leur promet contre PEveque- 


de Munſter, en cas qu'il ſoĩt aggreſſeur, 


comme il Veſt effectivement, tant entre- 
dans leur Pais, ayant pris & pillé trois 
petites Villes & deux Chateaux, dont l'un 


apartient a, Mr, d' Amelo, qui eſt des E- 


tats de Gueldre; It continue ſa marche 
en deux Corps d' Armèe, qu'on dit Etre de 
22000. hommes. Outre le Traite fait avec 


le Duc de Zell & PFEveque: d'Oſnabru 


pour douze mille hommes, ils ont donne- 


des Commiſſions pour ſix Regimens d'In- 


fanterie & quatre de Cavalerie ; ils levent. 


outre cela fix mille Waertgelders pour 
mettre dans les Places. | 17 1y- 


On a eu nouvelle que 17: Navires de 
erre, quatre des Indes, & 22. Vaiſ- 


ſeaux Marchands ſe ſont retirez en Nor- 
wegue. La Flote de Meſſieurs les Etats 


o Monſieur de Wit eſt reſte, a ordre de 
les aller chercher. | (5935 


Pluſieurs dos Etats ſont avis de rap-- 


peller Monſieur de Wit apres avoir rame- 
| N n+ 
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ne les Vaiſſeaux, de deſarmer la Flote, & 
de joindre de. hommes de vieilles Trou- 
es, qui étoient 'commandees ſur ladite 
"lote, au Corps qu'on a envoye dans 
ies Fees qui ſon: fronticres à la Weſt. 
Phalle. N 

1 Outre toutes ces levees nouvelles, on 
augmente chaque Compagnie de Cavale- 
rie de trente Maftres, & chaque Compa- 
ort va à 3000. hommes. 5 

 L'on travaille inceſſamment à ajuſter les 
différens avec la Suede, le Dannemarc, 
le Duc de Neubourg & IL'Electeur de 
-Brandebourg. Quant a l'échange de Rhin- 
berg, je n'y vois aucun or Jars Pablen. 
ce de Monſieur de Wit, non plus que de 
parler du ſujet de la depeche du Roi du 
18. du courant, pour les memes raiſons 
que Sa Majeſte allegue ; & comme je n'oſc 
me confier à perſonne ſur une matiere {i 
delicate, Jai cru, qu'il valojt mieux atten- 
dre le retour dudit Sieur de Wit, que je 
preſſerai, comme etant fort important dans 
h conjoncture preſente. 3 
- Je meaſſure qu'il aura bien de la joye 
d apprendre, qu'en toutes rencontres 
Majeſte lui donne de plus en plus des mar- 
ques de ſon affection, & Yhonore la 
Protection. | | 
Mloeſſieurs les Etats ont declare & Friquet 


Eo os d'Infanterie de 25, hommes. Ge ren. 


& 3 Richard, quiils ne vouloient pas 1 
lie 


leur Mediation, qu'ils avoient celle d 
Votre Majeſtè, & qu'ils nen youloient pas 
Cautre. . 4 


12 1 lis 
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5 Ils leur ont auſſi fait entendre , qu'il ᷑toſt 
te inutile de pourſuivre la Ligue pour la de- 
5 fenſe des Pais- Bas, & que les Etats étoient 
lt. trop attachez a la France pour ecouter de 
telles propoſitions. _ | 

ON = To 
Da Comte 4 Eftrades au Roi. 

les Ie 1. Offcore 166 5. 

c, | — 45 HQ o& 

ge Entretiens toujours, autant qu'il m'eſt 
44 poſſible, les Deputez de la Province 


A de Hollande dans les bonnes diſpoſi- 
q tions ou Jai mande à Monſieur de Lion- 
ne que javois tache de les porter, tou- 
F chant les dernieres conditions qui ont ete 
a 7 S ee par le Roi d' Angleterre, juſques 
ce que je voye jour de les preſſer, & de 
les pouvoir faire expliquer plus nettement 
+ Wl li-defſus, à quoi j; eſpere qu'ils ſe reſou- 
1D _ N 12 e 
n a ſc au vrai la perte que les Etats 

8 ont 2 la tempete. Elle conſiſte en 
ar. deux Navires des Indes, quatre: de \WSh 
ae, fix Marchands; quatre Flutes chargees 
de vivres, & deux Brülots; tout cela eſt 
jet <ftime à cinq millions; leſdits Vaiſſeaux 
de tomberent au milieu de la Flote Angloiſe, 
Je qui les prit ſans combattre.. Il y. a-eneore 
un 'Navire des Indes qui a; pgri tur les CO- 

tes d' Irlande. Les Etats s'eſtiment bien- 
1 bheureux d avoir ſauvè de cette grande tem- 
a 7 5 55 . pere 


* 
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pete neuf Navires des Indes, 5g. Mar: 

chands, & tous les Navires de Guerre, 

a4 a reſerve de quatre que les Anglois ont 


Meſſieurs les Etats m'envoyerent hier 
des Deputez, pour me ſignifier la rupture 


de I'Eveque de Munſter, étant entre dans 


le Pais de Twent & dans la Comte de Zut- 
hen, ayant pris & pille trois petites Vil- 
es, & attaque Oldenzeel, qu'il a pris, n'y 
ayant eu. que de la Bourgedoiſie, mais qui 
eſt un Poſte conſiderable fi on lui donne le 
tems de s'y fortifier ; qu'apres une aggref- 
ſion {i manifeſte, ils 14 rang Vötre Ma- 
jeſtéè de leur vouloir preter la garantie ſui- 
vant le Traite de 1662. Je leur promis 
d'en rendre compte à Votre Majeſte, & 
les aſſirai qu'ils pouvoient faire Etat de 

ſon affection & de ſa protection. 
Se'ils avoient été plus diligens a diſtri- 
Þuer leur argent, leur frontieres. ſerojent 
mieux garnies. Toutes les Compagnies 
Colonelles ont Patente = aller joindre 
le Prince Maurice & le Rhingrave. [Eve 
que de Munſter a rec encore un nouveau 
renfort de Troupes, & ſon Armee eſt \ 
preſent de 25. a 26000. hommes quiil a ſe. 
arez en deux; il marehe dans le Pais des 
Etats avec 8 mille hommes, & a 
Iaiſſeé le reſte ſur les frontieres de ſon Pais, 
pour s' oppoſer aux Froupes. du Duc de Zell 

& de TEvEque d' Oſnabru g. 
L Empereur # pris en ſa protection le 
Pals d' Ooſtfriſe, & quoiqu'il paroiſſe par- 
A. que TEveque ne pourra pas y aller 
pren- 
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prendre ſes quartiers, les Etats ne laiſſent 
pas Vapprehender- pis, & que Empereur 
ou le Roi d' Eſpagnèe ne prennent tout d'un 
coup cette Armee en ſervice, & ne la 
poſtent dans FOoftfriſe , le pais de Friſe: 
1 0 Groningue étant decouvert de ce 
cõtè-la. SET 

On a eu nouvelles que les deux Flotes. 
de Smirne de l'année paſſèe & de celle- 
ci, eſtimees a vingt-deux millions , ſont 
parties de Cadix le 3. du mois paſſe N 
venir en Hollande par la Mer du Nord. 
La Flote des Etats doit aller au devant, 
ainſi c'eſt encore une nouvelle eſperance 
aux Anglois de gagner, & une apparence 
d'un Combat; & 11 eſt bien mal-azſe dans 
toutes ces incertitudes de pouvoir affer- 
mir une Negociation de Paix. Le Sieur 
de Groot continue: d'agir ainſi que je Vai 
mande a Votre Majeſté, & il y a pluſieurs 
Deputez de la Province d'Hollande qui fe 
ſont fort retirez, & il ne faut pas eſperer 
de les faire revenir, a moins que la Decla- 
ration de Votre Majeſte contre I Angleter- 
re ne paroiſſe, & qu'ils ne ſoient perſua- 
dez qu'elle eſt effective & rèblle; car tout 
ce que je leur puis dire, ſuivant les or- 
dres que jen ai de Votre Majeſte-, ne: 
fait nul effet, ces eſprits Etant dans la me- 
tance. = i; | | | 

Tout preſentement arrive la nouvelle, 
que I'Eveque de Munſter a pris Borcke- 
lo, & qu'il a fait main baſſe , tant ſur les. 
Habitans que ſur la. Garniſon. 


"LET: 
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Du Roi au Comte © Efrrades.-. 
Le 2. Octobre 1665, 


I peche expres par VArcheveque d' Am. 
brun, mon Ambaſſadeur en Eſpagne, 


150 Ft rect Samedi dernier un Courier de- 


pour me donner-avis que le 17. du paſt 


fur les quatre heures du matin, Dieu avoit 
appelle a foi le Roi Catholique mon beau- 
Pere d'une maladie qui- n'a dure que cinq 


fours. La tendreſſe de la proximité dont 


nous nous touchions en tant de -manieres 
m'a donne beaucoup de douleur de cette 
perte, quoique prèvuè depuis long - tems 
pour ne pouvoir etre Evitee, Le Teſta 
ment dudit Roi ayant été ouvert, on a 
trouve qu'il laiſſe la Tutelle du jeune Roi 
nomme Charles ſecond, & la Régence de 


ſes Etats, a la Reine fa Femme, avec un 


Conſeil de fix Perſonnes qu'il a nommees, 
& qui ne doivent neanmoins avoir d'autres 
voix que conſultative. Ces fix Conſfeillers 
ſont le Preſident de Caſtille, ou fon Suc- 
ceſſeur dans la m&me Charge, le Vice- 
Chancelier d'Arragon, le Viceroi de Naples, 
PArcheveque de Tolede , ou celui qui le 
ſera, le Cardinal de Sandoval qui Petoit, 
etant mort le m&me jour que le Roi, le 


Marquis 1 mat „& le Comte de Pe- 
I 


appelle à la ſucceſſion de 


gneranda. 
5 tous 
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tous ſes Etats , le Prince d'Eſpagne , & 
tous ſes enfans males & femelles, & apres 
eux 'Imperatrice Marguerite, attendu, 
dit-il , la renonciation de VInfante Marie 
Thereſe Reine de France, Pai temoigne 
en cette occaſion à FAmbaſſadeur d'Efpa- 
one , que je veux prendre la protection du 
jeune Roi mon beau-Frere , & lui donner 

E. toutes les marques d'amitie & de tendreſſe 

n- qui ſeront en mon pouvoir. WS 


De Mr. de Lionne au Comte 4 E 
5 trades. Le 2. Octobre 1665. 


Ns E vous ai-Ecrit ce. matin à la hate par 
a. I le Courier de Monſieur van Beuningen, 
la refolution que le Roi a priſe. den- 
oj Wl voyer inceſſamment le Corps de deux mil- 
ie le Chevaux, & de gooo. hommes de piod 
1n MW que Meſſieurs les Etats lui ont demande# 
« & je rai rien à ajonter ce ſoir ſur cette 
es matiére, remettant a vous en scrire plus 
rs de particularitez par un ſecond Courier, 
c- que ledit Sieur van Beuningen fait état de 
e- depecher , apres avoir concerté diverſes 
„ chofes avec Monſicur te Tellier. 
le N'y auroit-il point moyen d'introduire 
1 20g vr bonne Negociation pour Facquiſi- 
le don & Pachit de Maſtricht, qui n'eſt Þ2 
fort 


>< charge aux Etats? Comme vous étes fort 
e heureux en pareilles Négociations, je 
18 vous 
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vous prie de m'en mander v6tre penſee, | 


& par quel biais vous eſtimez qu'on s'y 
ditt prendre pour y rèüſſir, & cependant 
vous n'y ferez, $'il vous plait , aucun pas 
que ſur. notre reponſe. je rai pas eu le 


tems de vous mander preciſement les ſen- 


timens & les Inſtructions du Roi. 

Le Roi a et6 fort aiſe d'apprendre ce 
que vos Amis vous ont dit, qu'ils etoient 
prets de donner leur avis pour entrer en 
des Traitez avec Sa Majeſté plus Etroits 
que le dernier; mais quand ils vous ont 
temoigne de n'etre pas perſuadez que Sa 
Majeſte füt aſſez bien avec le Roi d' An- 


3 pour le porter à des conditions 


e Paix qui ſoient raiſonnables, & qu''ils 
ſcavent que la grande liaiſon dudit Roi 
eſt avec PElpagne & IEmpereur; vous 
n'aurez pas manque de leur repondre, que 
cette derniere circonſtance peut Etre vraye; 
mais que quand le Roi dit qu'il portera le 


Roi d'Angleterre a des conditions Equita- 


Ables „ce n'eſt pas le motif du credit qu'il 


eroit avoir ſur ſon eſprit, mais par la crainte 
de la declaration, dont la menace fait peut- 


Etre plus d'cffet que ne feroit le coup, com- 


me il arrive dans les ex communications, 
leſquelles étant une fois lancées on s'y ac- 
colitume. 5 . 

Les autres points de vdtre depeche du 
27. ne me donnent pas occaſion d'y repli- 
quer, que pour vous dire qu'elle nous 2 


_ tire d'une grande inquietude, pour ce qu'il 
$Etoit repandu ici un bruit d'un nouveau 


combat entre les Flotes, ou. l'on diſoit * 
* | 2 
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ja Hollandoiſe avoit ete battus dos & ven- 
tre; & en effet je crains bien, $'il ſe don- 
ne, que ceux qui ont debite cette nouvel - 
le ne ſe ſoient trouvez Prophetes. Re- 
doublez vos efforts, Monſieur, pour fai- 
re revenir promptement Monſieur de Wit, 
ſans la preſence duquel il y a ſujet de crain- 
dre que les affaires, ni de la guerre, ni de la 
Paix ne ſgaurojent bien aller. 

La mort du Roi d'Eſpagne va donner 
lieu a faire de grandes reflexions aux poli- 
tiques de vos quartiers. Une preuve que 
le coup les a bien Etourdis a Madrid, c'eſt . 
que I Ambaſſadeur d'Eſpagne n'a pas à 
Theure que Jecris reg encore ſon Cou- 
rier; il a ſeulement eu une Lettre du Mai- 


tre de la Poſte de St. Sebaſtien , qui lui 


* 


UCETTEE: 


confirme la choſe. * 


Du' Roi au Comte d Eftrades. 
Le 6. Octobre 1665. 


E regois tout preſentement une depeche 
de mes Ambaſſadeurs en Angleterre, que 
ai trouve de telle importance, que Jai _ 
voulu aufſi-t6t prendre la plume pour vous 
informer de ce qu'elle contient. Ils man- 
dent, que les derniers bons ſucces de la Flo- 
te du Roi d' Angleterre vont relever les eſ- 
perances des Anglois; que le Sieur van Goch, 
qut venoit de les quitter, Etoit convenu a- 

01 | vec 
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vec eux d'une choſe dont ils ſont for: 
perſuadez , qui eſt, que le Parlement ac: 
cordera audit Roi, ſans peine & fans ré. 
pugnance , une nouvelle contribution telle 
qu'il la voudra demander; que fi une foi 
la reſolution eſt priſe, le Roi e or 
pour qui ſes Peuples auront fait ſi volon- 
tiers un nouvel effort, ne $'expoſera plus! 
conclure aucun Traite, qu'a des conditions 
qui rempliſſent les grandes eſpèrances qu'ils 
avolent concties de cette guerre; & vo- 
tamment quand la peſte de Londres ſera un 
peu diminuèe, comme il ſemble qu'elle cf 

ur ſon declin, le nombre des morts de l 
derniere ſemaine ayant ete moindre que |; 
precedente de 434. perſonnes. | 

Qu'il eſt done neceſſaire , fi Meſſieurs les 
Etats veplent la Paix, qu'ils s'expliquent 
nettement avant le 15. de ce mois; car Sils 
n'ont pas ( diſent- ils) la liberté de decla- 
rer dans ce tems- la au Roi d*Angleterre, que 
Meſſieurs les Etats cederont purement & 

ſimplement la nouvelle Belgique, & Cabo 

Corſo, qu'ils reſtitueront Cormantin, qu'il 
donneront ſatisfaction pour les Vaiſſcau. 

Bonne Avanture & bonne Eſpèrance, & pout 
ceux qui ont étè traverſez dans leur Com. 
merce, & qu'ils ont nommè des Cotnmil 
ſajres pour leſquels ils demanderont des 
ſauf conduits. e 

On ne doit pas douter, ajolitent- ils, que 
le Roi d' Angleterre ne prenne des meſures 
dans le Parlement pour s'aſſürer d'un nou: 
veau ſecours, & afin (pourſuivent: ils) qu on 
ne croye pas que ce ſoit - là une affaire de 
8 | longue 
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longue haleine, il faut ſgavoir que l'aſſem- 
blee du Parlement ne durera que trois ſe- 
maines, ou un mois au plus, parce que 
les Deputez y iront preſque tous a leurs de- 
pens, & voudront s'en retourner prompte- 
ment chez eux, pour ne pas ſéjourner da- 
vantage dans une Ville qui n'eſt qu'à ſeize 
lieuès de Londres, & dans laquelle m&me 
il y a beaucoup de gens qui étant partis de 
lieux infecteʒz y pourront aporter le mau- 
vais air. 

Leſdits Ambaſſadeurs continuent leur dé- 
peche par cette rèflexion, que ſi on ba- 
jance tant ſoit peu apres ce qui eſt arrive, 
les ditficultez qu'ils feront d'offrir au Roi 
C Angleterre des choſes, qui, mEme Etant 
acceptees, ne ſatisferoſent pas ces peuples, 
ne ſerviront qu'a Echauffer le Parlement, & 
gue la preſence deſdits Ambaſſadeurs Jo- 
bligera de donner une plus grande ſomme 
qu'i ne Paccorderoit, fi on n'entendoit 
point parler d'une Negociation, qui neſt ap- 
prouvee que des gens ſages ,'& par conſé- 


quent d'un fort petit nombre, & qui cho- 


que tous les autres. | 
Il ſeroit bien à déſirer que le Sieur de 


Wit fut de retour à la Haye, car il aura 


pl connoitre qu'un coup de vent dans les 
Cuerres qui fe font ſur la Mer, renverſe 
tous les projets de la prudence la plus con- 

ſommée. | 
je vous marque preciſement ce qui m'eſt 
venu en dernier lieu d'Angleterre -, parce 
qu'il m'a parũ meriter grande conſideration, 
ain que vous en uſiez de de- là ainſi que 
ä VOUS 


— 


3 I 222 
vous eſtimerez plus a me er pour le bien 
des Etats, & celui de la Paix que chacun 

doit ſouhaiter; & je vous dirai là- deſſus, que 
quand on veſt plaint ici au Sieur van Bey: 

ningen, qu'aux chofes qui requeroient le ſe 
cret, & qu'on y prit de promptes reèſolu- 
tions, vous ne fcaviez a qui vous adreſſer 
en Pabſence du Sieur de Wit, il a répondu, 
que vous pouviez parler de tout au Sieut 
Beverning, avec la mEme confiance, en cas 
qu'apres avoir repreſente Vetat des affaires, 
on vous donnat le pouvoir que demandent 
tes Ambaſſadeurs, de declarer au Roi ce 
qu'ils propoſent, pour gagner en cela 
juſques aux moindres momens. Vous leur 
en donnerez avis par un Courier ex- 

res, en meme tems que vous m'en in- 
:OrMmerez. 


MEMOIRE 


Du Comte d Eſtrades , preſente 1 

Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces- Unies des Pais 
Bas, le 7. Octobre 1665. 


E Comie d Eſtrader, Ambaſſadeur Eætrab. 
dinaire de France, a ordre du Roi ſon Mai- 
tre de ſigniſier d Vos Seigneuries, qu'elles con. 
noſtront enſin quelle a toiljours ets non-ſeule- 
ment la fincerite de ſes intentions d leur egarl, 
mais auf: ſon affeFion particuliere pour leurs 
. Intertts, par Penvoi effettif du corps de "0 


7 


. 
80 


wang.” 74-4 la defenſe de leur Etat, ayant 
meme choiſi & ordonnè parmi ce Corps Id, der 
Troupes qui ſont ordinairement pres de /a — 

lle 


ſonne , meme de ſes propres Gardes, dont 


deut bien je priver pour cet effet. 

Ledit FR Le a ordre 
auſſi de faire inſtance d Vos Seigneuries , d ce 
qu'il leur plaiſe accorder la permiſſion de ſortir 
1u Port d' Amſterdam d trois Flutes bdties au m- 
me liew pour le compte de la Compagnie des In- 


des Orientales de France, avec leurs Charges, 


que le Sieur Blot doit envoyer en France, 
comme - auſſt a trois autres Navires Marchands 


que le Sieur de la Garde-Belin a ordre de faire 


conduire auſſi en France avec leur Charge pour 
le compte de la Compagnie Occidentale, & de 
vouloir donner les ordres neceſſaires pour ce- 
la d P Amiraute de ladite Ville d Amſter- 
dam. Donné d la Haye le feptieme Ockobre 
1665. | 


© D'ESTRADES. 


De Mr. di Liountau Cimte & Eftrie- 
Depuis que Ja depeche du Rola été 
41-# achevee fur celle que Sa Majeſte avoit 
rectie de Meſſieurs les Ambaſſadeurs en An- 
gleterre, nous avons rec la vôtre du pré- 

tome III. | | Miet 


W 
pes que Sa Majeſts a accords d Monſieur van 
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mier de ce mois; & comme vous y dounez 
quelque eſpèrance que les Etats prendront 
bien - töt la reſolution de s'expliquer nette. 
ment ſir les dernieres conditions de [ac- 
commodement qui ont été propoſtes au 
Roi de la Grande Bretagne, Sadite Majeſté 
a eſtimè qu'il pourroit &tre utile de vous 
envoyer ladite depeche par un Courier ex. 
Pres, afin que, dans Pimportante delibera- 
tion que leſdits Etats ſont ſur le point de 
faire, laquelle peut produire la Paix, ou 
: Fro jonger encore la guerre pour bon nom: 
re d'annèes, ils n'ignoraſſent rien de ce 
qui peut les porter plitot a embraſſer un 
parti que l'autre. Comme rien ne leur peut 
donner plus de lumicre là deſſus que de {ca- 
voir au vrai ce qui ſe paſſe chez leurs En- 
nemis. S'ils conſidèrent bien l' Etat de tou- 
tes les affaires du monde, & ſe trouvant de 


ſurcroſt attaquez dans leur propre Pais 


par un nouvel Ennemi, dont les forces ne 
{ont pas mépriſables, ils jugeront vraifem- 
blablement, que l'Iſle deshabitee & inferti- 
le de Poleron, & un poſte plus ou moins 
dans la Guinee, ne meritent pas qu'on met- 
te toute la Chretience en feu, ni qu'ils 
faſſent la dixieme partie des Cepenſes- aux- 
quelles les engagera la continuation de la 
guerre, pour ne rien dire des mauvais ſue- 
ces auxquels il faut neceſſairement Ctre ex- 
Poles & qui, a leur &gard , requierent une 


jen plus grande reflex ion; parce qu'un 


nouveau mauvais èvenement, ou fur Mer, 
gu ſar Terre, pourroit ebranler toute la for. 


tune & tous les fondemens de leur Kat 
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dire vrai, tout ce que Ton contefte ne 
me ſemble plus qu'un point d'honneur, d' a- 
voir a abandonner ce qu'on leur a pris, qui 
eſt la nouvelle Belgique, & d'avoir en me- 


me tems à reſtituer ce que leurs Armes ont 
occupe , qui eſt Cormantin; car pour Cabo 


Corſo, il me ſemble que les Anglois le 
noſſedent, du moins de Ruyter eſt revenu 
de ces quartiers-la ſans les en avoir chaſſez. 

uand Jai communique la depeche du Roi 
3 Monſieur van Beuningen , il ne m'a ſœd 
trouver d'autres raiſons pour s' empècher de 


donner les mains à ce que nos Ambaſſadeurs 


propoſent que ce point d'honneur, ou il 
lui paroĩt inſupportable de ceder, au moins 
1 ce qu'il dit, car je ne puis croire qu'intè- 
rieurement il ne foit d'un autre avis Le 
Roi d' Eſpagne a bien fait la Paix a Munſter 
& aux Pirenèes avec des déſavantages in- 
comparablement plus grands, parce qu'il 
a vi qu'elle lui ſeroit utile pour ne s expo- 
ſer pas a de nouveaux prèjudices; & fi au- 
jourd'hui les Anglois, par le gain d'un Com- 
bat, ſe rendoient mattres, ou des Vaiſſeaux 
des lndes qui ne ſont pas encore rentrez 


dans les ports, ou de partie de la Flote de 


Smirne qui eſt en chemin, je ne ſai ce que 
pourroient dire ceux qui auroient rejetté la 
Paix pour Poleron, ou pour Cormantin, & 
pour avoir .refuſe ce qu'ils ont cent fois 
offert eux-memes , c'eſt à-dire le d6dom- 
magement des deux Vaiſſeaux Bonne Avan- 
ture & Bonne Eſperance, & des autres dont 
le Commerce a cc traverſe, 


ME Ta. 
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Jamais, à mon ſens, une Paix ne tint 4 


ſi peu de choſe ſans conclure, & il fau- 
dra qu'il y ait quelque fatalite qui a réſolu 
un deſordre general, fi on ne vous donne 
pas promptement le pouvoir d'ecrire à nos 
Ambaſſadeurs, qu'on demeure d'accord au 
Jeu ou vous etes de toutes les conditions 
dont leur dernière depeche fait mention. 

Si la peſte ceſſe ou diminuè en Angle. 
terre, fi le Parlement, comme il eſt indu- 
bitable, fournit encore une grande ſomme 
d'argent, fi PEveque de Munſter prend des 
quartiers dans leur pais, file Corps des Sué- 
dois qui vient de Breme fe joint a LE. 
veque de Munſter, ce qui peut etre plus 
aur qu'incertain; les Etats croirojent- 
1s en etre quittes alors pour Poleron & pour 
Cormantin? Et ou eſt d'ailleurs la charité 
pour le public, & Laffection qu'un Allie 
doit a Vautre, de vouloir tirer par les che- 
veux cette Couronne dans une guerre pour 
un ſi mediocre intèrèt, & pour lequel, me- 


me dans la rigueur 2 nous ne ſommes enga- 


gez à rien, ces poſtes-la Etant hors de! Eu- 


95 rope ? Poubliois encore la conſidèration 


très · prudente que vous faites, que I'Em: 
pereur ayant pris en ſa protection le Pais 
A Oſtfriſe; il peut arriver tres - probabſe- 
ment, ſur- tout après la mort du Roi d'Ef: 
pagne, que la Maiſon d' Autriche prenne 
FArmee de PEveque à fon ſervice, & qu'el- 
le la poſte dans VOſtfriſe; ce qui ſeroit un 

 ficheux coup pour les Etats, les Provin- 
ces de Friſe & de Groningue étant dezou: 
vertes de ce c0tc-la, 


Vot- 
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Voila d'ailleurs Borkelo perdu, & ſi on 
zvoit voulu a tems ſatisfaire I'Eveque ſur 
une bicoque qui ne vaut que dix mille E- 
cus de rente, les Etats ne ſe trouveroient 
pas en la peme on ils ſont. II en pourroit 
bien arriver de meme du cote d'Angleterre 
pour Paleron & Cormantin, qui valent en- 
core moins; & je vous jure que ſi j toĩs 
un des Miniſttes des Etats „je mopinerois 
pas dans leur Aſſemblee diffèremment de 
ce qu z'ceris; & croirois étre oblige en 
emſgienee de 18 £878 pour le bien de ma 
Patrie. nens n 701 17285 
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Du Comte 4 E/ftrades au Roi. x | | 


e tec glen e ee, 


O ſcavoit ici la mort du Roi d Eſpague 
quatre 5 avant Varrivee du Courier. 
Votre Majefte verra par le diſcours que Fri- 
quet a fait aux Etats, que j'ai 'envoye à 
Monſieur de Lionne, qu'il n'a Pas perdude 

tems après la mauvaile nouvelle. quy'i 
co, de center 871 ple oy induire a 
ceite Ligue du Pais-Bas tant de fois propo+ 
ie; mais il y a mal reſt dans la conjonc- 
ture de la joye qu'ils ont eu d apꝑrendre le 
ſecours que Votre Majeſté leur a accordé. 
Feſpere. qu' avec le tems elle connoitra Vef- 
let de cette date Lorſque Monfeus 
r Frei 3 OP 
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de Wit fera jei, on pourra pouſſer plus « 
vant les affaires. : 2 | 


LETTRE. 


Du Comte ZEftrades 2 Mr. de Lionne. 
Le 8. Oftobre 166. 


LE Greffier de Meſſieurs les Etats vient 

tout prèſentement de m'avertir, que le 
Courier de Monſieur van Beuningen va par- 
tir. Je vous aſſurerai qu'on ne peut rece- 
voir la nouvelle du ſecours avec plus de 
joye que les Etats & tous les Peuples ont 

falt, & qu'il ne ſe peut rien ajoftter aux 
termes que Monſieur van Beuningen a Ecrit 
aux Etats, pour marquer les bonnes inten- 
tions de Votre Majeſte. Je ſouhaiterois que 


- Monſieur de Wit füt ici, nous ferions bien 


du chemin. | | 
| 3 de Munſter a pris une Abbaye 
pres de Groningue, qu'il fait fortifier, qui 
incommodera bien cette Province. II a fait 
auſſi paſſer des partis en Brabant, qui ont 
pille & fait contribuer la Mairie de Boifle- 
due. T'epouvante eſt fort grande dans le 
Pais, & s'il et en des Generaux qui eit 
8 entendy le metier, ils auroicnt pris 
rolle, Doesburg & Zutphen avant que 
Meſſieurs les Etats y efiflent pf: jetter un 
ſeul homme ; car a prefent que tout ce 
qu'ils ont de Troupes a marche fur ain 
; | 5 fron- 
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„ | 
a WM fontiere; il n'y a pas de quoi fournir les 
| ces ſuffiſamment pour ſoũtenir un fiege. 
Ils ont mis toute leur bonne Infanterie 
fur les Vaiſſeaux, ou il y a pres de 8000. 
hommes. C'eſt ſur cela que je preſſe les E- 
tats de faire rentrer leur Flote, afin que 
e. cette Infanterie aille joindre leur Corps, 
& qu'on puiſſe compoſer une Armee. 

Selon ce que je remarque 9 
| agit, & de Ja maniere qu'il a difperſe ſon 
It Armee a ne ſe pouvoir joindre fi-töt, & 
e d'autant plus que les Troupes des Ducs de 
- W Brunfwic les attireront en partie du côté 
. de cette frontière, je vois bien de la ſùre- 
te, que fi les Etats avoient ſeulement 9000. 
hommes de pied & 4000. Chevaux, il ſ& 
roit facile de combattre I'Eveque avec ap- 
parence de bon ſucces ; mais il faudroit 
que ce coup ſe fit avec diligence & fans 
temporiſer -, ce qui fe feroit aiſement # 
arrivee des Troupes du Roi, ou bien il fe 
retirera dans ſon Pais ou dans ſes Places; 
ce qui ſera ſa ruine, n'etant pas capable 
de loger ſon Armee, ni de la pouvoir faire 
ſubſiſter. 5 | re EM 

Les Etats demandent que Monſieur V'E- 
lecteur de Brandebourg garantiſſe Fechange 
ou accommodement qui ſe fera avec le Duc 
de Neubourg, parce qu'il pourroit y reve: 
nir pour ſa pretenſion, les Deputez dudit 
Duc de Neubourg demandant, que par l'e- 
change laVille de Fauquemont & ſon Baillia- 
ge y ſoient compris, qui eſt une appendan- 
ce la plus conſiderable du Gouvernement. 
de Maſtricht. Ce detachement feroit fort 


14 pre- 
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prejudiciable à Pacquiſition de Maſtricht, 
en cas que la choſe que vous avez penſè 
plat. rèüſſir; & comme je prévois qu'elles 
ne conſentiront point a cette demande, on 
pourra pendant le cours de cette negocia- 
tion ſcavoir vos penſees, & le biais qu'il 
_- Faudra prendre pour entamer le 'Fraite de 
Maſtricht. Cependant je vous mande per 
T'ordinaire les difficultez que j'y prevois, 
par Vinteret, que pluſieurs particuliers ont 
de conſerver cette Place aux Maitres quila 
poſſedent; ſur quoi j attendrai vos ordres. 
Pour Rhbinberg ceux à qui Jen ai parle 
de moi- meme, TEle ur ne voulant 12 
paroitre , m' ont dit, qu Is n'ont pas de Ie. 
res en Souverainete à lui donner en Echan- 
, mais bien des Terres Seigneuriales & 
de Fargent. Il faut attendre Monſieur de 
Wit, qui eſt un homme fertile en expediens, 
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| pour pouſſer cette affaire. 


Du Comte i Eftrades d Mr. de Lionne. 


T Ai reg) la Lettre que vous m'avez fait 
| Uhonneur de m'éëcrite du al] 5 Jordi. 
W naire. je ne juge pas que Fon puiſſe 
entamer l'affaire de Pacouifition. de Mal- 
tricht, qu'on n'ait auparavant diſpoſe les 
Deputez aux Etats Generaux, ceux des Vil- 
E's & le Conſeil d Etat, à y donner leur: 
de wenne on 


1 ” 4 : : ; 
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conſentement, puilqu'il eſt nEceffaire, {6+ 


lon la conſtitution de cet Etat, pour y don- 
ner leur bon coaſentement, que les avis 
ſojent tous conformes ſur une affaire de 
cette nature. Le Conſeil d'Etat y formera 
de grandes difficultez, parce que la Ville 
de Maſtricht le fait beaucoup - confideren, 
à cauſe des Fortifications:dont il a le ſoin, 


& de Fordre des gens de guerre qu'il faut 


payer, & des Magaſins dont il a la ſurin- 
tendance, outre que la Deputation qu'il 
fait tous les ans de deux de ſon College, 
vaut a chacun des deux Deputez ſix-millt 
livres, comme auſſi pareille ſomme eſt or- 
donnee a deux Deputez des Etats Gene- 
raux, ce qui les portera à S oppoſer par 
jeurs interets.. Il y a meme des particulien 
qui y ſont intereſſez , comme Mr. de Ghent, 
un des Neputez aux Etats Generaux, qui eſt 


grand-Baillif de Fauquemont, qui en tire dix- 


mille livres tous les ans, & Monſieur Pie 
terion de la Province d Overyſſel, qui eſt 


grand Baillif de Dalem, leſquels ne donneront 
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point leur conſentement, qu'en leur promet | 


tant de les deſintéreſſer. 

' Monſieur van Beuningen a ordre de re- 
mercier le Roi de la preſtation du ſecours, 
qui apporte beaucoup de joye a Meſſieurs 


les Etats, auſſi-bien qu'à tout le Peuple. 


je n'ai pas eu peine d'obtenir la ſortie de 


trois Navires pour la Compagnie Orientale, . 


& trois pour l'Occidentale, qui a été ac- 
cordee aufſi-t0t que j'en ai preſente le Mé- 
moire. L'on a pareillement reſtitue les 
SIE 5 | Mar- 
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Marchandiſes qui avoient été pill6es au 
Vaiſſeau appartenant au Sieur Fremont, & 
je vois tous les Etats bien diſpoſez à don- 
ner ſatis faction au Roi dans les choſes quil 
defirera d' eux. | 


Je preſſe inceſſamment les Etats de fai 


re rentrer leur Flote dans les Ports, afin 
que l'on puiſſe plus pouſſer les affaires, 
Monſieur de Wit étant de retour, fans le- 
quel on peut bien propoſer, mais rien r6- 
ſoudre; & ainſi je ſuis les ordres du Roi, 
de ſuſpendre a m'ouvrir des, matiëres con. 
tenues en ſes trois dernieres depeches. Ce 
_ n'eſt pas que, ſans rien gater, ni ſe trop de- 
couvrir, je ne tiche a diſpoſer mes Amis à 
ſuivre les ſentimens que j eſtime etre utiles 
& agreables au ſervice de Sa Majeſte. 
Sai le bruit qui court, que les Anglois 
_ font rentrez dans leurs Ports & 'qu'ils def- 
arment, eſt vrai, Monſieur de Wit ſera 
bien-tot ici avec la Flote; mais cet avis 
eſt encore incertain, & je ne ſuis pas ſans 
inquietude, ſi les Anglois ſont en Mer, d'un 
mauvais evenement de combat. 
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Du Comte J Eſtrades, preſente 2 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pais- Bas, le 
12. Octobre 1665. | 


E Comte d'Eftrades , Ambaſſadeur Ex- 

zraordinaire de France, a ordre du Roi 
Jon Maitre de faire inſtance d Ves Seigneu- 
ries, d ce qu'il leur plaiſe de permettre le 
tran/port en France de Ia quantite de cinquan- 
te milliers de meche, que Sa Majeſte a don- 
ne charge d Paul & Pierre Gaudin d' Am- 
ſterdam d acheter, & qu'ils ſont prits d envoyer 
avec la permiſſion de Pos Seigneuries. Quai | 
que Sa Majeſté ſcache bien que cette Mar- 


chandiſe eſt de contrebande, & quainfi ii 


depend d'elles d' accorder ledit tranſport , ou de 
ne Vaccorder pas; neanmoins elle ſe promet , 
que dans la conjoncture preſente de Fenvot de 
fes Troupes pour la defenſe de F Etats de Vos 
Seigneuries, & de la Ciuſe commune, elles 
wen feront aucune difficulte, Denne d la 
Haye le douzieme Oftobre 1665. 


PESTRADES. 


Ts Le 


1 4⁴⁴ 
LET TRE, 


Le ig. Ofobre 1665. 


dans les quatre dernieres depeches de 

Vötre Majeſte, pour perſuader mes A- 

mis particuliers de porter les autres Villes 

x Faccommodement avec P Angleterre ſui- 

vant les derniéres propoſitions. ]'en ai 
parlè ouvertement a Monſieur Beverning, 

parce que Jai trouve.qu'il s' approchoit fort 
des conditions , 8 rouvant tout, à la re- 
ſerve de rendre Cabo Corſo; à quoi il dit 

que les, Intereſſez a la Compagnie Occiden-- 

_ _ tale , qui font. puiſſans dans VAſemblee de V 


F Tai oublie aucune des raifons porttes 


Hollande, ne conſentiront jamais, fi ce n'eſt. " 
qu'its gardent Carmantin , qui leur vaudra . 


beaucoup plus que Cabo Corſo, tant par m 
ſa ſituation, que parce que cette Place eſt ; 
fur la riviere de Gam ambi, & plus propre a: . 

faire le Commerce avec les habitans du k 
pals que Vautre ; mais qu'il croyoit qu'on q 
pourroit difpoſer la Compagnie à rendre. C 
- Cormanrin, fi on raſoit Cabo Corſo, ainſi 

que Vötre Majeſte Pavoit propoſe ci-de- t 

wk. 0 

Pour la ceſſion de la nouvelle Belgique, ! 
c 
a 
a 


les Iſles de Poleron, de Bonaviſta, & 

Saint Andre, il ne doute point qu'on n'y diſ- 

poſe la Hollande avec un peu de tems. 

| 55 * 3 * ; + Quant | 
\ *S 4+. 
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Quant aux Vaiſſeaux Bonne Avanture &. 
Bonne Eſperance, il dit que ſur le mot de 
proces entamè, qui fait la conteſtation, la 
dificulte qui eſt ſurvenuè là-deſſus a éètè, 
que le Roi d'Angleterre youloit que le pro- 
ces fut juge par les Etats Generaux, & que 
les Etats veulent qu'il ſoit pourſuivi par 
devant les Juges d'Amſterdam, ou il a été: 
commence, la conſtitution de cet Etat ne: 
permettant pas que Fon decline d'une juſti- 
ce à une autre. „ 3 
Mais qu'il croit que la Province de Hol- 
lande remettra l'interprétation de ces mots 
2 Varbitrage de Vöôtre Majeſte, & que fi. 
elle trouve que le tort ſoit du cote des E- 
tats, elle decidera de la reparation de la 
ſomme qu'elle jugera Etre raiſonnable pour 
le déèdommagement des Anglois. 9 
Touchant les Vaifſeaux de la Cote de 
Malabar, & de Guinee, on ſe ſoumettra 
auſſi a l'arbitrage de Vötre Majeſté pour 
Feſtimation de ce qui ſera dii. Quoiquiit- 
mait dit tout ce que deſſus de lui-meme ,. 
Ca ete neanmoins en des termes a me per- 
ſuader que la Province, de Hollande con- 
ſentira à tout ce que defſus; ainſi je-vois 
que toute PaFaire ne va qu'au-raſement du 
Cabo. Corſo : | 6 
Si le Roi d'Angleterre ſcavoit que les E: 
tats ont de grandes intelligences en Ecofle,. 
& parmi les Miniſtres de leur Religion MM 
Angleterre , & que la- premiere Bataille, n 
celle des, Vaiffeaux pris de leur Flote qui. 
woit Eté ſèparée par la tempéte n'a pas 
2pporte le, moiadre Sony ans la Pls 
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d' Amſterdam, qui eſt celle quĩ a tout per: 
du, mais au contraire a fi fort uni & anj- 
meè les eſprits contre les Anglois, qu'il 


ont offert dix millions en pret aux Etats 


3 gies continuation de la Guerre; peut. 


tre que Sa Majeſte Britannique ne croiroit 
pas que la crainte de ſes armes, ni les mau- 
vais ſucces, ni meme les ſecours extraordi- 
naires d'argent qu'il 7775 avoir par la tenus 
du Parlement, les obligeaſſent de cëder ces 
Places & Pais; elle mais devroit plũtòt crcire 
que ce fera feulement par la conſideration que 
les Etats feront de Fentremiſe de V6tre 
Majeſte, car je la puis aſſurer qu'ils ſeront 
plus aiſe que la Negociation fe rompe, que 
non pas qu'elle ſe conclus, Je m'aſſüre que 
Vötre Majeſte fera ſurpriſe d' apprendre que 
la Flote des Etats a fait voile ſur les C6 
tes d'Angleterre pour chercher la Flote An- 
er „qu'on dit s'etre retirèe à la rade de 
Harwich. Ce deſſein n'a pas été approu- 
vè de la plupart des Etats, mais ſeulement 


des Amis de Monſieur de Wit de la Provin- 


ce de Hollande. Comme juſqu'a preſent il 

n'a pris conſeil de perſonne, $'il ne reiifſit 

pas dans ſon entrepriſe, it n'aura qu'a Sen 
rendre a lui mem. 

Pai et fort Etonne de voir la Lettre de 
Dort tout a fait contraire à Paccommode- 
ment propoſe , ce qu'apparamment elle ne 
fait pas fans les ordres de Monſieur de Wit, 
qui étant de cette Ville, & le Sieur Vi- 
vien, ſon Couſin, faiſant la Charge de Pen- 
Gonnaire en ſon abſence, eſt entiérement 
oppoſc aux conditions de „ 

5 at 
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Pat cru ne devoir pas differer a renvoyer 
ce Courier, pour donner avis a Votre Ma- 
jeſte des diſpoſitions preſentes, & que les 
r6ſolutions ne ſe peuvent prendre {i-tot, 
arce qu'il faut unanimite de voix de toutes 
es Villes, & qu'une ſeule peut rompre les 
bonnes reſolutions que les autres aurojent pri- 
ſes, & qu'il faut du tems pour negocier, & 
diſpoſer les Eſprits à ce qui leur eſt le plus 
avantageux. N 
Il y a des principaux Deputez de la Pro- 
vince de Hollande, qui ont dit que le Sieur 


van Goch les menace de la tenue du Parle- 


ment, & des grands ſubſides qu'il aceor- 
dera au Roi d' Angleterre pour leur faire la 
Guerre; & Fai remarque que Ceſt un De- 
pute de la Ville de Leyde, qui eſt des A- 
mis de Monſteur de Wit, qui avance cela, 
ce qui me: confirme encore plus qu'il ne 
yeut pas la Paix. Cette conjoncture ren- 
dra la NeEgociation fort difficile, auſſt bien 
que les menagemens des Interets de Votre 
Majeſte en ce Pais; car ſe rencontrant que 
Votre Majeſte veut procurer la Paix, ce 
ue Monſieur de Wit ne veut pas aux con- 

itions propoſees , il faudra changer de me- 
fure, & attendre encore ce qui arrivera du 
ſuccès des Flotes. | 

Le Sieur van Goch mande aux Etats 
par le dernier ordinaire les dernieres pro- 
poſitions du Roi d' Angleterre. Elles ſont à 
icing {cytes de tout le monde, & par con- 

quent plus difficiles a meEnager, car tou- 


tes les Cabales ſont en campagne pour leurs 


merets;cela juſtiſie bien ce que Votre Majeſtè 
| ? 4 
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% 
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T dit au Sieur van Beuningen, qu'il n'y 2 
rien de ſecret ici. 
Pour bien marquer a Vötre Majeſte Je. 
tat des affaires prelentes, elle me permet: 
tra de lui dire, que ni les Etats, ni le Pey. * 
ple n'appréhendent pas les forces d'An. Ml l 
gleterre, & que leurs mauvais ſucces n' ont 0 
diminus en rien leur fiertè; qu'au contrai. n 
Te ils ſont plus unis que jamais, que les P 
conditions de rendre leur font infupporta. 
bles, quils ne ſont. pas capables d'y etre 
portez, ni par crainte, ni par les grands ſe. 
| cours que le Parlement d'Angleterre don- 
. nera au Roi, mais que plùtòt 11s fe roidi. 
5 ront davantage. Voila le veritable eſprit 
des Etats & de tout le Peuple. contre 
FAngleterre; a quoi j; ajouterai, qu'ils ſe for. 
tifient dans les impreffions qu'ils. ont, que 
fi, Vötre Majeſte ſe füt déclarée ſuivant le 
Traité, les Anglois eùſſent · indubitablement 
fait la Paix a des conditions é&gales, Etant 
impoſſible que le Roi d'Anvgleterre eùt pd 
ſoutcnir la Guerre contre ces deux Puiſſan- 
ces, & meme. dans ce tems, ott Ecoſſe fait 
entendrę aux Etats; que des ee Maje- 
ſté ſe declarera, elle a un fort parti a met-- 
tre en campagne, & que les Miniſtres.d'An- 
ane de la mème Religion de ceux de ce 


me. oa ER . 2 
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ais mandent la meme choſe; mais les uns 
les autres font entendre, que les Etats ne 
ſont N forts pour les ſoatenir ,amoins 
me la France ne ſoit. de le partie. Tout ce 
e deſſus fait qu' ils ne goũtent aucune 
2 raiſons que je leur allegue pour detrui- 
- vs, leur raiſonnement; & ils diſent, que 
5 | cc 
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l 
ce qu'ils croyent ſe verifie par les eve- 
nemens , en ce que le Roi d'Angleterre, 
apres les avoir attaquez, pris des Places 
& des Provinces, veut non ſeulement les 
reten!r , mais meme ravoir ce qu'ils ont 
pris fur lui; quiil ne ſcauroit pas prèten- 
dre davantage quand il  aurgit. ruins &“ 
ſoumis toutes les Provinces -Unies. | IIS 
pouſſent leurs raiſonnemens encore plus 
avant dans icutes les Villes: ainſi je nes 
puis dans cette conjontture agir qu en me- 
nageant les Deputez des Villes ,* & i#- 


| chant de les porter à ſuivre les fencimens: 


de Votre  Majeſte. C'eſt à quoi je m ap- 
plique tout-a-fait, mais cela ne fe peut 
faire qu avec le tems: ce que je trouve 
de ficheux , c'eſt que cependant les af- 
faires changent de face par les evencs 
menge . STR 5 Ha 3 BG 
X E oblige de dire a Vötre Ma-. 
jelte, que quand ces peuples ont pris des 
impreſſions , ni la railon', ni meme leur 
propre intèrèt, ne les fait pas re venir qua- 
pres un long: tems; ainſi Votre Majeſtè fe-. 
ra sil lui plait reflexion, & examinera, ff 
pour le bien de ſes affaires il lui convient 
Fattirer tout: A- fait ces Provinces à elle, 
& y faire tout ce qu'elle voudra, ce quel- 
le peut en ſe declarant contre PAngleterre, 
& leur faiſant connoftre, qu'elle ne balan- 
ce pas Faffection qu'elle a pour ledit Rol 
d' Angleterre avec celle qu'elle conſerve 
pour les Etats: car cela ſeul eſt capable 
de faire revenir les peuples & les Provin- 
ces des impreſſions qu ils ont de cette & 
e Caen, 
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Salite, qu'ils diſent ne devoir pas Etre, vi 
le Traitè que V6tre Majeſté a avec eux, & 
n'en ayant pas avec PAngleterre. 
Elle mepermettra auſſi de lui dire, avec 
le reſpect que je lui dois, & avec Vaffec- 


tion que j'ai pour fon ſervice, que fi Vo- 


tre Majeſte force les Etats a 8'accommoder 
avec PAngleterre contre leur inclination, 
je doute qu'après cela elle puiſſe menager 


ni conſerver Paffection de ces Peuples; & 


je vois avec certitude qu'ils fe lieront tel. 


lement aux Anglois, & s'uniront ſi bien 


enſemble pour empecher le Commerce 4 
la France, & pour demeurer mattres de la 
Mer , que. V6tre Majeſte en recevra un 
grand prejudice. Je n'avance pas tout ce 
que deſſus fans Pavoir bien penerre. 

Si le brait qui court ici eſt vrai, que 
Votre Majeſte doit venir ce mois d' Octo. 
bre a Peronne viſiter la Frontière, je la 
ſuplierois de me permettre d'y aller, pour 
lui rendre compte de l'état des affaires de 
ce Pais , ou j aurai des choſes à lui dire 
qui ne ſe peuvent Ecrire. Je puis faire le 
voyage en trois jours, & revenir de mé- 
me, ainſi je ne ſerois abſent. que huit jours 
au plus. 17 


Les Troupes de PEveque de Munſter 


ont Ete battuès par deux fois dans le pais 
de Groningue, & on eſpere de les en 
chaſſer. Pai tant preſſe Meſſieurs les Etats 
d' envoyer en Oſtfriſe fe ſaiſir des paſſa- 
ges, & les fortifier, que 1200. hommes qui 
ont ete commandez, dont il y en a quatre 
Compagnies de mon Regiment , ſont arri- 
| | ver 
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| vez deux jours ſeulement avant les Trou- 


pes de 'Eveque, qui Erotent au nombre de 
7000 hommes. Ils ont attaque leurs poſ- 
tes, qu'ils n'ont pt forder, & ſe ſont reti- 
rez avec perte de 3o0 hommes tuez, & cent 
priſonniers ; ainſi voila Echoue le deſſein 
qu'il avoit de prendre ſes quartiers d'hyver 
en Oſtfriſe. ö 


quelques jours, a Votre Majeſte l'avis que 
j2vois eu, cue PEveque de Munſter vou- 
loit fe ſaiſir d'une Ville appellee Griethuy- 
| ſet en Oſtfriſe, ou il ya un bon Port, ca- 
pable de contenir cinquante Vaiſſeaux de 
cing a fix cens tonnęaux, & qu'il preten- 
doit apres fortifier cette place: & l'on 
ſei: hier par un Courier expres que ce 
poſte Etoit occupe: Meſſieurs ſes Etats en- 
yoyent des ordres pour le fortifier. 


prendre d'autres meſures pour ſes quartiers 
ohyver, Je ſuis bien trompe fi ſon Armee 
ſubliſte long-tems , la plfipart de ſon In- 
fanterie ſe venant rendre, pour prendre par- 
ti dans les nouvelles levees de Meſſicurs 
les Etats. . ; 


je me donnai honneur &ecrire, i 3 


L'Eveque de Munſter peut à preſent 


- 
. 
% 
* : 
; N 7 i 
. 4 4 TC 1 " «Pac da "REI — e ts DA - ry a, I 4 FRYE * * PR 2 we Fre _ 2 K 
— — —— IIInIua9 ———̃ — — — —-—:᷑ —— — ——— — ꝰ́ ——— RY —————_—_—_—— ” OV — — — — wor 
* * 7 * 82 * o 


2 4 2 - : 
—— ——— — ——— ö — — — 


| [452] 
CONE BI PRE 


Du Comte d 'Eltrades 4 Mr. de Lion. 
ne. Le 13. Octobre 1665. 


N 7 Ous verrez dans la dep&che du Roi l. 
tat de toutes choſes. je me ſuis fervj 
des fortes raiſons portèes dans votre dept: 
che, pour difpoſcr ces gens · ei à la Paix. 
8 les gontent, mais la foule 
Z du peuple & les Villes ſont tellement ani- 
5 mez, qu'ils ne ſont pas capables de les 
= comprendre. Monſicur de Beverning, van 
Hoorn, Bourguemaſtre d'Amſterdam, & 
les Députez des Villes de Haerlem & Rot- 
terdam, ne doutent pas que Pon ne faſſe 
venir les autres aux conditions propoſces 
fi on raſe le Cabo Corſo, mais que ſans ce- 
la il ne faut par parler de Pax. 
Comme vous &tes fort éclairè, je vous 
prie de bien conſidèrer, fi cette Paix faite 
avec les Anglois par le Roi, contre le ſenti- 
ment de ces peuples-ci, & quaſi comme 
or force, ne ſera pas à la fin prejudiciable 
Sa Majcſte, par Tetroite union qui arri. 
vera entre PAngleterre & cet Etat, & qui 
fe fera mème contre Vintention de ceux qui 
ſont dans le Gouvernement: étant fiir que 
fi une fois les Marchands viennent à go- ] 
ter la douceur & la liberte du Commerce, 
les Villes maritimes, qui ſont les maitrel- WM ": 
- ſes , ne conſentiront jamais de ſe broviller I '* 
C avec i 4 
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avec PAngleterre pour nos inter8ts, quand 
le cas echerra. oc vous dis ma penlce, 
Monſieur, & la {oltmets a la votre, com- 
me voyant plus clair dans les affaires que 
9 6 | 
On attend jei le ſecours du Roi avec 
impatience, Si 'Eveque de Munſter tient 
encore la campagne, il y aura de quoi ſi- 
gnaler les Armes de Sa Majeſtè, pourvd 
que ceux qui les commanderont ne $'a- 
muſent pas aux temporiſemens Hollandois, 
qui laiſſent ſouvent perdre bien des oc- 


caſions avantageuſes par leur lenteur: 


mais comme celui que le Roi a choifi 
pour en Etre General a la capacité requi- 
ſe, & qu'il prendra auſſi connoiſſance en 
arrivant des poſtes & paſſages des rivie- - 
res les plus propres pour faire agir les 
Troupes du Rot, je ne doute pas qu'il n'ait 
bien-tot de quoi acquerir bien de la repu- 
tation , & rendre de grands ſervices a Sa 
Majeſte. 1 th ITE 
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Du Comte PERrades au Rot. © 
Le 15. Octobre 1665. 


JY*puis le dEpart du Courier que Votre 


Majeſte m'avoit depSche , le Sicur 
van Goch a écrit à Meſſieurs les Etats, qu'il 
leur depechoit ſon: Fils, ſur des propoſi- 
tions qui lui avoient été faites en grand ſe- 

_ cret 
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ret par les Miniſtres du Roi d'Anglety. 
re, qu'il les prioit d'y faire réflexion, & 
de ne laiſſer pas perdre l'occaſion de faire 
une bonne paix. | | 

Pai parle a pluſieurs Deputez des Villes, 
jeſquels m'ont dit, qu'on avoit ſurlis la de. 


liberation des dernieres propoſitions ſur cet 
avis, & qu'on attendroit Parrivee dudit van 
Goch Fils. ets 
Jai ſgo auſſi que les partiſans de la Mai. 
fon d'Orange ont gagne cinq Provinces, 
Overyſlel, Zelande, Friſe, 5 & 
Gueldre, pour accepter le Prince pour 
General , croyant rendre par- la la paix 
las aĩſèe: quand on a porte cet avis à la 
Jollande, elle a declare, qu'elle ne con. 
ſentiroit jamais a aucun accommodement 
ſi l'on y mettoit cette condition, non plus 
8 de s'accommoder avec PEveque 
e Munſter; mais que par l'entremiſe de 
Vötre Majeſté ils tacheroient de porter les 
autres Villes aux dernieres propoſitions, 
en cas que le Cabo Corſo fit raſe „& non 
autrement. Ils m'ont auſſi dit, quiils ont 
ſoft que le Roi d' Angleterre faiſoit monter 
les pretenſions des deux Vaiſſeaux Bonne 
Avanture & Bonne Eſperance à plus d'un 
million; qu'ils voulotent me dire, qu'il ma. 
voit tenu qu'a eux de terminer ce differend 
avec Downing pour cinquante mille livres, 
& que ſi en Angleterre on a de telles pre. 
tenſions, ce fera Je moyen de faire voi 
qu'ils ne veulent pas de paix, mais ſeule- 
ment gagner du tems, pour empecher que 
Votre Majeſtè ne ſe declare. Pa 
| 2 Yai 
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Ji deja mande-a Votre Majeſte, com- 

me on avoit repris le poſte que les gens 
de N de Munſter avoient occupe 
res de Groningue. Ils y ont perdu 500. 

ommes, le reſte ayant joint PArmee du- 
dit EvEque. Ils ont ete attaquer un Bourg, 
apelle Rouen, en Friſe, ou il y avoit ſeu- 


de-la ſont entrez avec huit mille hommes 
dans le Pais de Drente, qu'ils pillent ſans 
aucune oppoſition, Monſieur le Prince 
Maurice a mis toute Plnfanterie dans les 
| Places qui ſont pourvũès de toutes choſes; 
ainſi , $'1] n'arrive autre choſe, FArmee de 
'Eveque de Munſter ſera obligee de ſe re- 
tirer apres avoir pille le Pais. 

Monſieur de Beverning eſt venu chez 


pour ajuſter les Etapes pour les Troupes 


Fauquemont, qui eſt a deux leues de 
Maſtricht, juſqu'a Arnhem. Les Etats ont 


8 . > 
on £2voye ordre par- tout pour faire fournir 
a foin, & avoine, & vivres dans les lieux ou 
cr Ton logera. | 

Apres beaucoup de ſollicitations Meſ- 
ne ; 
X fieurs d' Amſterdam ſe font relachez ce ma- 
un Wl ©. 2 33 
"1. in de Particle des Elucidations , & ſont 


nd | i</olus de donner ſatisfaction a la Suede, 
ee. On depechera demain un Courier a Mon- 
6. WW eur d'lIsbrand. Les Commiſſaires de Mon- 
or fur VElefteur de Brandebourg ont eu 
le. deux conferences depuis leur pouvoir ve- 
que 0 de leur Maitre: ils demandent x 

ur le Rhin, & Guenep ſur la Meuſe, 
Fes ; que, 


lement 200. hommes, qui ont ete forcez, & 


moi de la part de Meſſieurs les Etats 


de du Roi; ce que nous avons fait depuis 
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Hue, lorsque I' Electeur ira faire ſon ſejom 
a Welel avec ſa Chancellerie, la Garni 
ſon de Meſſieurs les Etats en fortira , & 
d' Emmeric auſſi. Ces demandes les ont 
Fort choquez; mais je crois que fi I'Elee- 
teur fe contentoit d' Emmeric, qui eſt une 


grande Ville ſur le Rhin, & a trois lieues 
de Cleves, les Etats y conſentiroient. On 


travaille auſſi à la ſatisfaction de Monſieur 


Je Duc de Neubourg, ſes Deputez doi. 
vent demain entrer en conference. 


"LET TRE 


Du Comte d' Eftrades au Roi. 
Le 22. Octobre 1665. 
8 Eſpère que les grandes tempetes qu'il q 
fait, obligeront Monſieur de Wit de re. 
mener la Flote de Meſſieurs les. Etats dans 
leurs Ports, toutes les diligences dont je 
me ſuis ſervi pour cela n'ayant pas eu Jef. 
- Fet que je me promettois. On a tant de dé. 
Ference en Hollapde pour les avis dudit 


Sieur de Wit, qu'ayant fait connoſtre qu'il 


Etoit à propos qu'il reſtät ſur la Flote , 
perſonne; n'a voulu opiner au - contral- 
re, ni ſuivre les fentimens des autres Pro- 
wvinces, qui vouloient qu'il revint faire fa 
Charge — la conjoncture des affaires 


prètentes. F 

Tout ce que je puis negocier avec les 

Valles n'eſt pas de duree ; les e y 
| ü Ts ont 
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font dans l'incertitude, & on ne reſoudra 
rien, ni pout la Paix, ni pour la Guerte, 
que le Sieur de Wit ne ſoit arrivé. 

e me donnai Thorneur d'ecrire Pordi- 
naire paſſè a V6tre :Majeſte , que le Sieur 
d'Isbrand avoit ordre de reſter en Suede , 
& que le point de VElucidation d'Elbing é- 
toit accorde. S + Se, 

Les Troupes de I'Eveque de Munſter, 
apres avoir pille le Pais de Drente , ont 
paſſe dans celui de Groningue, qu'ils ne- 
pargnent non plus que celui par ou ils ont 


| paſle, Les Etats ont bien fourni les Pla- 


ces, & ont abandonne la Campagne, quiſe- 
ra bien-t6t inondee, les Digues Etant cou- 
pees & les Ecluſes levees. Il ne leur reſte 
que peu de troupes, qui ne ſont pas en Etat 
de tenir la campagne contre PEveque, le- 
nc de ſon c6re a perdu de belles occa- 
ions par Pignorance de ſes Chefs. S'il eũt 
ee Tabord a Zutphen, Deventer & Zwol 
ſur VIfſel, il efit pris ces trois Places fans 
aucune reſiſtance, n'y ayant que des Bour- 
geois, qui ſe fuſſent rendus avec une bon- 
ne Capitulation, & il eùt fait contribuer 


tout le Veluw, la Friſe & Groningue, & 


elt appuye ſon Armee de ces Places, qui 
elit gagne des Provinces entieres ' dans la 
frayeur ou l'on Etoit de cette grande Ar- 
mee; mais a preſent le mauvais tems & la 
ſaiſon ou nous ſommes les raſſürent fort, ne 
comptant 1ci pour rien la ruine de la Cam- 
pagne, ia eſperent remettre en un an. 

Les Etats ont chaſſéè les Jeſuites de la 
Ville d'Emmeric. Tous les Catholiques ap- 
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prehendent. d' etre traitez de meme, & ce- 
; fait de mechans. effets en pluſieurs lieux 
_ ou le nombre en eſt. gran. 

Mieſſieurs les Etats ont donné ordre 4 
Monſieur de Beverning, grand-Tréſorier, & 
à un du Conſeil d'Etat, d'aller a Maſtricht 
recevoir les Troupes de Votre Majeſte. Le 
Colonel des Gardes, appelle Starrenbourg , 
perſonne de qualite, & de mérite, avec un 
autre Colonel doivent marcher avec In. 
fanterie pour avoir foin des logemens & 
des Etapes. - Le Comte Armand de Ber. 
gues, Colonel de Cavalerie, & le Sieur de 
Buat doivent marcher avec la Cavalerie, & 
faire la meme choſe.  _ 

Les Etats ont fait acheter quatre mille 
* de ſouliers, & eee paires de 

s pour donner à Infanterie. Ils ont 
donnè ordre que les Troupes paſſaſſent par 
le milieu de leurs Villes, pour temoigner 


leur confiancgcge. 
LET TRE 


Du Comte 4 Eprades 2 Mr. de Lim- 
. Le au. Oobre 1665. 


J commence d' entre voir de grandes di 
viſions. Toutes les Provinces cher- 
& chent a faire des liaiſons ſecretes en- 
tr'elles contre la Hollande, dont ils appre- 
hendent la puiſſance. II y. a bien des me. 
ſures a prendre pour le ſervice du 4 
3 . | PSS 4 8 
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dans une telle conjoncture. Je ne puis vous 
x ecrire tout ce que je penſe là- deſſus, par- 
ce qu'il y a trop de tems a perdre avant 
a qu'on ait des rèponſes qui ſont aſſez deciſi- - 
& ves pour agir ans crainte de faillir, Mais 
ht ne pourriez - vous pas, Monſieur, avoir 
- permiſſion du Roi de venir juſques a Pe- 
3 ronne, & moi celle d'aller vous * trou- 
n ver; ce ne ſeroit qu'un voyage de huit 
n. jours pour aller & venir, & il fe pour - 
C roit faire ſous pretexte de donner ordre 
2 1 mes affaires, y ayant long-tems que je 
de ſais abſent. 3 
C Peut-etre n'a- t- on vi de long-tems une 
eonjoncture fi favorable pour les 'interete 
le du Roi, ſi on —_—_ Poccaſion qui ſe pre- 
de ſente avec adreſſe & ſecret; & pour vous 
at en dire quelque choſe, il y va de $aſſdrer 
at de la Province de Groningue & de Friſe, 
er & de la Place de Couvorden, la meilleu- 
re & la plus conſiderable de toutes les Pro- 
vinces; & cela par un moyen qui ne. don- 
nera pas de jalouſie, & ceux qui gouvernent 
dans ces deux Provinces reſteront dans leut 
| credit, ſans qu'il paroiſſe qu'ils fojent liez 
. WW avec le Roi. Cela ira encore plus loin que 
je ne vous dis, c'eſt a quoi il faut gatta- 
cher, & d'avoir Maſtricht & juliers, pour 
. W tenir une Armée proche pour ſofttenir ceux 
di Fat ſe dèclareront pour nous quand le cas 
| cherra, & auſſi pour mettre la Hollahde à 
vt la raiſon lorſqu'elle $ecartera de foh de- 
T voir. JPaurois tant de choſes à vous dire 
*. la-deſſus que des volumes de papier ne 
0 Wl ſufproient pas. Ce qui me paroft de meil- 
| | V2 Y leur 5 
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leur, eſt que ſi ce que je penſe reũſſit, la 
Republique reſtera comme elle eſt, mais le 
Gouvernement changera , en ce qu'il fau- 
dra qu'il ſuive les conſeils du Roi. Ce ſe- 
ra le ſeul moyen aſlire de faire exécuter 
les Traitez que Sa Majeſté aura avec les 
Etats, & de les rendre fermes à tenir ce 
qu'ils auront promis, ſans craindre les é- 
venemens qui pourroient arriver par leurs 
changemens. | | 

Je mai garde de faire aucun pas pour Ma- 
ſtricht, ni pour quoi que ce ſoit, ſans en 
avoir les ordres du Ro1. OO 

Meſſieurs les Etats attendent que Mon- 
ſieur I'Elefteur de Brandebourg donne la 
garantie de VEchange de Raveſtein , ſans 
quoi ils ne peuvent achever Vechange, à 
cauſe des pretenſions dudit Electeur fur 
cette Terre. Les Deputez de Monſieur 
le Duc de Neubourg en ont écrit à leur 
' Maitre, 55 bh 

La Garniſon d'Orſoy avoit pris ſur les Ter- 
res de Son Alteſſe un Officier qui &Etoit au 
_ ſervice de Monſieur Eveque de Munſter, 
Ils Pont relache tout aufſi-t6t ſur la requiſi- 
tion de Monſieur le Duc de Neubourg. je 
vous enyoye les depeches que Monſieur de 
Leſſeins m'a adreſſèes; je lui ai auſſi écrit 
le peu de diſpoſition qu'il y avoit dans Tel- 
prit des Etats d'entrer en quelque negocia- | 
tion avec ledit Eveque, je le tiendrai aver- 
ti de ce qui ſe paſſera. 5 


* 
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Da Noi au comte 4 Eftrades. 
Le 123. Octobre 1665. 


courant. Vous dites entrautres cho- 
ſes dans la premiere , que vous pou- 
viez aſſürer oe eſſieurs les Etats ſeront 
bien plus aiſe que la Negociation fe rom- 
pe, qu'ils ne le ſeroient de la voir con- 
clure. Cela ne &accorde gueres avec le 
pas, mele de peu de gratitude & de fideli- 
te, qu'a fait depuis quinze jours quelqu'un 
d'entr'eux des plus autoriſez, lequel, par le 
moyen d'Eſteven de Gamarre & du Comte 
de Molina, a fait porter des propoſitions de 
Paix en grand ſecret au Roi d' Angleterre, 
avec cette circonſtance, qu'il falloit bien 
prendre garde que les Ambaſſadeurs de 
rance n'en puſſent rien penetrer: ce qui 
veut dire, à ne ſe point flater, que Meffieurs 
les Etats, ou ſe mefient de moi, ou vou- 
droient bien conclure leur accommode- 


12 recfi vos depeches de 13. & 15. du 


ment d'une maniere qui leur donnit lieu 


de ſe lier auſfſi-cot apres avec le Roi d' An- 
leterre à mon excluſion. Je ſcai la choſe. 

n'en pouvoir douter, & ſuis mème in- 

formè du detail des conditions propoſees ; 
& ce qui eſt etonnant , & plus deſoþhi- 
geant , C'eſt qu'ils conteſtent encore au- 
jourd'hui avee vous des points qu'ils ont 
| V:3 don- 
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donne- pouvoir aux Miniſtres Eſpagnols de. 


relacher., temoin Pabandonnement de la 


nouvelle Belgique, ſans Vechange de [Iſle 


de Poleron. Cependant van Beuningen ne 
ceſſe de preſſer ici ma declaration, & vous 


voyez ſi ce procede double me doit fort 


convier a me hater de faire ce grand pas, 


& ce qui m'en-pourroit arriver des que j au- 
rois franchi le ſaut. Je dois bien loiier- 
Dieu d'avoir eu cette connoiſſance. fi 4 


point nomme., par un bonheur extraordi- 
naire ; car 8 vous puis dire avec verite, 
que ſur la derniere depeche que j avois re- 
gu de mes Ambaſſadeurs,, par laquelle j'a- 


vois vd que, quelque preſſantes inſtances 
ſoo faire, juſques à declarer 
qu'au retour du Courier je ne pourrois 


qu'ils ayent 


lus demeurer en l'etat oh j'etois , & le 


oi d' Angleterre s'etant tenu ferme à la 


dernière K Acongs qu'il leur avoit donné 4 
Salisbury, | re 
ſeul point, j'etois tres · diſpoſe à rappeller 


ſur le champ meſdits Ambaſſadeurs, & en- 


ſuite à rompre auſfi-tot contre ledit Roi; 
mais je vois bien que, traitant avec les 


gens avec qui j'ai affaire, la prudence 


veut que je prenne mieux mes meſures, 


tant pour voir ce que produira la Nego: 
ciation du Fils de van Goch, qui venoit à 


la Haye avec des propoſitions ſecretes, 


(nouveautè qui ne peut Etre arrivee que 
epuis que le Roi d' Angleterre a rejetté 


mes dernieres inſtances) que pour tenter 


encore une fois -aupres dudit Roi fi Laffai- 
x90 | : re 5. 


ans vouloir ſe relacher ſur un 


books, . 
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re, comme vous dites, étant reduite à la 
ſeule difficultè du raſement de Cabo Cor- 
ſo, ledit Roi aimera mieux courir le riſ- 
que de voir entrer auſſi cette Couronne en 
uerre avec lui, que de relacher-un point 
Jo ſi mediocre importance; ſe pouvant di- 
re que jamais la paix entre deux Etats n'a 
tenu à fi peu de choſe ſans conclure, & 
cette conſideration bien peſèe, juſtifiera 
pleinement aupres de toutes perſonnes rai- 
ſonnables (car des autres on s'en doit ou 
ſoucier,) ee petit Yetardement de ma der- 
nière reſolution ;- outre que je ne ſęaurois 
la faire aitutilement;, & en 'temoignant 
aux Anglois une mauvaiſe volonte preſente- 
ment impuiſſante , avant que mon Couſin 
le Duc de Beaufort ſoit arrive dans les Mers 
de Ponant. je m'en vais done depecher 
encore un Courier a mes Ambaſſadeurs „ 
pour leur Faire ſgavoir que &ils peuvent ſur- 
monter le point de Cabo Corſo, la Paix ſe 
eut dire afſiree. Cependant il ſera bien 
propos que vous leur communiquiez {ans 
perte d'un moment de tems, ce que c'eſt 
que la Negociation du Fils de van Goch, 
afin que cette lumière leur ſerve encore 
de guide dans celle qu'ils auront a faire a - 
vec ledit Roi: preſuppoſant que leſdits E- 
tats ne voudront pas me traiter aſſez / indi- 
gnement, pour vous cacher ce que ledit 
van Goch leur aura porté; dont vous devez 
poſitivement leur demander la communica- 
tion, s'ils avoient manquè à vous la donner; 
autrement ce ſeroit me faire entendre bien 
Ed 4 4 | __ elati- 
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elairement, qu'ils ne defirent pas que je me 
mele plus de leurs affaires, & 11 ſeroit aſſez 
alſe de les contenter la. deſſus, avec plus 
d'avantage pour moi, que je n'en tirerois 
entrant dans leurs intéẽrèts. 

 Neſt-ce pas une autre circonſtance bien 
difficile a digerer, qu'au meme tems qu'ils 
me preſſent fi vivement d'entrer dans une 
grande Guerre pour leur ſeule confidera- 
tion, abandonnant tous mes propres inte- 
rets pour les leurs, ils veuillent , {ans aucu- 
ne neceſſite & ſans concert aucun, ha- 
zarder de nouveau leur Armee, & avec 
elle toute la fortune de leur Etat, l'envo- 
yant. ſur les C6tes d' Angleterre preſenter 
le Combat a leurs Ennemis. Quand deja 
par deux difterentes fois ils ont mis leur Flo- 
te en Mer, ils ont eu au moins des raiſons 
plauſibles de le faire, & ſur- tout la der- 
niere fois, qu'ils ont voulu tacher de ſauver 


FEſcadre de de Ruyter, & leur riche Flote 


des grandes Indes; mais à preſent je ne vois 


pas a quoi peut étre bonne cette bravade, 


quand on la veut faire par caprice, il ne 
faut pas trouver etrange que ceux qu'on 
preſſe de la ſoùtenir temporiſent, pour at- 
tendre quel en ſera le ſuccs. 
Je nai point penſé a faire aucun voyage 
ſur la frontière; & fi Jy allois dans cette 
conjoncture, quelque peu accompagnè que 
je fuſſe, il nen faudroit pas davantage 
our allarmer la plus grande partie de la 
Chretiente de Vattaque infaillible des Pais- 
Bas; mais comme les ordinaires ſont fart 
ſürs, & que je croi. d'ailleurs que le e 
- 1 | on: 


E 


A 
— 


cr „„ n TH SY 


£5 £AÞ 


vez, 


d' autant plus qu 


1311 
dont vous vous ſervez Veſt auſſi, je ne vois 
pas que rien vous doive empècher de me- 


crire tout ce que vous jugez qu'il eſt im- 


portant pour mon ſervice que je ſgache, 
& j'attendrai avec quelque impatience cette 
nouvelle marque de vöôtre zele. 

Quand je ſuſpens ma declaration pour un 
plus grand bien, on dit que je perdrai Paf- 
fection des Etats. Quand la Negociation 
de Paccommodement malgre moi tire de 
long , on dit encore que je perdrai cette 
affection, parce qu'on congoit des ſoupgons 


de ma fincerite. Quand je preſſe vivement 


Paccommodement , on dit encore la meme 
choſe, & qu'ils ſe joindront apres contre 
moi aux Anglois, parce que je les auraifor- 


cez, contre leur inclination, à faire la Paix. 
La concluſion la plus certaine qu'on peut 


tirer de-Ix, C'eſt que cette affection eſt 
une choſe: que { ne me puis promettre de 
gagner. II eſt fort &craindre, à mon ſens, 


que le generalat du Prince d'Orange ne for- 


me bien-tot une grande diviſion entre les 


Provinces; puiſque cinq'd'entre elles ſe ſont 


d6ja declarees en faveur de ce generalat;,. 


comme ſur un point qui avancera beaucoup 


la Paix, & que la Hollande vraiſemblable- 


ment 0 reſiftera juſqu'au- bout; & vous de- 

» fans paroitre, la eonfirmer dans ce 

ſentiment autant - ihe ſera en votre: pouvoir; 
1 


niere de ce point-la dans V'accommodement: 

les Anglois mEmes n' ont oſè le mettre ſur 

le tapis, & te Chancelier Hyde, comme 

par une eſpece de PONG de n'avoir 
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ne s'agit en aucune ma- 


pas la hardieſſe de l'entreprendre, a dit 4: 
mes Ambaſſadeurs, que le Roi ſon Maitre 
n'avoit garde de donner au Sieur de Wit 
Lavantage de pouvoir publier dans les E- 
tats, qu'il n'a entrepris cette Guerre que pour 
retablir ſon: Neveu dans ſes Charges. Ce- 
pendant ſi; outre ſon eſperance ; leditRoi 
Emportoit ce retabliſſement , il eſt aiſé 3 
voir qu'il mettroit la plus grande partie des 


Etats dans fa dependance ;- ce qui ne con- 


vient a perſonne qu'à lui, & priveroit leſ- 
dits Etats de la liberté pour laquelle ils 
ont ſi long: tems combattu toutes les forces 
d'une Monarchie bien plus puiſſante que 
weſt l' Angleterre. ; a 4 
Jai ete fort aiſe d'apprendre que les Etats 
euſſent enfin.reſolu de donner à la Suede la 
ſatisfaction qu'elle defire touchant les E. 
lucidations du Traite d'Elbing. Cela ett 
quelque choſe, mais ce n'eſt pas tout; car 
ee relachement- pourra bien obliger les Suc-. 


daois a ne point s'engager avec I Angleterre 


dans une ligue offenſive, & a demeurer - 
neutres: mais de la maniere dont les Suedois 
ont accolitume de traiter , qui. eſt de vouloit 
en toutes choſes trouver de grands ayanta- 
es, je doute que cette ſatisfaction qu'on 
eur offrira ſuffiſe a les engager de ſoũtenir 
les Etats contre les Anglois; neanmoins en 
toutes affaires il faut ſe contenter de ce 

ui ſe peut, & n'avoir pas à ſe reprocher 
d'avoir rien omis. Mais ce que je vois 
clairement, &. qui eſt de grande conſidera- 
ion, C'eſt que fi les Etats ſe yeulent re- 
Jeudre a ſatisfaire le Roi de Dannemarc — | 
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ſes plaintes, dont la plipart paroiſſent fort” 
juſtes, il eſt, comme indubitable, qu' avec 
quelques ſommes d' argent qu'on lui peut 
donner pour s armer, & qui ne ſgauroĩent etre 
mieux employees , comme le Sond & les 
poſtes de Norvegue viennent de le faire 
connoitre par de bons effets, on le portera 
aiſement aſe declarer contre l'Angleterre; 
& cela n'eſt pas de fi petite importance. 
ue fi-on--manque a faire le coup, le de- 
got qu'il aura d'un cõtè du traitement qu'on 
lui fait, & d'autre part les vives inſtances 
que font les Anglois, le porteront bien- tot 
à embraſſer leur parti. J'apprens que le 
dernier Envoye d' Angleterre a Coppenha- 
gue, fur Paffairede Bergue, ne parle plus 
comme faiſoit ſon Collegue , qui ne de- 
mandoit rien au Roi de -Dannemarc que 
dere aſſtire de ſa Neutralite, pour laquel- 
le meme il lui promettoit de ne point faire 
d'accommodement ſans lui procurer toute 
ſorte de ſatisfaction des Etats; mais ce nou- 
veau Miniſtre a pris un autre ton, & dit 
hautement, qu'il faut que le Roi fe declare 
ami ou ennemi: offrant tout, s'il veut em- 
brafſer le prèmier parti, & le menacant de 
toutes hoſtilitez, $il pretend ſeulement de- 
meurer: neut. * 
_ Je vous laiſſe la- deſſus a juger, combien il 
importe que la perſonne que le Roi de Dan- 
nemarc envoye preſentement a la Haye re- 
cove promptement toute ſatisfaction; autre- 
ment, quand al ne fera plus tems, on aura 
tout loifir de ſe repentir de cette occafion 


perdue. Quand on yegr in Guerre, il faut 
vou · 
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vouloir auſſi tous les moyens de la faire 
fortement, & d'incommoder ſon Ennemi. 
Le Roi de Dannemare m'a fait prier in. 
ſtamment de vous envoyer ordre d appuyer 
avec force les Negociations de fon Mini- 
ſtre, ce que je ne ſcaurois aſſez vous re- 
commander pour mon propre interet, en- 
core plus que ſur ſa prière; & vous devez 
vous conduire enſorte, que, fi cet Envoye 
eft oblige de partir de la Haye- fans ſatis- 
faction, it puiſſe au moins rendre temoi- 
nage au Roi ſon Maftre, que vous ayez 
fait, pour la lui procurer, tout ce qui depen- 
doit d'un Miniſtre, d'un vrai Ami, & d'un 
% d 


LET TRE 


Du Roi au Comte 4 Eftrades. ; 
Le 23. Octobre 1665. 


DF uis mon autre Lettre Ecrite, je viens 
| d'avoir avis que le Prince de: Chimai, 
pe ordre qu'il a rec du Marquis de Caſtel 

odrigo-, geſt poſte avec un Corps de 
Troupes fort conſiderable à Marche en Fa. 
mine, à demi lene du chemin que les 
miennes qui vont en Hollande doivent pren- 
dre, & que ledit Prince a meme laiſſè aller 
quelques diſcours , que le Gouverneur de 
18 & le Sieur de Choiſi me mandent, 
comme s'il avoir deſſein de s' oppoſer au 
paſſage de mes Troupes & de les combat - 

e 8 tre. 
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te. Pai bien de la peine a croire que le 
Marquis de Caſtel Rodrigo ſoit aſſez hardi 
pour. entreprendre une pareille choſe; mais 
quoi qu'il en puiſſe arriver, j'ai tant de de- 
fir de donner aux Etats une marque ſolide 
de la ſincèritè de mon affection, dans la 
preſſante conjoncture où ſe trouvent leurs 
affaires, qu' aucune conſideration n'arretera. 
un moment la marche de mes Troupes (des 
que mon Courier ſera arrive avec les ordres 
ue Jai demandez à l Electeur de Cologne, 
& qui ne me ſeront pas refuſez, ) quand mè- 
me toutes les Troupes qui ſont en Flandre 
ferojient jointes en un Corps, a deſſein 
d' empècher leur paſſage. SE 


AETXTAKE 


De Mr. de Lionne au Comte 4 EE 
trades. Le 23. Octobre 1665. 


C1 on vous fait de de- là les memes vives 
inſtances que fait ici le Sieur van Beu- 
ningen, de la prompte declaration du Roi, 
vous pouvez encore les e par une rai- 
fon ſans replique, qui eſt celle de la nou- 
velle Negociation.du Fils du Sieur van Goch, 
eee pourroit facilement arriver que le 
01 elit rompu contre l' Angleterre, dans 
un tems joù la paix ſe trouveroit deja faite; 
& je m'en raporte à Meſſieurs les Etats 
memes de dire, fi la prudence peut permet- 
tre de S expoſer a cet inconvenient, ni $'ils 
E 


ba! 8 
euyent ſeulement avec honnetete faire, 
bien moins avec aucune juſtice dEfirer une 
pareille choſe de ya Majefte; car comme 
les Ambaſſadeurs du Roi en- Angleterre ont 


— 


. : ſes derniers termes, il eſi 
à prèſumer que le Roi d' Angleterre ayant 
charge le Sieur van Goch de nouvelles pro. 
poſitions, elles ſeront d'une nature a etre 
facilement acceptees par les Etats; & je me 
ſuis bien trompè, puisqu'on y demande tant 


de ſecret, ſi une des conditions de cette 


Negociation reſt l'union de 1'Angleterre 
avec les Etats, après la paix faite, pour 
traverſer le Commerce de toutes les au- 
tres Nations. Auquel cas, fi la choſe etoit 
bien vérifièe, enſorte que vous n'en puil- 
ſiez douter, il faudroit empecher autant 
que vous pourriez le ſucces de ladite Ne- 
gociation; & mëme pour rompre ce coup, 
5 cela ne ſe pouvoit autrement, vous pour- 
riez promettre poſſtivement que le Roi ſe 
_declarera contre l' Angleterre ſans aucun 
delai , a: Varrivee d'un Courier que vous 


-pourriez -depeEcher. Ilya feulement à dou- 


ter ſi leſdits Etats vous donneront en bons 
Alliez connoiſſance de cette condition, fi 
elle leur a £te-propoſee.,.' & il ſe pourra 
bien faire qu en vous communiquant les 


autres ils vous cachent celle-la, 


Du reſte, volei comme Sa Majeſtè deſire 
= vous vous conduiſiez en cette affaire 
del 


a Negociation du Fils de van Goch; 


ſi les Etats y entendent, & que vous con- 
noiſſiez.que ſes propoſitions puiſſent * 
157 | tot 
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toͤt produire la paix, vous leur temoigne--- 
rez , que c'eſt ce que le Roi a toſjours pa. 
flonnèẽment ſouhaite', & qu'il ſera tres- 
aiſe de la voir conclure , pourvũ qu'ils - 
trouvent leur ſatisfa&ion & leur ſuretè, quand 
meme ce ſeroit a Pexclufion que les Anglois 
veulent faire de fon entremiſe; parce que 
Sa Majeſte ſe promet que leſdits Etats re- 
connoitront aſſez, nonobſtant cette exclu- 
ſion, que .c'eſt la ſeule conſideration de Sa - 
Majeſte ; & la. crainte qu'auront les Anglois . 
des dernieres- expreſſions de ſes Ambaſſa- 
deurs, qui leur auront procure cette paix a - 
leur avantage.: Mais en méme tems vous 
leur dèclarerez auſſi, que $'ils ne trouvent pas, 
comme j'ai: deja dit, leur ſatisfaction & leur 
ſarete dans les conditions que le Sieur van 
Goch leur porte, & quiils rèſolvent de con- 
tinuer plfitot la Guerre que de les accep- 
ter, vous avez charge expreſſe de les aſſu- 
rer, que Sa Majeſte ſe déeclarera en leur fa- 
veur contre Angleterre, & lui fera la Guer- 
re conjointement avec euxkx. 
Voila, Monfieur, de grandes paroles bien 
dignes de la genèroſitè du Roi, & de la ſin- 
ceritè d'un vrai & bon Allie; car Sa Ma- 
jeſte remet a eux a conclure la paix, meme 
ſans ſon entremiſe, s'ils y trouvent leur a- 
vantage, & les aſſire en meme tems, que 
Lils ne les y trouvent pas, elle ſe decla- 
rera comme ils defirent: ' Cela ne S appel 
lera plus vouloir forcer les Etats à la paix 
contre leur inelination. Tout ce qui eſt dans 
cette Lettre a été refolu par Sa Majeſtè de- 


puis ſa depèche, & eſt autoriſe pax un mor : 


* 
1 


0 
* 
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de ſa main qu'elle a ajofite a la lettre par. 
ticulicre qu'elle vous eEcrit. Je men ai don- 
ne aucune connoiſſance au Sieur van Bey: 
ningen, afin que vous en ayez de de. là tout 
le merite, ſi vous e vous ſer. 
vir du pouvoir que Sa Majeſtè vous donne; 
à quoi il ne faudra venir qu'avec la pre 
caution qu'elle vous recommande de ſa main 
propre. | | 


 SECONDE REPONSE 


Du Rot dela Grande Bretagne aux 
Ambaſſadeurs du Roi de France 
le 25. Octobre 1665. 
A Majeſte atemoigne en pluſieurs rencontres, 
par des reponſes d Meſſieurs les Ambaſſa- 
geurs Extraordinaires de France, ſur le ſujet de 
keurs propofitions., comme elles lui paroiſſoient 
| 9 "uh rhe pour . etablir une ferme Paix entre 
i & les Etats des Provinces-Unies apres une 
fe ſanglante Guerre, & wa jamais cru juſ- 
d preſent que leſdits Ambaſſadeurs meme 
es conſideraſſent , non comme un fondement d'une 
Paix, mais plutot pour un acheminement d'un 
Traite. | Fs 
Pour ce qui eſt des Vaiſſeaux nommez la Bon- 


ne Avanture & la Bonne Eſperance, la juſtice 


eſt evidente du cote-de Sa Majeſts, 6tant. notoi- 
re qu'il y a une ſomme conſiderable d'argent en 
depot & Amſterdam , deſtinte au d&dommagement 


des intoreſſez. Et le Traits Vayant laiſſe par 
. "> n | | | Fn 
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die la jalo 


TERS. 
ces mots ( litem inceptam proſequi ) d la de- 
ciſion des Commiſſaires Extraordinaires , qui a- 
voient d decider auſſi quelques autres point de 
. - $a Mass f 1 
La haute eſtime que Sa Majeſte. fait de Va- 
mitie du Rot Tri: - Coritien/ eſt aſſez connue 
de tout le monde , & avec quelque reflexion de par- 
tialits d ſon tgard ; - & quoique Sa Majeſté, ſui- 
vant les meuvemens de jes inclinations, ait 7 
la mediation dudit Seigneur Roi, elle ne ſe peut 
emptcher de remarquer , que le Rei Tres-Chretien 
paſſera pour trop-intereſſe dans la decifion decet- 
te Maire, ayant tolljours declare qu'il Etoit 
engage par un \Traite ſecret d'afſiſter les Hol- 
andois.., _ | | 
Neanmoins fi Sa Majeſts Tres - Chretienne 


peut di / poſer les Hollandots d entrer dans les met- 


mes ſentimens qu'elle temoigne avoir pour. le re- 
tabliſſement d'une bonne paix , le Roi d'Angle- 
terre nommera des Commiſſaires de ſa part, & 
exbortera la Couronne de Suede, Monfieur PE- 
veque de Munſter & ſes autres Alliez de fore 
de meme , ſans la 5 deſquels il ne 
ſe peut ajuſter, & Sa Majeſts nentrera en 
aucun Traite de cette nature; & cela d'autant 
plus, que les Etats Generaux ne temoignent pas 
y avoir la moindre diſpoſition, & que les bon- 
nes inclinations de. Sa Majeſte d un accommode- 
ment n'ont ſuſques d pre/ent ſerui qu'a allumer 

uſt parmi les Confederez , comme vil 
navoit aucune conſideration de leurs intertts : 
ld ou ſelon toutes les apparences , la methode main- 


tenant "yu mettra avec Vaide de Dieu une 


beureuſe fin d cette grande affaire, ft i 
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Mellieurs les Etats GEneraux des 
Provinces- Unies des Pais - Bas, 


LE Comte d Eſtrades, Ambaſſad#ur En: 

— traordinaire de France, ayant par ordri 
du Roi jon rs ot ents „ des le 12. de ce 
mots, un Memoire d Jos Seigneuries, d tt 
qu'il leur plat permettre le tranſport en Fran- 
ce. de la quantite de cinguante milliers de mi. 
che, que Sa Maſeſte u donne charge d Pall 
& Pierre Gatlin i Amſterdum d' dcheter, & 
quiils font prets. Penvoyer avec le con/ente- 
ment de Nos Se gneuries, fans qu'il uit eu de- 


puis aticune repoſe ſur ledit Memoire ; il 


reitere ſes memes inſtances d Pos Seipneurits, 
Fur le nouvel ordre qu'il en a_regd de Sa Ma- 
Jeſte, les ſuppliant de voulolr prendre une ri. 
folutton la-deſſus , telle qu'elles jugeront d pro- 
pos , afin qu'il en puiſſe-rendre compte au Rui 


fon Ma'tre,” qui ſe promet tofljours ; qu'encore 


we cette meche. ſoit de contrebande, & qu ain- 
5 il det ende de Vos Seigneuries d'en accorder 
le tranſport, ou de ne l'accorder pas, elles 


doudront bien apporter de la facilite- _— 


[45] 


N conjoncture preſente de Pervoi de Jes Trowr - 
ne de cet Etat & de la Cauſe- 
commune. Donne d la Haye le vingt:ſivime 


pes pour la de 
Ockobre 1667. 


D; ESTRADES. 


LET TRE 


Du Comte d Efrades d Mr. de 
Lionne. Le 26. Octobre 166s. 


E Sieur van Goch a Eerit à Meſſieurs les 


Etats, que le Roi d'Angleterre lui avoit- 
dit qu'il lui parlat franchement, & $'il na- 


voit pas ordre de lui parler de la Paix. I 


lui r pondit que NON 5 mais. ſeulement de : 
Iechange des priſonniers; & moi je vous en 


veux parler (lui dit le Roi de la Grande 


Bretagne) vous avez fait des pertes; jen 


ai fait auſſi; la Guerre nous eſt ruineuſe 
aux uns & autres, je fouhaite Haccommo- 


dement, & il ne tiendra qu' aux Etats qu ils 
Jayent, a des conditions honnEtes : nous 
navons pas beſoin d' Entremetteurs pour 
cela. Monſieur van Goch lui repondit,. 


qu'il en donneroit avis a ſes Maftres. Le- 


dit Roi lui ajodta auſſi, que PArmee de 
Eveque de Munſter étoit la fienne, levee - 


de ſes deniers, & les Officiers a ſes ga- 
ges; que ledit Eveque etoit ſon Lieute- 


nant General , & que ce n'ttoir qu'une 
| | : meme - 
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meme affaire quand il ſeroit queſtion de 


s'accommoder. C'eſt en ſubſtance. ce que | 


le Sieur van Goch a ecrit a Meſſieurs les 
Etats, ſurquoi il y a eu divers Conſeils & 
_ Aſſemblees des Etats fans aucune reſoly- 
tion; mais ce qui me paroſt Etre le plus ap. 
puyè par les Provinces de Friſe, Gronin- 
ue, Overyſlel , Gueldre & Zelande, eſt 
envoyer une Ambaſſade Extraordinaire 
en Angleterre, accompagnèe du Prince 
d' Orange, pour remercier le Roi d'Angle 
terre des bonnes diſpoſitions qu'il a temoi- 
gnè avoir pour la Paix, & enfuite la con. 
clure le plus avantageuſement qu'il ſe pour- 
ra: la Friſe & la Groningue., voyant 
une Armee ennemie dans le cœur de leu 
Pars, ne demandoient que la protection dy 
Roi. Les principaux mèmes du Gouverne. 
ment me prioiĩent, d'obtenir de Sa Majeſic 
| =- leurs enfans & leurs parens entraſſent 
on ſervice, en cas que Sa Majeſte fit des 


Compagnies de Cayalerie ; il y avoit meme 
des © 6 TS. 4 


des Gouverneurs de Places conſidérables 
| _=_ voulolent etre dans les inter&ts du Roi, 

attacher auſſi leurs parens dans le ſervice, 
Toutes ces diſpoſitions , & le deſordre ol 
ſont les affaires dans les Provinces, don- 
noient lieu de eroire, que le Roi ayant une 


Armée dans leur voiſinage, & $'il etl; te 


poſſible un poſte a Sa Majeſté pour Vhiver 
ner, qu'avec les intelligences & les mena- 
gemens qu'on edt pit faire, on eũt tenules 
Etats dependans de ſes volontez, non pat 
la ſirets; qu'il y a dans leur amitie , mais 


/ 


„ „ 
par la crainte qu'ils aurojent d'ètre chätiez 
ails manquoient a Sa Majeſté. 5 
On a paſſè bien plus avant: car les 
partiſans du Prince, du Roi d'Eſpagne 
& du Roi d' Angleterre ont jette pluſieurs 
billets, & meme fait des imprimez con- 
tre Monſieur de Wit, le faiſant auteur 
de cette Guerre, par l' ambition qu'il a eu 
de commander fa Flote, & de ſe rendre 
maitre de toutes les. affaires; & cela a fi 
bien réüſſi, que dans les Villes, dans les 
bateaux, & dans tous les lieux publics, on 
parle de lui comme d'un traitre , & on 
dit hautement qu'il faut avoir, la Paix a- 
vec l'Angleterre, & remettre le Prince 
d Orange dans ſes Charges. Ce qui m'a 
le plus ſurpris, a ere Vimpreſſion que cela 
a 25 dans l'eſprit de Monſieur de Bever- 
ning, qui remit avanthier ſa Charge des 
Finances entre les mains du Conſeil d' E- 
tat, & prit conge des Etats Generaux.. Je 
le fus voir, pour lui dire tout ce que je 
jugeois de plus fort pour l'obliger a ne 
quiter pas dans cette conjoncture; que 
cela feroit grand tort a Monſieur de Wit 
ſon ami intime, & en qui il avoit la der- 
niere confiance; que le Roi mème Ven bla- 
meroit, m' ayant ordonne, comme il ſcaits 


de lui dire toutes choſes ſur les affaires 


Fates que m@me il avoit commence 
negocier pres des Villes touchant les 
dernières propoſitions du Roi d'Angleter- 
re; qu'un changement fi prompt ſeroit fort 
prejudiciable audit de Wit, & a la Provin- 

ce: 


. F 
ce de Hollande meme dont il étoit. J. 
me dit, qu'il y avoit long: tems qu'il avoit 
deſſein de ſe retirer; qu'il voyoit les af. 
faires ſi broujllees, qu'il faloit d autres tetes 


que la ſienne pour les developer ; qu'il vou- 


loit me parler franchement, qu'on ayoit 
laiſſè trop long-tems les Etats ſans les ſe. 
courir; & qu'il ſe voyoit .quaſi, ſans reſſour- 
ce, & pris par deux cotez, dont le Roi 
& Angleterre ſe. declare. le maitre.,, & qui 
Peſt effectivement; & que ce qui donnoit 
de Vetonnement à tous ces peuples & aux 
Magiſtrats des Villes, eſt. qu'ils ne con- 
noiſſoiept pas le Roi d'Angleterre tel qu'il 

-eſt, & que preſentement Il leur paroit un 
Prince qui a une Flote de cent Navires, 
qui a fait une Armee de terre de trente 
mille hommes qui eſt dans le cœur de leur 
Pais, qui fait tous les jours des Alliances 
en Allemagne contr'eux; & quoiqu'il ne 
ſoit. pas fort riche, il depenſe des ſommes 
ſi conſidèrables pour leur faire la Guerre, 
qu'ils ont ſujet de croire, qu' ayant (i. bien 
conduit ſes affaires, il ruineroit les Etats 
$'ils ne prenoient le parti de s'accommo- 
der, & de ne fe broüiller jamais avec lui. 
je lui dis, que ſi les Etats Etoient de ſon a- 
vis, je les verrois blen-tot ſoumis-à IAn- 
gleterre, & leur liberté opprimèe, & qu'il 


me ſemble que le Roi leur envoyant un 
ſecours qui eſt en marche, cela les devroit 


mettre à couvert de leurs craintes, & leur 
faire comprendre la ſuite de cette declara- 


tion pour leurs intérèts. 7 
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„„ © Zrenne 
Il me dit qu'on etoit dans Fhiver, que 


6000. hommes ne les ſauveroient pas; qu'il 
y en avoit vinge mille dans leurs Provin- 
ces; que le pals avoit.ete deja pille, & 
que le mal preſent eſt plus ſenſible que ce- 
lui de lavenir. De toute ndtre 'converfa- 
tion j'ai bien jugè qu'il apprehende un chan- 


ement, & qu'il veut ſe mettre à couvert. 
ly en a bien d'autres qui le ſuivront. 


2 


Voila au vrai, Nlonſſeur, Terat oh font les 


affaires, & Forney je Tai nulles nouvelles 


de Meſſieurs les Ambaſſadeurs en Angleter- 


| re depuis trois femaines , vous jugerez 


mieux que mot, fi les avis de van Goch, 
touchant le procede du Roi d'Angleterre, 
o oh 
Je ne perds pas de tems de voir mes A- 
mis & les Deputez des Villes fur la ma- 
tiere dont je parle ci-defſus, & noublierat 
rien de tout ce que je croirai devoir faire 
our le ſervice du Roi. Mais je vous prie, 
onſieur, de me donner un avis ſur tout 
ce que deſſus, & de confiderer que nous a- 
vons affaire 4 des peuples qui changent 
ſouvent; &. que ſi vous ne ſongez à les te- 
nir par la crainte, & à les gagner dans les 
occaſions par des gratifications, comme il 
veſt pratique de tout tems, ils nous cha- 
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LETTAR 


Du Comte d Eſtrades au Roi, 


Le 29. Oftobre 4665. 


Majeſte m'a fait Phonneur. de m'ecrire 

du 23. du courant. Quand Jai mande 

a Votre Majeſte que les Etats ſeront bien 
plus aiſe que la negociation ſe romp: 
que de la voir conclure, ga été apres ce 
i m'a ete dit par les principaux Depu- 
tez des Villes de Hollande qui compoſent 
FAſemblee; mais il eſt aſſez ordinaire de 
voir changer les affaires d'un ordinaire 4 
un autre "ro la diverſite des. opinions, & 
ar les factions des Cabales ,- qui ne per- 
ent pas de tems de gagner les Deputez 
des Villes: cela fe fait: par moi, comme 
ar les autres, & C'eſt à qui aura le plus 


Þ reg] les deux depeches que Votre 


_ - C'Amis pour tourner les affaires de ſon 


8 
Monſieur van Beuningen a; Ecrit aux Etats 
la m&me choſe qui eſt port6e par la depe- 
che de V6tre Majeſte ſur la Negociation 
ſecrete qui eſt entamee : leſdits Etats ont 
roteſte n'en-avoir aucune connoiſſance, & 
le Sieur van Beuningen a ordre d'aſſüret 
V6tre Majeſte, qu' ils n'entendront à aucun 
Traite particulier ſans la participation & 


Mediation de V6tre Majefte. 


je repons amplement a Monſieur de 
| 5 | Lion- 


— 


my OO» 


Hs [481] 
Lionne, fur Vaffaire dont -VStre Majeſté 
m'a commande de prendre creance à la de- 
peche qu. il m'a faite du 23. du courant. Je 
jui ai auſſi adreſſè un Memoire ſur quelques 
converſations que j'ai euëès avec Madame 
1a Princeſſe de Naſſau, & des Deputez des 
Provinces de Friſe, Groningue, Overyſſel 
& Gueldre ; — 9 81 Jattendrai les ordres 
de Votre Majeſte. . ito or ns ha : 
Nadame la Princeſſe d'Orange a fait agir 
les Provinces, qui ont propoſe le Prince 
d' Orange pour FAmbaſlade d' Angleterre 
& pour le Generalatz mais elle n'a eu 
la ſatisfaction de voir retiflir fon: Projet, & 
ceux qui ont fait la propoſition n'oſerotent 
la ſofitenir. .' On ne peut empecher que des 
particuliers faſſent ces avances, 3 
les Reſolutions, j'ai beaucoup de reſſour- 
ces pour les Eloigner, c'eſt a quoi je m' ap- 
plique entièrement; & comme en tel cas 
faut negocier & perſuader, les affaires ne 
vont pas ſi vite qu'elles font dans un Royau- 
me. Ladite Princeſſe Doüairiere agit ous 
main tant qu'elle peut contre la Cabale du 
Sieur de Wit, appuyant celle d' Angleterre 
& d'Eſpagne 3 mais on n'en ſgauroit mieux 
uſer que fait la Princeſſe de Naſſau fa Fil- 
le, qui a beaucoup de cœur, d' ambition 
& d'eſprit. Elle eſt retournee en Friſe, & 
elle a bien voulu que j'eũſſe carreſpondan- 
ee avec elle touchant les affaires qui re- 
arderont le ſervice de V6tre Majeſte. El- 
e verrà par mon Memoire l' tat de toutes 
choſes. Je preſſe les Etats autant qu'il 
m'eſt poſſible de ſatisfaire le Roi de Dan- 
Tome III. „ ne- 


F 
nemare. Ils promettent de le faire; mais 
quand il faut venir à la concluſion, une Vil- 
le qui ſera contraire eſt capable de rompre 
toutes les bonnes diſpoſitions qu'on aura 
meéenagees. . 
L' Envoyè Extraordinaire de cette Cou- 
ronne eſt à Amſterdam. Peſpere qu'il ſera 
Content de moi, lorſqu'il verra la maniere 
dont Jagis pour les intere&ts du Roi ſon 
Iateret £647 15 0 1 


Le Sieur Blaeſpiel doit entrer demain en 


conference avec les Commiſſaires de Meſ- 
ſteurs les Etats, pour l'ajuſtement des af. 
faires de Menſieur 'Electeur de Brande. 
bourg. Je vois les derniers bien diſpoſez 
pour. lui donner contentement. 

Je trouve une difficultè inſurmontable pres 
des Etats dans Faffaira de Monſieur le Due 
de Neubourg, qui eſt ſur le point de la 
Religion. It demande qu'on laiſſe trois E. 
gliſes dans le pais de Raveſtein; a quoi 
es Etats repondent, qu' ils n'ont jamais vou- 


lu paſſer ce point au Roi d Eſpagne, lorſ- 


qu' ils ont fait le Traitéè du pais d'Outre- 
meuſe, & qu' ils ne peuvent le, permettre 

par la conſtitution de leur Etat. 

Quant à la difficulte de la garantie de I'E- 

' leeur de Brandebourg, elle fe pourra le- 


ver quand ib ſera à Cleves. Le dernier a- 
vis qu'on a eu de Berlin porte, qu'il y ſera 


le vingtiẽme du mois prochain. 
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Du Comte 4 EHrades 4a Mr. de 
 Lionne. Le 19. Octobre 1665. 


X 7 Ous pouvez bien juger, Monſieur, 
Y qu'on me fait ici d'auſſi vives inſtan- 
ces de la prompte declaration du Roi, que 
le Sieur van Beuningen fait à Paris. fo 
repondu felon votre intention, & me ſuis 
pare de cette nouvelle negociation du 
Sieur van Goch, laquelle Meſſieurs les E- 
tats ne veulent pas avouer, & produiſent 
une Lettre de ee dernier ordinaire didit 
van Goch, qui dit que le Roi d' Angleterre 
a hauſle ſes prètenſions, & veut des ſom- 
mes immenſes pour le dedommagement 
des Vaiſſeaux Bonne Avanture & Bonne Ef- 
perance , & les autres Vaiſſeaux compris 
dans leurs pertes, à quoi il ajoute encore 
les fraix de la Guerre. Le Fils de van 
Coch eſt reſte a Londres, & a envoyè ſes 
dhe „ 
e qui me fait ſoupconner qu'il y a de la 
duplicitè dans cette Negociation., eſt. que 
Jon veut contrarier ce que je vous ai Ecrit 
par le Gentilhomme de Monſieur le Com- 
te de Guiche, & que jai ſe de bon lien 
& ſir, quoique les Etats ne m'en ayent 
fait nulle part, & qu'enſuite l'Aſſemblee 
de Hollande a choiſi une perſonne capa- 
ple, pour aller en AGIs traiter 75 
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qu'ils me diſoient, 


Magiſtrat de 


„ 

Téchange des priſonniers, qui doit avoir tout 
le ſecret, la Hollande ne voulant pas que 
van Goch ait connoiſſance de ce qui ſe 


traitera, étant entierement attache aux in- 


térxèts de la Maiſon d' Orange. 


Vous remarquerez , $'il vous plait, Mon- 


 feur, que ni les Etats, ni VAſltemblee de 


Hollande, ne m'ont rien communique de 


tout ce que deſſus, & que je nai pas laiſ. 


ie de ſcavoir toutes leurs demarches par 


des Deputez de la meme Aſſemblee, qui 


ſont. mes Amis particuliers, & qu'enſuite 
des plaintes que Jai faites d'un tel proce- 
de, ces dernieres propoſitions envoyces 
ar van Goch, ont parti; & quoique les 
Et les traitent de ridicules en apparen- 
ee Ene ne laiſſent pas de depecher un 
homme de confiance en Angleterre, ſous 
rerexte de Fechange des priſopniers. 
Pai eſtime a propos de leur faire enten. 
dre, que je croyois = yet plus que ce 
que je ne voyois pas 
a quot une perſonne du merite de celui 
qu'ils veulent "pt ig qui eſt dans le 
de la Ville de Leyde, peut 
trouver lieu d' employer ſa capacité a ne 
traiter que de l' change des priſonniers; & 


que, puisque c' toit une nouvelle Negocia- 


tion commencce, il ne ſeroit pas de la 
prudence du Roi de rompre avec Angle - 


terre dans le tems que leur Paix peut etre 


conclue, & qu'il n'eſt pas meme honnete 


2 eux de preſſer 8a Majeſté de fe decla- 


ret, comme ils font. Pai eſtime que j; en 
devois demeurer dans ces termes, fans 
b | FO 
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me ſervir du pouvoir que le Roi me doyr 
ne pn ſa depeche du 23. du courant, & 
qu") 


f ” 


eſt bien mieux pour les interets de Sa 
Majeſte de temporifer, & d'attendre que 
fes Troupes ſoient arrivees dans le pas 
avant cette declaration. Jai menage les 
rincipales Villes de Hollande contre cette 
egociation ſecrete, & on a pris Reſolu- 
tion dans VEtat, d'ecrire aw Sièur van Beu- 
ningen, d'aſſdrer le Roi, qu'on wentrera 
dans aucun Traité ni Negociation avec 


FAngleterre qu' avec ſa participation & Me- 


diation, & que toutes choſes ſeront com- 
muniquees a ſes Ambaſſadeurs. 
K ws y ait ſujet de douter de la bon- 
ne*foi de ces gens- ci, j'ai cru que cette de- 

claration Etoit favorable dans la conjonctu- 
re preſente. Faites ſeulement venir le ſe- 
cours dans le Pais-Bas le plutôòt qu'il ſe 
pourra. Quand nous aurons ici les Trou: 
pes du Rol, nous ferons bien changer de 
diſcours aux mal - intentionnez; & ſi le Roi 
trouvoit a propos de depenſer quelque ar- 
gent, pour gagner des gens dans les Pro- 
vinces, & de faire quelque reflexion ſur le 
Memoire que je vous envoye, Sa Majeſte 
fe verroit dans peu de tems bien puiſlante 
dans ce Pals: mais comme ce font des de- 
penſes, je n'oſeroĩs preſſer, bien que Yen 
connoiſſe Putilite, & que nos Ennemis & 
envieux nous font beaucoup de mal par 

leurs liberalitez. A quot j ajoũterai, que pour 


quelque grand coup, il ſera bon que je ſois 
informe des dernieres intentions du Rot, 
dans le tems que Monſieur de Wit arrivera 


ä a 


ä | L 486 þ - 
a la Haye, afin que-nous reſolvions enſery 


ble de u maniere dont il faut reduire les 
autres Provinces à ſe conformer a la Hol- 
lande; & au cas que la Hollande n'agiſſe 
pas ſelon les intentions du Roi, on peut 
ſe lier avec les autres Provinces contre la 
Hollande, leſquelles oy porteront facile. 
ment par la jalouſie qu'elles ont contre (a 
grande puiſſance, & en ce cas, la protec- 
tion du Roi aura plus de poids "Etant ap- 
puycée de bonnes Troupeoess. 

Si vous pouvez par — Negociation 
avoir Maſtrieht ou Ju 

u'on n'oſeroit rien faire en Hollande qui 
deplaiſe au Roi; & cela étant, je pourrois 
repondre que toutes choſes irojent à ſou - 
Hait. On ſera autrement toſljours dans lin. 
certitude , & ſujet a-dependre de la bonne 
du mauvaiſe humeur des Deputez des Vil 
les, qui changent facilement de ſentiment 
dans les affaires. II y en a peu qui ſoient 


* 


exempes de comroption, = 
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Da Comte d Efrades d Mr. di 


Lionne. Le 29. Octobre 1665. 


I. faut que je commence par les deux Pro- 
& vinces de Friſe & de Groningue, dont 
la Princeſſe de Naſſau, Tutrice de ſon 


Fils, qui a neuf ans, eſt Gouvernante. C'eſt une 
Princeſſe qui a de la conduite & de Teſ] . 


i, 
— 


iers, ſoyez aſſſe 
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& digne Fille du Prince d' Orange Henri. 
Auſſi en a- t- elle toutes les bonnes qualitez z 
elle eſt genereuſe, & a de l'ambition, & 
n'oubliera rien pour rendre ſon Fils capa- 
ble de bien gouverner, & lui chercher 
de l'appui; & pour cela elle a eu Vadreſle ,; 
apres la mort du Prince Guillaume fon ma- 
n, de ſe faire -elire Gouvernante deſdites 
deux Provinces juſques à la majorite de ſor 
Fils, avec la diſpoſition de toutes les Char- 
ges, & meme de election des Magiſtrats 
des Villes, ce qui lui donne une grande 
autorite. Elle s'eſt fait donner ſix des Etats 
de Friſe pour Conſeillers & Tuteurs de ſon 
Fils. Tous ſes Amis ſont dans ſes interets: 
ce ſont à preſent ceux qui gouvernent avec 
elle, & dont les Parens ſons pourvits de 
toutes les fortes Places de la Friſe, & en- 
tr autres celles de Coe vorden & Steenwik ,. 
frontieres de la Weſtphalie, & ſituèes ſur 
deux paſſages conſidèr able. 
Son | credit n'a pas agree a la Princeſſe 
Doiiairiere,qui l'a retiree de Frife depuis qua- 


tre mois, ſous pretexte de ſa maladie, & 


pendant ſon abſence elle a eflaye de ſe ren- 
dre maitreſſe de la ſeconde Cabale oppo- 
ſve à celle de fa Fille, pour faire paſſer 
dans cette Province les choſes qu'elle vou- 
loit, & ſe rendre par- là conſiderable a. 'E- 
tat, au Roi d'Angleterre-& aux Eſpagnols, 
avec qui elle entretient grande cotreſpon · 
dance, & me faire entre voir, que ſans elle 
on ne pouvoit pas &tre aſlare de ces deux 
Provinces, ni meme. de Monkeur VElec- 
teur de * J'ai bien voulu lui 

4 laiſſer 
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laiſſer eroire qu'elle m'avoit perſuade. Ce. 


| 3 j'ai eu diverſes Conferences avec la 
Princeſſe de Naſſau; & après avoir bien 
pris mes meſures avec elle, & avec deux 
des Tuteurs, qui ſont tout-à- fait a elle & 
ſes domeſtiques', je lui ai fait voir que ſa 
Mere la voulolt ruiner pour gattirer tout 
le credit; qu'il faloit ſans perdre de tems 
qu'elle retournat en Friſe, & que les Etats 
la demandaſſent, ſous pretexte des diviſions 
qui ſont dans cette Province. Des qu'elle 
pa Ete réſoluè, elle a fait agir les Etats 
- ainſi qu'elle a voulu, ils lui ont envoye 

une Deputation a la Haye, & elle eſt par 
tie deux jours apres pour la Friſe, ou elle eſt 
a preſent. Avant fon depart elle m'a t6- 

moigne vouloir s'attacher à la France, & 
m'a fait connoſtre, quelle voyoit bien que 
_c'Etoit le ſeul & ſolide apput qu'elle pou- 
voit avoir pour Elle & fon Fils; qu'elle 
 Tapprouvoit pas les ſentimens qu'on don- 

noit à ſon Neveu, de ne regarder que le 
Roi d' Angleterre pour ſon Protecteur; 
qu'elle lui avoit dit pluſieurs fois, que $i! 
Re changeoit de conduite & d'inclination, 
il ſe perdroit; que le Roi etoit le ſeul qui 
le pouvoit ſoutenir & lui aider à fe reta- 
blir, en y contribuant de ſon c6te par Vatta- 


ehement qu'il devoit avoir pour les inté- 


rets'& pour le ſervice des Etats; mais que 
voyant Feducation qu'on lui donne fi Eloi- 
ence de ſes ſentimens, elle ſe ſéparoit en- 


tierement de ſes inter&ts, & voutoit s'at- 


. tacher à ceux du bien & de Vayantage de 


o 
15 BER 
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Que je pouvois m'aſſürer qu' en tout ee 
qu'elle pourroit faire dans ces deux Provin- 
ces pour le ſervice du Roi, elle s' port: 
roit avec chaleur & grande affection; qu'el - 
le y reiiffiroit d' autant mieux, que celle de 
Groningue étant attaquee, & les Ennemis- 
oſtez dans le milieu, elle ſe ſerviroit dela ve- 
nut du ſecours du Roi pour publier par-tout, 
que les Etats & les Peuples ne devoient 
la Libertè qu'à Sa Majeſté, & qu'il faut la ſa- 
tisfaire ſur tous les points qu'elle demandera. 
Elle dèſira que je priſſe creance' en deux 
Deputez de Friſe qui ſont aux Etats Ge- 
neraux „ & qui ont ete Domeſtiques de ſon 
Mari, qui ſont Meſſieurs Haren & Brouſma, a- 
vec qui j'ai lie une amitie fort etroite dans nos 
converſations. Ils m'ont fait entendre, que 
quand ils fe ſentiront bien appuyez du Roi, 
ils agiront encore plus ouvertement quiils 
ne font; & les voulant faire expliquer, 
ils me dirent, que les Troupes de Sa Maje- 
ſte pourroient avec celles de VEtat pren- 
dre Munſter cette Campagne, & ces deux 
Provinces ſe ſentant appuyees des Troupes - 
de Sa Majefte, pourrotent les venir ſecourir 
en peu de tems quand elles ferojient atta- 
quees, la marche n'etant que de quatre ou 
cing jours, & que Sa Majeſte diſpoſeroit 
deux comme elle voudroit: & leur ayant 
repliquè, qu'il y avoit deux partis dans les 
Provinces, dont Pan Etoit oppoſe a eux ; 
qui peut-Ctre ſe trouveroit le plus fort quand : 
ils appelleroient le ſecours du Roi; ils 
me dirent que cela ne ſe pouvoit, par- 
ce que les „ de Coevorden — 
| '5 0 


de Steenwik dependoient de la Princeſſe 
de Naſſau, & que pour une plus grande 
liaiſon, elle & eux dèſireroient, que ſi le 
Roi faiſoit un Regiment de Cavalerie en ces 
frontieres pour joindre a ſes Troupes, il 
donndt des Compagnies aux Parens & aux 
Neveux du Gouverneur de Coevorden, 
qui ont des Chateaux conſiderables ſur l 
-Riviere d'Iſſel, qui ſont des paſſages ſuis 
pour les Troupes. . Je leur rèpondis, que 
comme le Roi avoit le nombre de ſes Trou- 
pes complet, je ne croygis pas qu'il en 
youlit lever de nouvelles 
Ils me parlerent auſſi d'une dette de cent 
mille livres qui eſt die: par Henri IV. au 
feu Prince Guillaume, dont la Princęſſe a les 
promeſſes, & les Lettres que le Roi a ecri · 
tes la- deſſus, portant reeonnoiffance & 
promeſſes de payer ladite ſomme: laquel- 
le fi Sa Majeſte. vouloit faire acquitter, 
leſdites deux Provinces lui en ſero ent: 
vbligees, comme d'une faveur faite a leur 
3 12 7 & 8 <2 2000) 
le leur repliquai, que je ſgavois que 
dans Fordre. que je Rol tenoit & proſent 
dans ſes Finances, il ne payoit aucune vieil- 
le dette, mais qu il regloit toutes ſes de- 
penſes avec tant d'exactitude qu'on payoit 
tout comptant le courant; que cela nem · 
„1 pas que dans les occafions- Sa 
Majeſte ne donnat des marques de fon ami- 
tie & de ſa liberalitè a Madame la Prin- 
eeſſe de Naſſau, etant ſi bien intentionnee 
pour les interets de Sa Majeſte; comme je 
A exoyois & prèſent. So 


| . 
Les Provinces d'Overyſſel & de Guel- 
dre ayant été déſolées par VArmee de E- 
veque de Munſter , — — deſirer la 
protection du Roi , & plufieurs des Etats 


de ces deux Provinces m'en ont parle, qui 


ſont Meſſieurs Pallant, Moulard, Raſveld 
& van Ghent; & comme les Partifans de la 
Maiſon d' Orange, „ & d' Angle 
terre ont leurs amis dans lefdites Provinces 
& dans les Etats Generaux , qui avancent 
les propoſitions qui ſont de leurs interets, 
je me ſers du credit de ces Meſſieurs 
pour les detruire ,. ainſi qu'il paroit par 
celle qui a été faite pour TAmbaſſade Ex- 
traordinaire en Angleterre, dont le Prince 
d' Orange devoit &re, pour faciliter la 
paix, qui a été renverſte par les oppoſi- 
tions qui ſe ſont formèes depuis trois jours; 
& je travaille avec mes amis pour faire faire 
une declaration aux Etats, qu'ils n'ecoute- 
ront aucune propoſition de paix fans la par- 
ticipation du Roli, & ſans la Mediation de 
ſes Miniſtres qui ſont en Angleterre. Je 
crois cela neceſſajre , tant pour detromper 
le parti du ore dA ins „ les 4 
& les Anglois, qu'ils — ent faire la paix 
ſans nous, que pour fortifier celui du Rot 

dans les vigoureuſes reſolutions qu'il pren- 

dra, ſoit pour la Paix ou pour la Guerre. Je 
conclus que, ſi le Roi eſtimoit à propos dans 
la conjoncture preſente de gagner tout-a-fait, 
ces deux Provinces, il le pourroit faire fa- 

cilement; en donnant aux Principaux, qui 


ſont deja preſque ruinez, ou à leurs Enfans, 


des Charges dans de nouvelles levees de 


* 
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Cavalerie. Cela les attireroit entiérement 


au ſervice du Roi; mais pour en &tre plus 


aſſuré, il ſeroit a ſouhaiter d'avoir Maſtricht 


— 


. ou Julters, pour y avoir tofjours une Ar- 


mee pour les tenir en crainte d' etre chitiez 
Fils venoient a manquer aux Traitez; ce qui 
ſeroit fort facile en ce cas „ vd les amis 


qubon aurolt dans leſdites Provinces, & les 
. perſonnes que le Roi auroit à ſon ſervice, 
qui faciliteroient les paſſages; ce qui obli- 


geroit ceux qui ſerojent contraires aux in- 
tentions de Sa Majeſte, de ſe conformer 4 
ce qu'elle voudroit. . Je tiendrai cependant 


les affaires en balance juſqu'à la réponſe du 


Roi, leur laiſſant eſperer-ce qu'ils déſirent, 
& gagner ainſi le retour de la Flote & Var- 
rivèe de Monſieur de Wit, qui remettra 
aſſurè ment les Villes de Hollande dans la 
remiere vigueur ou elles etoient.. Quand 


Faurai eu conference avec lui, je connoſtrai 


bien - töõt {i ſon parti ſe croĩt en ſuretè ayant 
la protection du Roi. Monſieur de Bever 
ning, en remettant ſa C harge de Grand 


Tréſorier des Finances „ a fait grand tort 
au parti de Monſieur de Wit, & a étonné 


pluſſeurs de ſes Amis. Je travaille inceſſam- 
ment pour les raſſurer, & leur faire eſperer 
une protection ferme du Roi, pourvù qu'ils 


'.  agiſſent avec ſincéritè. Pluſieurs commen- 


cent a revenir, mais on ne peut pas Gter la 
Rene a tous. ſattendrai les ordres du Roi 


r tout ce que deſſus, & de ſgavoir de 
quelle manière je me dois conduire dans la 
cenjoncture prèſ ente. 


l 


„ 


„ 

LETTRE 

Du Roi au Comte &Eftrades. 
Le $0. Octobre 1665 


votre depeche du 22. du voyage du Fils 


J 6te fort ſurpris de ne voir rien dans 
de van Goch, que vous me mandez par 


1 precedenteetre deja en chemin, pour ap- 


porter aux Etats de nouvelles propoſitious 
d'accommodement de la part du Roi de la 
Grande Bretagne. Le Sieur van Beuningen 
ayant dit ici quelque choſe dune coùurſe 
qu'y e aire facilement en peu de 
jours le Sieur de Wit, à preſent qu'il eſt 
fur les Cotes e outre que je 
ne ſcai Sil voudroit Ventreprendre, j ai cr 
que cette demonſtration ſi publique lui 6te- 

roit dans la ſuite aupres des Peuples, & 
particulièrement quand il &agiroit de mes 
interets, la crèance & l' autoritè que Jai in- 
teret qu'il ſe conſerve toũjours dans l' Etat. 
Il ſeroir bien plus à defirer , pour beaucoup 
de raiſons, que ledit de Wit ne perdit pas 
un moment de tems à ramener la Flote dans 
leurs Ports, ou a revenir lui-mème à la 
Haye, où Pon ne peut ſans ſa preſence 
'rendre aucunes bonnes meſures , ni pour la 
aix, ni pour la Guerre. Vous temoignerez 
cependant aux Etats, que Jai eu fort agrea- 
bles les ſoins que je vols qu'ils veulent 
prendre du bon traitement & de la conſer- 
"34 a : + 5+ 7 
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vation de mes Troupes, & les autres cho. 
ſes qu'ils ont reſoluës ſur; cette maticre , 
- pour marquer leur reſpect & leur reſſen- 
timent. | 
Les peu que: vous avez mande à Lionne 
de ce que vous menagez de de-la pour mon 
ſervice, & qui eſt de la dermere Tmportan- 
ce, m'a donne plus de curiofite de ſgayoir 
le reſte. Comme jy ai grand. interet ,”je 
lui aurois ordonnè volontiers de &'aller a- 
boucher avec vous en perſonne, fi je ma- 
vois prèvũ que cela feroit un trop grand 
Eclat & donneroit trop à parler & à penſer 
a toute la Chrètienté; mais comme la fure- 
te eſt entière, & dans le paſſage des ordinai- 
res, & dans la bonte du Chifre, & que rien 
ne fe peut dire de bouche qui ne fe puiſſe 
6crire en y mettant un peu plus de tems, 
ui ne ſcauroit Etre mieux employè, je de: 
e que, ſans y perdre un moment, vous 
me mandiez bien au long & bien exacte- 
ment tout ce qui peut regarder la meme af-- 
faire, & que vous y ajofltiez meme vos 
fentimens für ce que vous croyez que jau- 
rai a faire de ma part, ſi j'eſtime à pro- 
s d'y entendre & de la pouſſer; & ſi vous 
jugez néèceſſaire & plus ſur; vous pours 
rieʒꝝ m' envoyer un Courier exprès qui m'ap· 


* . 
porte cette 2 
” * ” of — 
z% ; # . a 
— * Þ ' N © # b 1 g 
a * 


% 


e - = 7 


” 


—=: EP" 


— 


1 * 
24 5 3 
< # > 7 : 
- 
* 1 1 y N " 2 P l wa * 
% N - * WF, : — * — i * 1 : 
. - "PF 2 x  ; . 
4 - . # 8 ** d, * « * * 1 © * Es 
. * 4 
* — I * 
* „ p. . , 
, * . pe 2 S 9 4 0 N 4 3 „ 


Du | Roi all Comte 4 Egradeg. N 
Lie zo. Octobre 1665. 


zie inn 06 Wo 4 SITS 27 
Epuis mon autre depꝭche faite, Jai: 


D rect. la votre du 26. par le Gentil - 


homme du, Comte de Guiche. Elle 
contient des nouveautez fi confiderables - 
& ſi contraires à ce que vous ma-- 
vez mande, & il n'y a que peu de jours, 
de Tunion des eſprits dans toutes les Pro- 
vinces, que j; en ai étè ſurpris au point que 
vous le pouvez juger. L'ordinaire partant 
dans peu d' heures, je N'ai pas tout le tems 
qui ſeroit à deſſrer pour vous dire mes {eh- 


timens ſur ce qui fe paſſe, & ſus la condui- 


te que vous y devez tenir. Je dirai pour- 
tant en peu de mots ſubſtantiels, que vous 
devez voir tous vos Amis, les échauffer, 
& leur inſpirer de la vigueur, afin qu'ils 
ſoient plus capables de reſiſter au torrent 
ui ſemble devoir precipiter. la plupart des 
rovinces dans la reſolution: la plus preju- 
diciable au bien de leurs affaires, & la plus 
contraire à leur propre liberte qu'elles puiſ-- 
ſent jamais prendre. Et comme en pareil- 
les occaſions argent donnè à propos 18. 
Quit point, je vous envoye une Lettre de 
credit de dix mille ecus, que vous POurres 
diſtribuer, fi vous le jugez à propos, & 14 
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la maniere que vous croirez la plus utile, 
aux perſonnes qui peuvent ſervir a ſofitenir 
par leurs fermete un Etat chancelant, que 
je vois en danger d'une ruine entiere, {i Dieu 
n'y met la main. Si vous voyez avoir 
beſoin de plus grande ſomme (quoique peu 
de choſe: an Pais ov vous Stes gagne les 

Gens) vous n'avez qu'a m'en avertir en 
. «diligence, & jy pourvoirai auſſi-tôt. Voi- 
ei des occurrences ou vous ne deve pas é. 
pargner Penvoi des Couriers, quand ce ſeroit 
d'un jour a l'autre, gil eſt -arrive la moin- 
dre nouveaute qui change la face des affai- 
res, ou que Jaye -interet de ſavoir pour 
1 — mieux mes meſures. Je chargeai 

ien a propos de Lionne de vous mander 
Par le dernier ordinaire, que je vous don- 
nois pouvoir de promettre aux Etats ma de- 
elaration ſans delai contre les Anglois, en 
cas que les rin en qu'aportoit le Fils 
de van Goch allaſſent a rèünir les deux Na- 
tions contre moi- meme; & peut - tre quꝰ ayant 
rec ce pouvoir, il vous aura donnè lieu 
de faire reprendre de meilleurs ſentimens 
à celles des Provinces qui veulent aujour- 
d''hui marcher par un chemin ſi oppoſè a 
leur véritable intèrèt. je vous confirms en- 
ceore la mème choſe, & remets a votre pru- 
dence la conduite de cette affaire, qui eſt 
la plus grande qui ſe puiſſe jamais preſen- 
ter; car comme d'un còtè je tiendrai ma de- 
elaration pour bien-employee, fi elle peut 
produire l'effet qu'on a dit ſi ſouvent, de don- 
ner cœur aux Provinces, les reitnir toutes 
dans de mèmes intéréts, & les bien unir à 
* | mol, 
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moi; au} d' autre part il me feroit non 


ſeulement fort facheux & extraordinaire- 
ment prejudiciable , que f; euſſe pris une 
reſolution de cette nature contre le Rot 
Angleterre (qui ne Poublieroit jamais) & 
que le mEme danger ſubſiſtat de la meme 
diviſion des Provinces en elles-m&mes , & 
de l'union de cinq d'entrelles avec PAngle- 
terre, ou Peut-Etre mEme de toutes. Vous 
Ges ſur les lieux, & avez la ſuffiſance qu'il 
faut pour dèbroũiller toutes ces choſes, & 
ne me laiſſer pas tomber dans l'inconvenient 
que je viens de dire par la précipitation de 
me declarer, fans Etre aſſure que, rompant 
contre PAngleterre , je ne courrai pas riſque 
detre abandonne en cette Guerre par ccux 
pour la conſideration deſquels j'y ſerai en- 
tre, ſans autre objet ni interet que de les 
empecher de perir. 1 5 
Le remede qui me paroſt le plus efficace, 
comme le plus nèceſſaire d' etre prompte- 
ment applique au mal que je vois, Ceſt le 
retour du Sieur de Wit a la Haye , & jeſti- 
merois bien a propos que vous lui depe- 
chaſſtez en diligence une perſonne expreſſe, 
qui eùt aſſez d' intelligence pour lui bien 
dire tout ce dont vous Pauriez charge, lui 
donnant une ſimple Lettre de Creance, par- 
ce que les autres peuvent Etre interceptèes, 
& qu'il n'importera pas beaucoup que cel- 
le- la le füt. Sa creance conſiſteroit en deux 
points; l'un, la nèceſſité indiſpenſable de 
ſon prompt retour, & les raiſons de cette 
neceflite; l'autre, le fortifier & lui a 
| u 
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du courage, l'aſſurant en meme tems, & de 
ma protection pour ſa perſonne & pour ſes 

inteèrèts, & de ma declaration contre VAn- 
gleterre, s'il ſe met en devoir de venir re- 
22 les affaires que ſon abſence a ſi fort 
.. „„ 4 
pe, IE le Sieur de Beverning, qui n'a 
h fait l'action d'un bon Patriote, ni d'un 
homme ferme, vous a dit, que je ne lui en- 
voyois qu'un ſecours de fix mille hommes, 
& qulils ont vingt mille Ennemis dans le 
eur de leur Etat, vous pourrez dire aux 
Etats, que j ai envoye ſans perdre un mo- 
ment de tems ce qu'on m'a demandèé, & 
que j'ai cri) meme par beaucoup de diſcours 
qui ſe ſont tenus, qu'ils n'auroient pas deſi- 
re que je les aſſiſtaſſe d'un plus grand Corps; 
mais que j ai tant d' affection pour leur Etat, 

K un deſir fi ſincère de le voir en toute ſũ- 

retè, que s'ils déſirent un nouveau ſecours 
de Troupes, je ſuis pret à le faire paſſer 

avec la meme - diligence au nombre qu'ils 
vous temoigneront de le ſouhaiter. C'eſt 
tout ce que Jai pi vous mander dans le peu 
15 tems qui me reſtoit pour faire cette 
; tre. 5 N It. AT 
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De Mr. de Lionne an Comte 4 EE 
trades. Le 30. Ockobre 1667. 


— 


LE Marquis de Caſtel Rodrigo ne veſt. 
pas contente de refuſer au Roi le paſſa-- 
ge qu'il lui avoit demandé par une ſiſière 
du Pais-Bas pour le Corps des Troupes que 
da Majeſte envoye au ſecours des Hollan- 
dois contre ! Evèque de Munſter; mais ayant 
: que Sa Majeſte leur faiſoit prendre le 
chemin du pats de N „il a fait aſſem - 
bler la plupart des meilleures Troupes de 
Cavalerie 3 ſont en Flan- 
dre, & les a fait poſter-a Marche-en-fami- 
ne, ſous le commandement du Prince de 
Chimai , à demi Heu de la route que cel- 
les du Roi doivent- tenir, comme fi ledit 
Marquis avoit deſſein de $'oppoſer à leur 
paſſage, & de les charger, prenant pretex- 
te qu elles pourront toucher quelque langue 
de terre des Pais du Roi ſon Mattre , ſans. 
loger neanmoins en aucun Village; quoi- 

e lui-mème, il — Fig A deux mois, ait 
at venir en Flandre trois cent Bourgui- 
gnons de la Franche-Comté, qu'il a fait paſ- 
er ſur les terres du Roi, ſans lui en deman- 
der la permiſſion, ni meme lui en donner 
aucun avis, à quoi Sa Majeſte ne trouva 
nen à dire, & n'en a fait aucune plainte. 


Cet 


Q 
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Cette conduite aſſez ſurprenante ayant obli- 


ge le Roi à faire parler au Marquis de Fuen- 
tes, Ambaſſadeur d'Eſpagne , pour $'cclair- 
Cir au vrai des intentions du Gouverneur 
de Flandre, & ledit Ambaſſadeur n'ayant 
donne que des reponſes fort ambiguts, $1 
Majeſtè a ordonnè # Monſjeur de Furenne 
d'aller ſe mettre à la t&te de ce corps qui 


doit paſſer en Hollande, & de le mener 


juſques a Maſtricht , d'ou il reviendra, ſe 
conduiſant avec toute la prudence & mode. 
ration convenable à la bonne intelligence 
que Sa Majeſte veut entretenir avec le jeu- 
ne Roi d'Eſpagne, & neanmoins avec tou- 
te la vigueur que pourroit requerir la conti. 
nuation de ce caprice imprudent, & de cette 
fanfaronade hors de ſaiſon du Marquis de 
Caſtel Rodrigo: Sa Majeſtè ne pouvant 
bien ſe perſuader qu'il ait ordre de declz- 
rer la Guerre a cette Couronne, quand $a 
Majeſtè ne penſe point à lui, ni à autre cho- 
ſe qu'a ſecourir ſes. Alliez. En tout cas, Sil 
faut avoir la Guerre, le Roi en aura beau- 
coup de deplaiſir , pour les maux que la 
Chretients en pourra ſouffrir; mais il aura 
au moins la conſolation de n'ayoir pas etc 
Faggreſſeur,, & d'avoir fait tout ce qu'il aura 


pd avec honneur , pour prevenir, & empe- 


cher la rupture. 
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ME MOIRE 


Du Comte 4 Eftrades , preſents à 
Meſſieurs les Etats Generaux 

des Provinces» Unies des Pgis- 

Bas, le z. Novembre 1665. 


L Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Extraor- 
dinaire de France, reprejente d Vos Sei- 
gneuries, que leur ayant plil, par leur Réſo- 
lution du 29. Octobre dernier, de permet;re le 
tranſport d. Amſterdam en France de cinquante 
milliers de Meche qu'il leur a demands au nom 
du Roi ſon Maitre , & de donner leurs ordres 
au College de Þ Amirauts d' Amſterdam de les 

laiſſer jortir ſans difficults , il ſe trouve qu'il ny 
a pre/entement aucun Yaiſſeau Francois en ladi- 

te Ville pret d retourner en France pour les y 


porter; c'eſt 1 ledit Ambaſſadeur Ex- 


traordinaire prie Pos Seigneuries, de vouloir 
donner de pareils ordres d Þ Amirauts de Rot- 


terlam, où l'on era oblige de faire porter 'leſ- 


dites Meches, pour etre 7 avec plus 
de diligence fur quelqu'un des Yaiſſeaux Fran- 


cis qu, rencontrent plus frequenment qu'd 
fru „ & ainſi ne pas retarder la ſa- 
tixfattion qu'il leur a pl d'accorder d Sa Ma- 
jeſts, qui attend avec impatiente les Meches. 
Donne d la Haye le deuxieme Novembre 


DESTRADES. 


1605. 
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Du Comte Efradts, preſents } 
Meſſieurs les Etats GeEneraux des 
Provinces Unies des Pais- Bas, 

le 4. Novembre 16689. 


I E Comte 4 Eſtrades, Ambaſſadeur. Extra 
+4 dindire_de France, ſe ſent obligè de faire 
avoir d Vos Seigneuries, touchant le ſecours 
de Troupes que le Roi ſon Maitre leur. envoye 
our leur deferiſe contre I Eveque de Munſter, 
75 Sa eee ee demande a Monſieur le 
Marquis de Caſtel Rodrigo. leur paſſage par un 
coin des Pais. Bas, il ne Seſt- pas contente de le 
ui refuſer, mais n ei que Sa Majeſiè leur 
Falſoit prendre le chemin du pais de Liege, ila 
fait. aſſembler, ſous le commandenent — Prin- 
ce de Chimai, la 155 des meilleures Trou- 
pes de Cavalerie & d' Infanterie qui ſont en Nan. 
dre, & les a fait poſter d Marcbe-en-famine, d 
demi lieue de la route que celles du Roi doi- 
vent tenir ,- comme ft ledit Marquis avoit deſſein 
de Soppoſer d leur paſſage, en prenant pretexte 
qu'elles pourront toucher quelque langue de tefFe 
du Pais du Roi ſon Maitre, ſans neanmoins lo- 
ger en aucun Village de ja domination; quoique 
lui- meme, il n' a pas deux mois, ait fait venir 
en Flandre trois cens Bourguignons de la Fran- 


che · Comté, qub il a fait paſſer au travers de la 


France, ſans en demander la permiſſion au — 
- | 
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ni mime lui en donner avis, ce que Sa Majeſtz 
a pourtant bien voulu tolerer; & que cette con- 
duite aſſex ſurprenante ayant obligè le Roi de 
faire parler & Monſieur le Marquis de Fuentes, 
Anibaſſadeur d Epagne, pour S eclaircir au vrai 
des intentions. en cela du Gouverneur de Flan- 
es Wl dre, & ledit Ambaſſadeur ayant donne que | 
„ ces reponſes fort vagues F ambiguts, Sa Ma: " 
jeſte a ordonnt a Monſieur de Turenne , d' aller je | 
mettre a la tete de ces memes Troupes , Je con- 
duiſant avec toute la prudence & moderation con- 
enable d la bonne intelligence que Sa Majeſlt 
ire veut entretenir avec le jeune Roi d Eſpagne, & 
is vanmoins avec toute la vigueur que potir roit re- 
rye Wl querir cette pretendue oppoſition bors de ſaiſon 
r, (e Monfieur le Marquis de Caſtel Rodrigo, 8 
ie DLevroit plutot concourir au ſecours que te Roi 
un denne d /es Alliez, puiſqu ils le ſont aui du 
ele Noi Jon Maitre. Vos Seigneuries pourront 
r comprendre de- id, combien ls Roi a vegitable- 
ila nent d cœur de ſolltenir leurs intertts ; ledit 
in- Anbaſſadeur Fxtraordinaire pouvant les aſſurer 
- de /a part, qu'd meſure qu'il ſe rencontreraquel- 
n. dues obſtacles d l'effet de jes bonnes intentions d 
0 WM 'tgard de Vos Seigneuries, elles le verront q au- 
li- tant plus roidir contre, pour les ſurmonter & 
ein Wl paſſer juſques au but que Sa: Majeftt Seſt pro- 
xte oe de les aſſiſter & proteger , comme un hon 
fre Wl Ami & Allie doit faire en Pitat on ſont leurs 
Lo- 8 & pour lequel Elle n'oubliera aucune 
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que N cboſe. Donne a la Haye le quatrieme Novembre 
nr 1665, | IH! , © | 
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Du Comte d'Eftrades au Roi. 
Le 5. Novembre 1665. 


- F Ai rect les deux depeches que Votre 
Miajeſtè m'a fait Phonneur de m'ecrire 
du go. du paſſe. Quelque deſaveu que 
les Etats faſſent ſur Vaffaire de van Goch, j al. 
fdrerai Vorre Majeſte , qu'il leur a ecrit 

| qu'il envoyoit ſon fils avec une depeche 

. importante, I eſt vrai qu'il eſt. relic 4 

Londres, & il a depeche un de fes gens 

qui a aporte la depeche, du contenu de la- 
2 ' Jai rendu compte a Votre Ma. 
jeite. L 8 
On ge peut d'un ordinaire à l'autre man- 
der les choſes au juſte 2 qu'il arrive 
tant de changemens, & les eſprits ſont {i 
ſuſceptibles de mauvaiſes impreſſions, & de 
corruptions, qu'on eſt toujours dans 'in. 
ceꝛrtitude, 8 a ce que les affaires ſoient 
faites. Votre Majeſté ne ſgauroit croire 

_ Pargent qui a été diſtribuè depuis huit jours 

E par la Cabale d'Eſpagne, celle d'Angleter- 

"Pp F< celle du Prince d'Orange, pour ſoũtenir 
| | propoſition qui avoit &te faite d'envoyer 

Is dies Ambaſſadeurs en Angleterre, & y join- 
dre le Prince d' Orange, pour moyenner la 
paix. Pluſieurs Villes de Hollande y incl!- 
noient, & les plus echauffez du parti de Mon. 
fieur de Wit ne diſoient mot; mais j'ai 1 

TY? 1 aſle⸗ 
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aſſeʒ heureux pour leur faire comprendre 
leur perte, & les faire agir avec vigueur 
dans cette conjoncture. Pai deEpeche me- 

me à la Princeſſe de Naſſau en Friſe, pour 
la prier d'agir auprès de ſes Amis & de ſes 
Creatures , pour faire deſayouer ceux qui ont 
avance cette propoſition : ce qu'elle a fait 
avec autant d'adrefſe que deſecret, pour ne 


P ſe pas commettre avec Madame ſa Mere, 
Je qui ſoutient Vautre parti. „ 
x ai gagne les quartiers de Zwol & de la 


5 Comte de Zutphen, qui ont deſavoũé leurs 
* Députez, & j'ai raſſurè les Villes de Hol- 
1 lande qui chanceloient , & pris mon tems 
ens que Monſieur van Ghent, de la Province 
> de Gueldre, prefidoit , qui eſt tout-a-fait 
= dans les interets de Votre Majeſte , depuis la 
gratification qu'elle lui a fait, pour pouſſer 
an. bes affaires dans les Etats Generaux, & fai- 
:v6 re avoir le deſaveu des Provinces de laditg 
11 N comme ayant ètè faite ſans leurs 
oo ordres. 
Ns Ce coup a Ete mortel aux Cabales con- 
ont Wl traires, & cela s'eſt negocie fi ſecréte- 
dire ment, que quoiqu'on me ſoupgonne d'y 
Xa avoir contribue , on ne le peut pourtanc 
prouver. 5 | 
le ſuis tres-aiſe d'avoir fait par avancece 
que Votre Majeſtéè m'ordonne, qui eſt de 
aire ſcavoir par voye ſire a Monſieur de 
Wit Vetat des choſes, & combien ſa, pre- 
ſence Etoit nèceſſaire la Haye. Auf- tot 
5 a ete informe de tout ce qui ſe paſſe, 
Il m'a mande qu'il feroit voile le lendemain 
pour revenir. Je Vattens a ce ſoir, ou de- 
Tome III. OY - > mom 
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main. Les avis que les Etats ont eu ee 
matin, aſſurent que leur Flote Etoit fur 
les Cotes de Zelande, & de-la a la Mey. 
ſe il n'y a que pour dix heures de che- 
WW  ; 8 
Tous les Amis de Monſieur de Wit ſont 
fort contens des aſſiirances que je leur 
donne en particulier de la protection de 
Votre Majeſte, & joignant a cela les gra. 
tifications que Votre Majeſte m'a en- 
voyees, qui font 80000. Livres de cette 
monnoye , on pourra s'en aſſfirer, & en 
gagner d'autres dans cette conjoncture, ou 
le tems preſſe. 9 A 
je nai parle a. perſonne de la declaration 
de Votre Majeſte contre P Angleterre, par- 
ce qu'ayant rompu les meſures des Cabales 
contraires, je veux voir ce que Monſieur 
de Wit fera a ſon arrivee, & comme il ſe- 
ra rec; car s'il eſt neceſſaire d'avancer 
cette declaration, . je veux du moins cu'l 
m'en faſſe donner une par écrit par la Pro- 
vince de Hollande, qu'elle n'entendra à au- 
cun Traite avec l'Angleterre, fans la parti. 
cipation & le conſentement de V6tre Ma- 
jeſté: ainſi je ne puis encore lui rien man- 
der là-deſſus que ledit de Wit ne ſoit ici; N d 
mais j aſſure Votre Majeſte par avance, que n 
je ne Pengagerai qu'a Vextremite , en pre- 1 
nant mes Precautions. mw 
J'ai eſtime a propos de faire un Mémoi- ce 
re ſur la Lettre de Monſieur de Lionne, fa 
& le preſenter aux Etats, parce que la Ca- 
bale d'Eſpagne publioit, que V6tre Majeſte 
B'avoit pas envie de donner le ſecours, que 
ce 


— 
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ee n'etoit qu'une feinte, & que pour mar- 
que de cela, elle avoit demande paſſage par 
Maubeuge , qui eſt un chemin tout contrai- 
re. Monſieur van Ghent, au ſortir de! Aſ- 
ſemblee, m'eſt venu voir, & m'a dit que 
ce Memoire avoit fait un tres-bon effet. 
Ledit van Ghent, les Deputez de Zèlande 
& de Hollande, ont dit dans I'Aſſemblee, 
qu'il Etoit aiſè de voir que cette Guerre 
de I'Eveque de Munſter étoit fomentee 
par les Eſpagnols, puiſqu'ils vouloient 
goppoſera leur ſecours, & qu'il Etoit tems 
de lever le maſque ; a quoi ceux de la Caba- 
le d'Eſpagne n'ont pas replique un mot, 
& ont baiſſè la tete. 1 
Votre Majeſte aura vd par mes preceden- 
tes depeches les diſpoſitions ou étoiĩent les 
Provinces de Friſe & de Groningue, & com- 
me Madame la Princeſſe de Naſſau agit très- 
bien. Elle m'a 707 ſon Intendant pour 
me demander conſeil ſur ce qu'elle doit fai- 
re, les Ennemis ayant comme inveſti Gro- 
ningue, & occupant des quartiers aux envi- 
rons avec 16000. hommes. je lui aj mande 
que, pour abattre tout-a-fait la Cabale qui lui 
eſt contraire , JeEtois d'avis qu'elle tachdt 
d'entrer avec ſon Fils dans la Ville de Gro- 
ningue; que cela lui attirera l'amitiè & Veſ- 
time de ces deux Provinces, de voir qu'elle 
expoſe pour leurs intéréèts, & que de plus 
cela obligera toutes les autres Provinces a 
faire plus d'efforts pour la ſecourir. Ce n'eſt 
pas que je juge qu'il y ait du peril pour cet- 
e Place, y ayant un côtè de ladite Ville li- 
bre, 
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bre, par ou Von entre & ſort quand on veut, 
& de plus il y a 4000. hommes dedans; mais 
cela fera le meme effet dans Velprit des peu- 
5 5 „comme ſi le peril etoit plus grand, 

la rendra plus conſiderable dans ces deux 
5 pour les porter à ce qu'elle you- 
ra. h | 
- Votre Majeſte aura vi par mon premier 
- Memoire Ja diſpoſition de ces Provinces, 
Je continue a menager les eſprits pour ſes 
mnterets. Les Provinces d'Overyſſel & de 
Gueldre étant ruinces, & la plüpart de la 
Nobleſſe compoſant les Etats, Vötre Ma. 
jeſte auroit un beau moyen de-les obliger, 
& d'attirer la plùpart des familles , fi fai- 
fant lever en ces quartiers la quelques Com- 
pagnies, elle vouloit y donner aux princi- 
paux de ces Provinces quelque choſe, ou d 
leurs Enfans : je crois mème que quantite 
de Gentilshommes , & autres perſonnes ſe 
reſoudront a ſe mettre ſimples Cavaliers, & 
au meme prix que les Etats donnent , .qui 
eſt quarante eEcus, afin d'avoir l'honneur de 
ſervir Votre Majeſtè. Ce que je lui en man- 
de n'eſt que pour ouvrir ma penſee ſur les 
moyens d'attirer des gens a ſon ſervice, & 
profiter du mauvais état où la guerre les a 
reduits. | 5 
Le Sieur Clingenberg, Conſeiller d'Etat 
du Roi de Dannemarc , & ſon Envoyò ex. 
traordinaire vers Meſſieurs les Etats, ell 
arrive depuis quatre jours. Il m'a vu dt 
bord, & m'a temoigne & communique tou. 
tes les pretenſions de ſon Maftre. J'ai ete 
| a en- 
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enſuite chez les Deputez de la Province de 
Hollande , pour F porter a donner ſatis- 
faction au Roi de Mnnemarc, vd les avan- 


tages qu'ils en peuvent tirer dans la con- 


joncture préſente en le detachant des An- 
glois. J'ai vd auſſi les principaux des Etats 
Generaux Put lui faire donner des Com- 
miſlaires favorables, c'eſt- à - dire qui ne 
ſoient pas de la Cabale d'Eſpagne ni d' An- 
gleterre, & je ſuis ſatisfait de ceux qui ont 
et nommez, dont Monfieur van Ghent eſt 

du nombre. | i 
Quant a Paffaire de Monſieur VEleQeur 
de Brandebourg, Jai diſpoſe la Province de 
Hollande & les Etats Generaux à lui ceder 
la Place d Orſoy ſur le Rhin, qui eſt tres-bien 
fortifice', & que ledit Electeur avoit deſire 
par- deſſus toutes les autres; mais Jai été 
fort ſurpris de voir, qu'apres cet octroĩ de 
Meſſieurs les Etats, lorſqu'ils ont demandé 
bentrer dans une Alliance avec ledit Elee- 
teur, ſes Deputez ont répòbndu, qu'ils le 
vouloient; a condition que les Etats lui en- 
tretinſſent trois mille hommes, qui ne re- 
cevrajent ordre que de lui, qu'il et un 
mois de tems, ſans faire aucun acte d'hoſti- 
lite contre 'Eveque de Munſter, pour lui 
demander par quelle raiſon il a declare la 
8 aux Etats, & s'il veut ſortir de leur 
als dans ledit mois, & entrer en accom- 
modement: ce qui a fort choquè leſdits E- 
tats, en ce qu'ils ne veulent entendre à 
zucun accommodement avec ledit Eveque, 
apres qu'il a pille &ruine quatre Provinces, 
qui ne cherchent que Poccaiion de $'en ven- 
14 ger, 
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ger, & dont les principaux des Etats def: 
dites Provinces ont le Wy ſouffert. 

Leſdits Sieurs Etats Wu 


mais ils entendent qu'ils agiſſent ſous leurs 
ordres, ainfi que les autres Troupes qu'ils 
ont en campagne; ce qui eſt très- juſte. 

On a decouvert que cet incident vient 


de la Princeſſe d'Orange, qui traverſe ce 


Fraite, & qui croit tirer grand avantage 

ur ſon parti, de tenir ledit Electeur dans 
incertitude ſans rien conclure; & il eſt à 
eraindre qu'il perdra une occaſion fort fa- 
vorable pour les affaires, car en un autre 
tems les Etats n'aurojent jamais conſenti a 
ceder Orloy. | | 

Il ne tient a preſent qu'aux Neputez de 
Monſieur le Duc de Neubourg de conclu- 
re l'affaire de Vechange de Raveſtein. Nous 


avons trouve des expediens pour la Reli- 


gion. Le point. de la Souverainete eſt remis 
en arbitrage, celui de la garantie ſur les 
- pretenſions de Monſieur FElecteur de Bran- 
debourg ne ſe peut vuider , fi ledit Elec- 
teur ne parle, & ne ſe dèſiſte de toutes 
pretenſions ſur ledit Raveſtein. Juſqu'a pre- 
ſent les Deputez de Monſieur le Duc de 
Neubourg n'ont rien obtenu la-deflus de 
ceux de Monſieur I'EleQteur, ainſi Vaffaire 
demeure accrochee. | 

Pai deja mande a V6tre Majeſté, que le 
point des Elucidations a ete accorde a la 
fatisfaction de la Couronne de Suede, dont 
j'ai donne avis à Monſieur le Chevalier de 


Terlon, il y a deux ordinaires. 
Com- 


5 Sieui lent bien pren- 
dre les trois mille hommes a leur fervice, ' 
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Comme Jachevois cette dep&che, * 
rec un Billet de Monſieur de Wit du Teſ- 
ſel, qui me marque qu'il ſera ici demain. 
On fait debarquer ſix mille hommes de pied 
pour marcher à Groningue, & ſe joindre 
aux autres Troupes qui y ſont deja. Si le 
ſecours de Votre Majeſte <etoit arrive, 


marchant par Zwoll entre Coevorden & 


Steenwik, droit dans le Pais de Drente , 


'PArmee de I'Eveque de Munſter ſeroit pri- 


ſe par devant & par .derriere , & auroit de 
bonnes Places contraires dans les flancs, 
ſans avoir aucune retraite. Le Sieur de Wit 
4 envoye du Teſſel 1500. hommes dans 


Delfziel, qui eſt un Port de Mer en Ooft- 


friſe, que IEveque de Munſter devoit oc- 
cuper pour avoir communication par Mer 
avec le Roi d'Angleterre. Jeſtime qu'il 
ſeroit de la derniere importance de defaire 


cette Armee de I'Eveque de Munſter, pour 


ruiner entierement le parti & le credit du 


Roi d'Angleterre du c0te de la terre, & 


ue ee fut avec Faſliſtance des Troupes de 
otre Majeſte, pour faire voir à ces quatre 
Provinces, qu'elles etoient perdues ſans ſen 
ſecours, & que c'eſt elle ſeule qui a ſolt- 
tenu I'Etat du penchant où il Etoit de 1a 


ae,, | | 
Monſieur de Pradel aura a ſe menager 


vec les Deputez des Etats, qui ſont à 
PArmee avec ceux qui commandent leurs 
Troupes, qui n'ont pas toute la chaleur 
qui ſeroit à ſouhaiter pour venir. aux mains 
avec les Ennemis & finir cette affaire; 
mais comme il a beaucoup nn; 
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& qu'il connoftra peu de jours apres qu'il 
ſera arrive, ce qui ſe pourra faire de plus 
avantageux pour le ſervice de V6tre Ma- 
- jeſte, je ne doute pas qu'il ne prenne le 
chemin le plus court pour decider cette 
| affaire. 6 1 by 
Quant aux Deputez des Etats, tout ha. 
biles qu'il ſoit, il faudra du tems pour 
gagner leur confiance; car comme ils veu- 
lent agir en Souverains, leurs conſeils & 
leur délibérations fur la guerre ne ſont pas 
todjours celles qui ſont les meilleures à fuk 
vre; & ce que je trouve de plus ficheur, 
| ceſt que le Prince Maurice agit avec eux 
avec trop de ſofimiffion, ce qui lui a fait 
faire de grandes fautes, & principalement 
dans le paſſage de Rovere, par ou l'Armèe 
de Munſter a paſſe pour entrer dans le Pals 
de Groningue, lequel paſſage pouvoit Erre 
bien fortifie, la ſituation Etant bonne, gi 
ne ſe füt trop fie à ce que les Deputez lui 
dirent, quiils y avoient pourvi par des 
Troupes venuts de Friſe; & &il y avoit et 


lui meme, il naursit trouve que trois cent 


patſans mal armez, & une Compagnie de 


n + 
Mais pareilles choſes rarriveront pas 2 
Monſieur de Pradel , qui agiſſant de ſon 
chef, & étant fort experimente” comme il 
_ eſt; & ayant de bonnes Troupes, pren- 
dra ſans doute des reſolutions bien vigou- 
reuſes. 33 
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Du Comte d Efrades d Mr. de Lion: 
ne. Le 5. Novembre 1665. 


You depeche du trentieme du paſſe'm'a 
été renduèë, avec la Lettre de chan- 
ge de dix mille patacons, qui font vingt - 
cinq mille Livres, que je diſtribuerai aux 
erſonnes qui mèritent des gratifications. 
e Roi ne pouvoit jamais prendre un tems 
plus favorable pour bien employer ſa libe- 
ralite envers des gens qui ſont a preſent en 
ttat d'en recevoir dans la Hollande, & 
dans les autres Provizces , & tout ce que, 

le Roi deſtinera ſur ce ſujet ſera très- bien 
employe : d'une choſe puis. je vous aſſurer, 
c'eſt que cette depenſe ne ſera pas inutile 
à ſon ſervice. Comme Jevite toutes les oc- 
caſions de faire faire des depenſes à Sa Ma- 
ieſte, & mEme de les propoſer, je me re- 


mets a elle, étant informee de l'état des 


affaires, de juger ce qu'elle trouvera à 
propos de faire. . 

out ce que je puis vous dire, Monſieur, 
eſt que fi l'argent a jamais ſauve un Etat, il 
le fera dans cette conjoncture, ou quatre 
Provinces ſont entirement ruinèes, & dont 


les principaux Deputez cherchent a &ap-- 


puyer de quelque Puiſſance, & d'en rece- 


voir des gratifications. : 
Quant a. la Hollande, il y a a preſent 
L's ttois- 


% 


> I : ; 

trois cens Deputez des Miles dans l'Aſſem- 
blee, tous corruptibles. Jugez apres cela, 
ſi on ne peut pas bien employer Pargent 
en le diſtribuant pour les gagner. | 
je ne laiſſcrai pas de menager la depen- 
ſe que le Roi voudra faire, & Vemployerai 
fort utilement. Je 0 vous avancer, que 
je ferai avec mille Livres plus que les au- 
tres Cabales ne feront avec quatre mille. 

Mais avant de ſortir de deſſus cette ma- 
- tiere, permettez- moi de vous repreſenter, 
fi ce ne ſeroit pas un coup important dans 
cette conjoncture, qu'il plùt au Roi de fai- 
re payer liberalement a Madame la Princeſ- 
ſe de Naſſau, les cent mille livres qui lui 
ſont dus, dont elle a les promeſſes de Hen- 
ri IV. & de Louis XIII., & pluſieurs de leurs 
Lettres, qui l'aſſurent de l'entier payement, 
& de celles de feu Monſieur le Cardinal de 
Richelieu, qui lui donnent les memes aſ- 
ſarances. Cette Princeſſe merite - d'&re 
aſſiſtéèe, elle a vendu ſes perles & ſes pier- 
rertes en paſſant a Amſterdam, pour aſſi- 
fter la Nobleſſe & les Peuples de ſes Gou- 
vernemens qui ſont ruinez, & pour gagner 
ceux qui ſont de la Cabale contraire a 
ceux de ſon parti. Je ſgai qu'elle a mis ſa 
Vaiſſelle d'argent en gage, pour s'aller jetter 
dans Groningue avec le Prince ſon Fils. 
Elle fupporte avec une fermete & un cau- 
rage extraordinaire toutes ſes diſgraces, & 
les traverſes que Madame ſa Mere lui fait, 
juſqua lui retenir fon bien pour la faire 
follmettre à ſes volonte z, c'eſt-a-dire a ſui- 
vre ſon parti, & quiter celui de 1 


„„ 1 if ST 
le nötre; mais elle a fait une reponſe fort 
genèreuſe, quieſt, qu'elle ne quiteroit pas 


les interets des Etats des deux Provinces, 


dont elle Etoit Gouvernante; que leſdits 
Etats Etolent Tuteurs du Prince fon Fils & 
ſes Conſeillers; qu'elle feroĩt ce qu'ils 
trouveroient a propos pour le bien & Ta- 
vantage deſdites Provinces, ou ſon Fils & 


elle gattachoient tout-a-fait. 


Et que quant a la neceſſite od elle ſe trou- 
voit, il ne lui ſeroit point honteux de li- 
centier ſon train, quand les moyens d'en 
ſoitenir la dépenſe l'y obligeroĩent; mais 
que ſon regret ètoit, de ne pouvoir aſſiſter 


comme elle voudroit les Amis & les Ser- 


viteurs de fon Fils & les ſiens. Ne voila- 
t-il pas, Monſieur, une reponſe digne du 
grand cœur de cette Princeſſe, & ne meri- 
teroit elle pas que notre grand Roi, qui a 
de fi grandes qualitez, la diſtinguar des au- 
tres Princeſſes par ſon eſtime, ſon amitie 
& ſa liberalite? Je vous avout. que, comme 
je regarde en cect plus les interets du Roi 
que celui de la Princeſſe de Naſſau, je ſou- 
haiterois que Sa Majeſtéè fit quelque choſe 
pour elle qui marquat quelque diſtinction, 
& que nous nous aſſuraſſions par- la de ces 
deux Provinces, & du credit de ſes Amis. 
Excuſez, Monficur, mon zele, fi je vous 
dis avec trop de liberte mon ſentiment. 


4 DT 
ET TAE 
De Mr. de Lionne au Comte d Eſtra- 
des. Le 6. Novembre 1665, 
] Ai rec vòtre 4% 7 oi du 29. qui a 


fort ſatisfait le Roi, lorſqu'il a vi 
& que les affaires n'etojent pas de- là en 
ſi mauvais erat _ y avoit ſujet d'ap- 
prehender, par celle que le Gentilhomme 
du Comte de Cuiche m'avoit renduè quel- 
ques jours auparavant, puiſque les De- 
pas d'Overyſſel qui avoient mis fur 
e tapis uue ſi belle propoſition , n'ont ett 
ſuivis de perſonne, & ont mEme declare 
qu'ils n'en avolent reg aucun ordre. 
Cela fait voir pourtant qu'il y a beau- 
coup de mal dans le cœur de l' Etat, quoi- 
que la bonne conſtitution du malade ſoit 
encore ſuperieure, & Monſieur van Beu- 
ningen ſe ſert puiſſamment de cette rai- 
fon pour preſſer la declaration du Roi, 
comme un remede ſouverain pour faire 
ceſſer tous ces dangers, Si cela Etoit 
vrai, je tiens qu'elle ſeroit bien em- 
ployce, mais i! ſeroit fãcheux & prejudt- 
ciable au dernier point-, d'avoir fait un 
faux pas de cette nature, & que Sa Ma- 
jeſte après cela put Etre abandonnee & 
aiſſee ſeule en guerre avec l' Angleterre 
par ces ſortes de diviſions entres les E- 
tats. | | 
Le- 
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Ledit van A rg me preſſa encore 
hier tres-vIvement fur la declaration du 
Roi. Je lui gagnai le fort de Vepee par le 
moyen que votre derniere depeche m'a. 
ſuggere, & qui n'eſt que trop bien fondé; 
K pific Dieu qu'il ne le füt pas tant! & 
je lui fis connottre, & peut: etre avoiier en 
ſon ame, que le Roi prendroit une reſolu- 


| tion qui ne ſeroit pas conforme à fa pru- 


dence, s'il ſe declaroit lorſque les Etats, 

non ſeulement ſans vous en donner com- 
munication, mais ſe cachant de vous, en- 
voyoient une Perſonne expreſſe en An- 
gleterre de grande ſuffiſance, ſous pretex- 
te d'un echange de priſonniers, mais avec 
des ordres ſecrets de traiter la paix & de 
la conclure ſans la mediation du Roi, & 


meme fans la participation d'aucun de fes 


Miniſtres. Je lui dis la-deffus, qu'ils ètoĩent 
maitres de leurs deliberations, & que nous. 
naurions pas raiſon d'y trouver à dire, fi 
ce n'eſt qu'ils font cela en un tems que 
le Roi leur envoye un ſecours de Troupes 
conſiderable contre un autre Ennemi qu'ils 
ont dans le cœur de leur Etat; qu'a cela 
pres ils pouvoient reſoudre la paix ou. la 
guerre a leur bon plaiſir, ſelon quiils eſti- 
meroient leur convenir; mais qu'il n'etoit;,, 
ni de la bonne foi, ni honnète de preſſer 
le Roi de rompre pour l'amour d'eux con- 


tre un Po tentat, vers lequel dans le m- 


me tems ils envoyent en cachette une per- 
ſonne expreſſe pour traiter la paix, qui 
paroftroit peut- etre 3 jour dans la femai- 

gs | ne 
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ne-meme que Sa Majeſte feroit entree en p: 
guerre pour leurs intèrèts. q 
Ledit van Beuningen n'a pas manqueMW v 
de me repartir ſuivant ſes derniers or. 1: 
dres, que fi le Roi vouloit fe declarer, MW d 
il ſigneroit que ſes Maitres ne feroient M 
point la paix fans lui & ſans ſa mediation, ( 
Jai reparti, qu'il valoit mieux auparavant MI t 
eclaircir ce qui ctoit veritablement de cet 
Envoi extraordinaire, & a quelle fin, qu'il 0 
n'y avoit que trois jours a attendre vdtre WM « 
| 
| 
| 


premiere depeche, & que ſelon la ſatisfac- 
tion qu'on vous auroit donnee ſur les plain- 
tes que vous auriez faites, Sa Majeſte pour. 
"Sy roit prendre ſes reſolutions avec plus de 
| - fondement. "7 

Il m'a temoigne qu'il ne vouloit point é. 
crire tout ce que je lui avois dit a Meſ- 
ſieurs les Etats, qui en prendroient de nou- 
veaux ombrages des intentions de Sa Ma. 
jeſte ; je ne ſçai pourtant ce qu'il fera, 
{fi ce n'eſt qu'il mandat que le Roi ayant 
paſſe toute la ſemaine a Verſailles, il n's- 
voit pit avoir aucune commodite de nego- 

cier. | n 
ſe lui ai fait connoftre enſuite, ayant au- 
para vant exige ſa parole qu'il n'en mande- 
roit rien aux Etats, pour ne leur pas rendre 
990 ſuſpect Monſieur de Wit, que mal-aiſement 
|: le Roi ſe porteroit- il a ſe declarer qu'il ne 
vit Monſieur de Wit de retour a la Haye, 
& qu'on eũt vd avec lui toutes choſes, tant 
pour bien faire la guerre, que pour s'aſſürer 
gue Sa Majeſtè ne ſeroit point abandonnee 
I par 

4 


r of Oo. Ba, 


tion du Roi qu'il peut déſirer. 


n 

par une paix Pprecipitee. Jai meme dit 
que les Ennemis de Monſieur de Wit ſe 
vantoient, qu'il n'oſeroit, en I'&tat que ſont 
les choſes , paroltre a la Haye , & que juf- 
quesa ce que cela fut, & qu'on lui vit exercer 
ſa Charge avec l'autoritè qu'il doit avoir, 
& particulièrement après la honteuſe retrai- 
te de Beverning, qui avoit fort abbatu & dé- 
courage ſes autres Amis, le Roi ne pren- 
droit pas une reſolution prudente de ſe de- 
clarer, ſi le parti du Roi d'Angleterre, par 


le moyen de ſon Neveu, doit prevaloir dans 


les Provinces Unies. J'ai ajoute, que fi Mon- 
fieur de Wit revenoit, & qu'il yous fit voir 
clair au ſoutien de ſon parti & de ſon auto- 
rite, vous lui donneriez toute ſatisfaction. 
Van Beuningen- a peut-Etre cru ſur ce diſ- 
cours, que vous aviez en main de quoi fai- 
re ſur le champ decharer le Roi & rappeller 
d'Angleterre ſes Ambaſſadeurs, & je nai 
pas juge a propos de lui en 6ter Popinion 
ni l'eſpèerance; mais mon intelligence vert- 
table Etoit en conformite de la derniere 
depeche de Sa Majeſte ; que vous feriez en- 
tendre au Sieur de Wit, qu'en dépèchant 
un Courler expres à Sa Majeſte , il vous 
raporteroit tous les ordres pour la declara- 

Cependant le Roi a fort approuve, & ap- 
rouvera fort dans la ſuite, que vous ne vous 
oyez pas ſervi, & que vous ne vous 
ſerviez pas du pouvoir que Sa Majeſte vous 
a donne, ſi vous n'en etes preſſè par quel- 
que accident impréèvù auquel vous voyez 
qu'il ſoit important de remedier, +4 


| C5920} | 
Si vous faites ſcavoir à Monſieur le Due 
de Neubourg ce que Meiſſjeurs les Eta 
diſent ſur les trois Egliſes Carholiques quil 
demande qu'on laiſſe dans le Pais de Rave. 
ſtein, il y a apparenee qu'il ſe relächen 
de cette prètenſion, puiſque le Roi dE. 
pagne n'a pit lui-mème venir & bout d'une 
parzille choſe dans un cas ſemblable. 
Vous ne devez avoir aucune peine 4 
propoſer a Sa Majeſte des depenſes quand 
vous jugerez que fon ſervice. le requiert; 
car comme la prudence veut que Ton & 
Pargne tout ce dont Pon peut ſe diſpen. 
ſer ſans prejudice, Sa Majeſte eſt le Prin- 
ce du monde qui s'appliqucra le moins 4 
Epargner, quand. elle verra la néceſſitè ou 
| Futilite de ne le pas faire. : 
On ne peut jamais ſonger à avoir ]u- 
Hers en propre, parce que de nötre con- 
ſentement Monſieur de Neubourg s'eſt lis 
les mains, à n'y pouvoir jamais introduire 
autre Garniſon que les ſiennes; mais com- 
me il n'eſt pas fatisfait des Etats, cette 
Place nous pourroit autant ſervir à leur e- 
gard, que ſt elle ètoit entre les mais du: 
oi. 
Quant a Maſtricht, vous voyer bien que 
ee ne peut etre jamais que par vdtre entre: 
miſe & votre application ſur les lieux, que 
Sa Majeſte peut ſonger à Pacquetir; & que 
tout ce qu'on diroĩt au Sieur van Beuningen, 
qui n'a aucun pouvoir & n'en peut avoir, ne 
N qu'un mauvais effet ſans aucun 
ruit. . 5 
Quand le Roi prendra fa dern ere 1 
f 0. 


N 
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I fution, je crois qu'il ſera bon de vous 


tenvoyer le Sieur van Beuningen, qui a 
des defenſes de partir d'ici avant que ce- 
a ſoit. | | e 
Pai, il y a long - tems, le Livre La- 
tin que vous voulfez menvoyer, & je 
wen ai pas fait grand eas; il y avoit de 
meilleures raiſons à dire dans une mauvai- 
ſe cauſe. | 1 
Le Roi a fort approuve tout ce que vous 
avez menage avec Madame la Princeſſe de 
Naſſau, & il ſera bon de continuer à la te- 
nir & ſes Amis & dependans en la m&me bon- 
ne diſpoſition , dont on pourra avec le tems, 
& ſelon les conjonctures, tirer divers a- 
vantages. | | r 


FN 


Di Comte 4 Eftrades au Rl. 
Le 6: Movenibre 1665. 


IE dois auſſi donner avis a Votre Majeſté, 
| =_ = les Lettres que quelques- uns 
des Etats ont reefies d'Angleterre;on leut 
mande , que le Roi de la Grande Bretagne 
tera encore des conditions plus douees qu'on 
ne croit, pourvtt qu'ils traitent ſans la par- 
ticipation de la France, Ces Lettres ont 
te communiquees 2 PAfemblee de Hollan- 
lande, pluſieurs Villes ont dit qu'il faloiĩt 


faire la Paix, les autres qu'il faloit atten- 


ce le Penſionnaire. 


Les 


3 
Les Députez de Haerlem, Rotterdam & 
Delft, qui ſont mes Amis, ont dit qu'il ng 
falloit rien faire fans la participation de 1; 
France; les autres ont replique, que la Fran. 
ce n'ayant pas rompu contre l' Angleterre, 
elle n'y auroit nul interet. Ce ſont les eon. 
teſtations ordinaires dans PAiſſemblee, ol 
chacun-dit ſon avis comme il penſe ; mais 
avant que les reſolutions ſe prennent, on 
trouve des expediens de faire changer do- 
pinion: les plus echauffez ; c'eſt a quoi je 
aral! „ bps 

Nous ſommes a la criſe de toutes les af. 
faires. Je. depecherai un Courier a Votre 
Majeſte des que Monſieur de Wit & moi 
aurons mis la derniere main aux affaires qui 
ſe traitent a preſent. | 

Si FEtat ſe lie, & promet de n'entendre 
a aucun Traite avec FAngleterre que par 1a 
participation & le conſeil de Votre Majeſie, 
je crois que je leur pourrai promettre de lui 
envoyer un Courier pour lui repreſenterte- 
tat des choſes, & la preſſer de ſe declarer 
contre l'Angleterre moyennant les condi- 
tions ci-defſus. Je juge bien que Monſieur 
de Wit m'en preſſera fort, ceux de ſon par- 


ti me ſollicitant extraordinairement ſur ce 


ſujet. | bog 
Meſſieurs les Etats m'ont envoye le Pre- 
ſident de ſemaine, pour me prier de faire 
ſgavoir a V6tre Majeſte, quiils ſe ſentent 
fort obligez de l'ordre qu'elle a donne d 
Monſieur de Turenne de conduire le ſe- 
cours juſques a Liege, & de la vigueur 
avec laquelle Votre Majeſte agit en cet- 
i 
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te rencontre pour leurs intèrèts, & qu'ils. 
donnent ordre a Monſieur van Beunin- 
gen de Ven remercier plus particulière- 
ment. N 


MV EMO IRE 


Du Conte &Efrades , preſente à 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces Unies des Pais-Bas , le 
7. Novembre 1665. 


E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 

traordinaire de France, repreſents d Pos 
Heigneuries, que Henri Ampzing, Marchand 
Francois , demeurant d Rouen, fit acbeter d 
Londres au mois de Fevrier dernier, dans un 
tems qu'il Etoit permis, dix Pipes, quatre Poin- 
cons, vingt Bariques, & un Baril de Sucre 
de Barbados, que le Sieur Fean Franchlin, fon - 
Correſpondant en ladite Ville de Londres, fit 
charger ſur le Navire nommè le Chaſſeur verd, 
de Hambourg, Maitre Caſper Wagenfeld, pour 
le compte dudit Henri Ampzing , avec ordre de 
porter leſdits Sucres a Flifſingue , & en effet 
edit Navire Sy étant acheminè, fut rencontre 
entre Oſtende KK Hliſſingus le 28. dudit mois 
par un Capre de la meme Ville, dit Poucbenel- 
I", qui le prit & I'y mena. Ce que ledit Amp- 
wing ayant afris, il fit auſſi - tot i 
Marcbandiſes; mais quelque diligence qu'il ait 
faite, il n'a h jujques d prejent en * 

reſti- 


10 


| reſtitution; quoique Frango's Rois, bourgevis 
de Fliſſingue, ait eu il y a long-tems celle de 
quinze Futailles de Petun, qu'il avoit dans le 
meme Vaiſſeau le Coaſſeur verd: De quoi ledit 
Ampring ayant porte jes plaintes au Roi, com. 
me d'un deni de juſtice, Sa Majeſte a donn cr. 
dre audit Ambaſſadeur Extraordinaire , de de- 
mander en . nom, comme il fait d Vos Sei. 
gneuries, la reſtitution entiere deſdites Mar. 
chandijes, que Jon n' aucun droit de retenir, 
Puiſquil a été ſuſfiſumment prouvè devant |: 
College de I Amiraute de Mddelbourg, que le. 
dit Ampꝛing eſt Frangois, que ces Marchandi- 
ſes lui apartiennent , qu'elles ont 62 pores dt 
Londres d Fliſſingue par jon crdre, dans un 
Navire libre, en un pais qui Petoit auſſi, & 
en un tems on tout cela a été fermis , & qui 
_ ne /8 peut rien alliguer de valable au contraire; 
Et en cu re que ledit Capre , dit Pouebenellb, 
bet condamn en ſon propre & frive nom en 
tous les depens, dommages & interets , /ouf- 
ferts depuis un fi long-tems par ledit Amping, 
qui eſt conſume en fraix d la pour/u'te de cette 
reſtitution + Surquoi ledit Ambaſſadeur Ex. 
traordinaire eſpere de la prudence & de Pequitt 
de Vos Seigneurles , qu'elles donnerons ſtrieu;t- 
ment leurs ordres au C llige de Þ Amiraute de 
Middelbourg, d ce que leſdits Sucres , qui ſont d 
 Fliffingue, ſoient entierement, & ſuns aucun 
delat, remis audit Henri Ampzing , ou d ſon or- 
on. Donne d la Haye le feptieme Novembre 
1665. ns 
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LE TTR E 


Da Comte dE frades a Mr. de Lionne. 
Le 12. Novembre 1661. 


Onſieur de Wit & moi avons eu de gran- 

des conferences * trois jours. 
je lui ai dit tout ce qui eſt porte pour ſes 
interets dans les dépëches du Roi; il m'a 
t6moigne en avoir beaucoup de reconnoiſ- 
ſance, & ne déſirer rien tant que d'avoir 
occaſion de la faire voir a Sa Majeſte par 
quelque ſervice. Il a eſtime a propos qu'en 
voyant les Deputez de VAſſemblee, je leur 
falſe entendre que le Gouvernement préè- 
ſent ſatisfait Sa Majeſte, & que fi on le 
change, cela lui donneroit occaſion de pren- 
dre d'autres meſures , ce que Jai fait aſſez 
utilement pour lui & pour nous. Je ſuis 


aſdre de huit .Villes, qui ont promis que 


non ſeulement on n'entendra jamais à aucun 
Traite avec l'Angleterre ſans la France; 
mais meme qu'elles n'y envoyeront pas une 
perſonne, ſans lui donner ordre de ne fairè 
aucun pas ſans la participation de Sa Ma- 
jete; & quant au Gouvernement preſent, 
3 le maintiendront au peril de leur vie. 
y a encore dix Villes à mettre ſur ce pied- 
la, a quoi je m'en vais travailler inceſſam- 
ment. Pemploye les vingt-cinq mille Li- 
vres que le Roi m'a envoyees en cette ren- 
| _— 
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contre; & comme les affaires ſont dans Jem 
criſe, & que PAſſemblee de Hol lande ef 
de trois cens perſonnes, les Deputez tant 
double: par toutes les Villes pour la conjone. 
ture des affaires, fi le Roi trouvoit bon 
d'envoyer encore dix mille Patacons, qui 
font vingt-cinqg mille Livres, on les em. 
ployeroit utilement. | 7 
Monſieur van Beuningen a écrit à Mon. 
ſieur de Wit tout ce que vous me mandez, 
& lui a fait entendre , que j'avois pouvoir 
de dire que le Roi ſe declareroit contre 
I'Angleterre. Il m'a fort preſſe là·deſſus, & 
m'a dit que cetoit le moyen de fermer tou- 
tes les portes aux Cabales, & que Sa Majeſte 
leur fourniſſant argent porte par le Tn. 
te, juſques au tems qu'il donne le ſecours, 
c'eſt un moyen infaillible d'attirer Paffec- 
tion & la confiance de ces Provinces, & 
articulièrement de la Hollande, qui ſe voi 
ſeule chargee de toute la depenſe ,, la Guel- 
dre, Overyſſel, la Friſe & Groningue ne 
Fourniſſant rien, leur Pais étant ruine par 
PArmee de 'Eveque de Munſter , & que! 
Zelande ayant perdu ſon Commerce de Mer 
ne fourniſſoit rien; qu'ainſi la Hollande é. 
toit charꝑèe de tout, & que fe voyant i- 
dee & ſoulagèe par le Roi, & la foi dun 
Traitè evactement tenue ; Sa Majeſteé fe- 
roit abſolument maſtreſſe de leurs vo- 
lontez, & leur feroit faire ce qu'elle vou- 
droit: au lieu que ſi on laiſſe les Etats dans 
Pembaras ou ils ſont , il eſt a craindre que 
 Pinexecution du Traite ſubſiſtant, - ne 
| ſoiĩent 
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ſoient obligez de 8'accommoder contre leur 
ore & leur propre interet, & que le parti 
contraire ne prevallle. ' | 

Je lui repondis, que Javois ordre du Roi 
de informer de Petat des affaires, & que 
i Meſſieurs les Etats prenoient une reſolu- 
tion. d'agir de concert avec lui JOU ta paix, 
& n'entendre a aucune propoſition fecrete 
ſans la lui communiquer, ni meme d' envoyer 
en Angleterre une perſonne expres pour 
négocier ſans ſa participation, & que. Sa 
Majeſte en fe declarant trouvat ſes ſfretez - 
qu'elle ne reſteroit pas ſeule en guerre, je 
pouvois lui dire confidemment, qu'en ce 
cas j'avois pouvoir d'envoyer: un Cou- 
rier au Roi pour lui repreſenter la bon- 
ne diſpoſition des Etats, apres quoi je 
ne doutois pas que Sa Majeſté ne fe de- 
clarat. „ | 
Mais qu'avant de faire ce pas , il faloit 
voir ce que produiroit cette Aſſemblèe, & 
ſi on rejetteroit toutes les propoſitions de 
paix en ſecret, & Venvoi d'une perſonne 
de confiance en Angleterre: de quoi étant 
bien eclairci, je m'employerois de tout mon. - 
pouvoir pour leur procurer la ſatisfaction 
que les Etats demandent avec tant d'em- 
preſſement. 12 

Pai pris ce tems- là pour ſolliciter les dix 
autres Villes. Monſieur de Wit agit auſſi 
fortement de ſon c6te, & l'on a vd un ef- 
fet de nos ſollicitations depuis deux jours. 
Un Miniſtre, qui occupoit la Chaire de la 
principale Egliſe de la Haye , appelle Hot- 

| „ 


teman, a prèchè, que Dieu les chatioit de 
ce qu'ils acceptoient le ſecours d'un Nd 
idolatre, & qui étoit capable de les faire 
maſſacrer, de m&me que leurs confreres |; 
furent à la St. Barthelemi par un autre Rgj 


ge 
ſon predeceſſeur, qui outre cette barbate re 
fit encore Egorger pluſieurs innocens a A. te. 
vers, & qu'on avoit quitte Pallianee da de 
Roi de leur Religion, pour lui faire la guer. do 
re par des maximes d'un mauvais Gouver Wl Cl 
ement. Ce qui étant rapporte a Meffieur 
les Etats, ils Penvoyerent chercher pou ce 
Finterroger ſur ce fait; il tourna la chok ca 
d'une autre maniere , & plufieurs voix alle: ra 
rent ale laiſſer aller; mais nos Amis jugerent je 
qu'il faloit un chàtiment, parce qu'il avoit Ml cr: 
deſigns la Perſonne du Roi. On Va ſuſpen- WW ſu 
du de la Chaire pour jamais, & il Seſt x. pc 
tire de la Haye. Cet homme etoit fortai- Wl dc 
me du Peuple, & cependant on a ſi bien fe 
pris ſes meſures que cela n'a point eu & Ml te 
ſuite. G 

| Dy di 

LE TTR E n 

| cl 

Du Roi au Comte d' Eftrades. = 
„Lie 13. Novembre 1665. M 
=1 ce 

T Ai regi vos depeches du 29. du mois fe 

| paſſe, & ai ete fort aiſe de deux pati q 
cularitez qu elles contenoient, l'une e t 


retour du Sieur de Wit a la Haye, & Vau 
. 3 
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tre que vous ſoyez venu à bout par vos di- 
ligences auprès de vos amis, de rompre les 
meſures des Cabales d' Eſpagne, d'Angle- 
terre, & de Madame la Princeſſe d' Oran - 
ge, dans le deſſein qu'elles avoient de fai- 
re réüſſir la propoſition des deux Depu- 
tez d'Overyſlel , d' envoyer une Ambaſſa- 
de extraordinaire au Roi d'Angleterre , 
dont Monſieur le Prince d'Orange fut le 


Chef. | 
Quant a ce que vous dites de Pargent que 
ces trois Cabales ont prodigue en cette oc- 
caſion, il ſe peut faire que la Princeſſe d'O- 
range ne Pait pas Epargne ; pour les Anglois, 
en doute, car ils men regorgent pas; ou- 
tre que je ne vois aucun de leurs Miniſtres 
ſur les lieux qui put avoir cet ordre là: mais 
pour les Eſpagnols, je ſcai a n'en pouvoir 
douter, qu'ils ne peuvent pas avoir dèpen- 
ſe un ſol, non par defaut de bonne volon- 
te, puisque depuis quatre ans Eſteven de 
Gamarre preſſe continuellement les Miniſtres 
du Roi ſon Maitre, de lui envoyer quelque 
remiſe d' argent extraordinaire, repreſentant 
Putilite qu'on en pourroit tirer en des oc- , 
currences de cette nature, & principale- 
ment pour promouvoir la Ligue defenſive 
des dix-ſept Provinces; mais je ſcai de 
Madrid meme, que quelques vives inſtan- 
ces qag Dom Eſteven. de Gamarre en ait 
ſe faire, il n'en a pù tirer juſques ici 
= des eſperances qu'on y fatisferoit bien- 
töt. | N 
A preſent que le Sieur de Wit aura repris 
Tome III. J. 1 


- 
* 
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Pexercice de ſa Charge, vous aurez plus de 
facilitè, attendu "meme les bonnes inten. 
tions que j ai pour les Etats touchant leut 
Guerre avec VAngteterre., & ce que ji 
deja fait pour eux contre PEve&que de Mun. 
ſter, de les porter a tout ce que je puis 
deſirer. 3 

Cependant vous vous ttes fort bien con- 
duit, de ne parler à perſonne du pouvoi 

ue je vous ai donne touchant ma declarz- 
tion, & d'attendre Farrivee du Sieur de 
Wit, pour pouvoir prendre avec lui toute: n 
ſortes de meſures ſur des fondemens plu WM n 
certains. F 

I eſt ſans doute qu'il faudra que la Pro- WM 7: 
vince de Hollande au moins me donne une ſe 
promeſſe par écrit, qu'elle n' entendra à a. l 
cun 'Traite avec VAngleterre ſans ma par- t 
ticipation & mon conſentement, & van Beu- WI fi 
ningen m'a deja ſouvent offert de ſigner ici WM de 
au nom de ſes Maftres un pareil ècrit, qi ge 
ne ſeroit qu'une confirmation de: cequepor- le 
te ja notre Traitè, & d'y ajodter meme m. 
ce terme, ſans ma Mediation: ce que je crois 
auſſi fort juſte; car comme les Ang lois n'o- 
mettront rien pour nous déſunir, & que pour 
en venir mieux à bout, ils pourront offrir 
aux Etats de plus grands avantages en leur 
particulier, s'ils veulent entendre x traiter la 
paix ſeparement, je dois d' autant plus pren. 
dre mes precautions 1a-deflus , que Meſ- 
ſieurs les Etats ſe peuvent fouvenir de quel 
le facon je fus traité a Munſter, dans un cas 
Mareil a celui qui eſt pret d'arriver. Ja 
RE) . trou- 
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trouve fort conſidérable le mot que les De- 
putez de Hollande & de Zelande ant dit dans 
Aſſembleèe, quiiletoit aſe de voir que cet- 
te guerre de I'Eveque de Munſter etoit 
fomentèe par les r 

oſoient a leur ſecours, & quiil toit tems 
de lever le maſque. Il ſera bon de les re- 
chauffer dans ces bons ſentimens, & je fais 
etat de vous ordonner, dans le tems de ma 
declaration , de parler clatrement au Sieur 
de Wit des Droits de la Reine ſur certai- 
nes Provinces du Pais-Bas , fans les mettre 
neanmoins en condition pour ladite decla- 
ration, mais comme me promettant cette 
retribution de Pequite & de la reconnoiſ- 
ſance des Etats, qu après que j aurai prefers 
leur intèrèts à tous les miens, Par une rup- 
ture contre une autre Couronne qui ne dé- 
fire que mon amitiè, & qui ma fait mème 
des avances qui m' euſſent ete fort avanta- 
geuſes pour la pouvoir conſerver, Meſſieurs 
les Etats en uſeront à mon gard avec la 
meme affection & ſimnceritè pour Vappui & 
le ſoutien de mes droits, comme notre Trai- 
te les y oblige. . 

Vous avez donné un fort bon conſeil à 
la Princeſſe de Naſſau, de ſe jetter avec lo 
Prince fon Fils dans la Place de Groningue, 
ou elle ne peut courre aueun peril. Cepen- 
dant cette demonſtration lui aura ſervi à fai- y 
re augmenter conſidèerablement l'affection 
& Veſtime que les peuples ont deja pour el- 
le, voyant de quelle ſorte elle ſe ſera expoſee 
pour leur intęrèt. | 

= wy Quand 
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Quand je ferai lever de la Cavalerie (ee 
qui pourra ètre bien-t6t) je jetterai volon. 
tiers les youn {ur la Nobleſſe des Provinces 
d'Overyſſel & de Gueldre pour le choix 
de quelques Charges, pour tirer ces Gentils- 
hommes la du mauvais etat où la guerre les 
à reduits. E 
Tai eu grand plaiſir d'apprendre que les 
diffèrens de I'Electeur de Brandebourg 2. 
vec les Etats fuſſent en termes d'un ac- 
commodement prochain & facile; mais je 
ne vous ſcaurois aſſez recommander la 5 


tisfaction du Roi de Dannemarc, dont je 


vous ai deja fi ſouvent ecrit. . 

Jai fait dire quelque choſe à van Beu- 
ningen des prejudices que peuvent ſouffrir 
les Etats de la maniere d'agir de leurs De- 
putez aux affaires de la guerre, dont ils 
n' ont pas toute l'intelligence qu'il faut pour 
pouvoir profiter des conjonctures, & pren- 
dre de bonnes reſolutions à tems. Le Sieur 
de Pradel a ordre de ſuivre exactement, 
autant qu'il ſera en ſon pouvoir, tous les 
conſeils que vous lui donnerez. Le Duc 
de Neubourg m'a ecrit, & me fait de gran- 
des plaintes du Gouverneur d' Emmeric, 

'11 dit avoir, par ordre des Etats & con- 
tre la volontè de! Electeur de Brandebourg, 
chaſſe de cette Ville-la les Peres ſèſuites, 

ui y ont ete fondez par les defunts Ducs 
95 juliers; & le Duc me prie de m'em- 

loyer efficacement auprès des Etats, pour 
Fon obliger au prompt retabliſſement defdits 

Jeſuites, qu'il ne leur apartenoit pas 0 

N | chal- 
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chaſſer , mais preſentement à 'Ele&eur de 
Brandebourg par droit de Souverainete. Je 
ſerai bien-· aiſe de temoigner encore en cet- 
te rencontre- ci, la conſideration que je 
fais des prieres dudit Duc, & particulie- 
rement en une affaire de cette nature -, 
qui regarde le bien de la Religion Catho- 
lique. | 


LETTRE 


Du Noi au Comte 4 Eftrades. 
Le 13. Novembre 1665. 


JE Beuningen, qu'il ne faudra pas com» 
mettre de de-la, a tenu ici un diſcours 
i Lionne qui m'a ſemble digne de grande 
reflexion , mais Japorte-une particuliere ap- 
plication a en profiter. II lui a dit, que je 
pourrois ſonger a debaucher les Troupes 
de 'Eveque de Munſter, en quoi les Etats 
trouveront l'avantage de diminuer les for- 
ces de leur Ennemi, & moi celui d'augmen- 
ter les miennes. Lionne ayant repondu 2 
cela, que je ſerois embaraſſè a trouver les 
moyens de faire paſſer en France ce que 
je pourrois attirer a mon ſervice des Trou- 
pes dudit Evèque, van Beuningen a repar- 
ti, que je pourrois les faire joindre preſen- 


tement au Corps que commande le Sieur de 


Pradel , & les faire paſſer de dega avec le 
meme Corps, quand Foccaſion de l'em- 
ployer ſera ceſle. —_- ouverture m'a pa- 

3 ru 


„ 

ru ſi utile en toute maniere ,. que j ai rèſolu 
auſſi: tot de vous charger de donner vos ſoins 
la faire reiflir, ſoit: par Troupes entieé- 
res, comme Compagnies & Regimens , {i 
eela ſe peut, ſoit en ramaſſant les Solday 
qui viendront: ſe rendre, ou que Fon atti- 
rera par des billets qu'on pourroit faire jet: 
ter dans Armee de VEveque , & en. for: 
mant e Corps quand il y en aura nom- 

bre ſuffiſant. Jecris auffi de cette affaire 
Rar la big du Sieur le Tellier au Sieur de 

radel, a qui je mande de s' entendre avec 
vous, & je lu marque de quel fonds on 
devra ſe ſervir pour y, employer, en at. 
tendant que Jen aye fait remettre un ex. 
pres, fi vous jugez qu'il y ait lieu a faire 
reuffirla choſe. * 


LETTR E 


Da Comte d'Eftrades au Roi. 
Le 14. Novembre 1665. 

E depeche ce Courier à Votre: Majeſte, 
| 5 lui donner avis que toutes les 
illes de Hollande ont proteſté dans 
PAſemblee, qu'elles n'entendront à aucune 
propoſition. de paix avec FAngleterre que 
ar la participation de Votre Majeſte; en- 
ite de quoi Monſieur de Wit. eſt venu 
chez moi me porter cette parole, & me 
te- 
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repreſenter de la part des Etats, & de la 
Hollande, combien il eſt! important dans 
cette conjoncture preſente. que Vdtre Ma- 
jeſte ſe declare contre l'Angleterre ſui- 
vant le Traitè, afin que cela ferme toutes 
les portes aux Cabales contraires, qu | 
ſont a preſent. ſans credit par cette declas 
ration. See 

Il m'a fort prie enſuite de ſupplier Votre 
Majeſte , de vouloir aider la Hollande de 
Pargent qui lui eſt dQ du ſubſide des qua- 
tre premiers mois. Cette Province Etans. 
chargee de toutes les. depenſes de Terre & 
de Mer, & les autres étant ruinèes, ne ſgau - 
roit ſupporter ſeule les grands fraix de la 

uerre ſi Vòtre Majeſte ne Iaſſiſte: ce que 
Fiſant, elle donnera & connottre que ſon in- 
tention a Ete toujours d'executer le. Traits 
de 1662. & remettra, entierement la con- 
fiance qu'une partie de ces peuples avoit 
perduꝭ po leurs pertes & ſouffrances ſans 
avoir pu obtenir l' execution dudit Traite ; 
bahnen a cela la chaleur qui paroiſſoit de- 
ja dans toutes les Provinces, de S unir de plus 
en plus contre PEnnemi- commun, par la 
parole & ſeule eſpèrance que Votre Ma- 
jeſtè ſe declarera, que de- là on peut juger 
Veffet que cela produira lorsque la choſe: 
aura ſa perfection. . 

La Province de Zèlande, qui eſt toũjours 
E. „trois Villes tenant le parti du 

rince d' Orange, & les autres celui de 
Hollande, ſont toutes reiinies par Tallian- 
ce que Monſieur de Wit a faite des deux 

8 4 Chefs 


Chefs de cette Province, Monſieur Tibaut & 


— 
cents Hinds a et SIT pany Lo a Ro 
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Monſieur de Wit. Le fils de l'un éèpouſe la fille 
de l'autre, & ils doivent ètre tous deux dans 
huit jours en cette Ville, & porter les Ré. 
ſolutions de la Zelande a une entiere union 
avec la Hollande. Ledit Sieur de Wit nen 
auſſi aſſurè de la part de ſes Mafſtres, qu'on 


n'envoyera perſonne en Angleterre que on 
ne communique fon inſtruction, & qu'on 


n'informe Votre Majeſte de tous les ordres 


qu'on lui donnera ; que ſi Votre Majeſtene 
trouve pas bon qu'on l'envoye, on rejette- 
ra cette penſèe, comme ne voulant rie 

faire qui ne lui foit agreable. | 

- Veſtime qu'elle peut a preſent prendre 
ſes reſolutions avec ſarecs, apres les pas 
que Monſieur de Wit & la Province de Hol. 
lande font, qui aſlirement attireront a eux 
toutes les Provinces, dont partie nous eſt 
deja aſſürèe, & on pourra gagner l'autre. 

Voôtre Majeſte voit l'effet qu'ont produit 


les 25000. Livres qu'elle m'a envoyè: fi 


elle avoit agreable d'en envoyer encore 
autant, il y auroit de quoi les employer, 
& s'aſſurer de toutes les Villes de Hollan 
de, & gagner les autres Provinces. . 

Madame la Princeſſe de Naſſau agit tcit- 
jours tres-bien. La Province de Friſe ne 


' Fa pas voulu laiſſer ſortir de Leeuwarde 


pour aller a Groningue, mais le zele qu'el- 
le a ar e rs cette Province delolee 
a redouble de beaucoup l'affection de ſes 
Peuples pour elle. Je n'oublie rien auſſi 
pour menager les principaux des mom de 

9 8 Clan- 
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76lande, & comme cette Province eſt la 
plus proche de France, je tiens que les 
gratifications y ſeront bien employees. 


peut · tre quelle ne penſe; car avec ces 
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le crois a preſent voir bien clair, qu'a- 
pres la declaration de Votre: Majeſt6 ſui- 
vant le Traite, on pourra tirer des Etats 
tout ce que Vd6tre Majeſte deſirera, & uy 
eu- 
ples, ils les faut engager dans le commence- 
ment aux choſes ſans qu'ils le voyent, & quand 
ils ſont une fois dans le chemin, on les me- 
ne auſſi loin qu'on veut. TE 22d 
ai promis ſeulement a Monſieur de Wit, 
de repreſenter a Votre Majeſte tout ce que 
deſſus, fans lui donner aucune aſſtrance - 
de fa declaration contre Angleterre. 


LETTRE 


Du Comte d Eftrades d Mr.de Lionue. 
Le 14. Novembre 1665. 


rez par la Lettre du Roi tout ce qui 

eſt paſſe dans la Province de Hollan- 
de. Je croj, Monfieur, que le Roi peut 
faire un fond aſſtire, que la Province de 
Hollande ne fera rien, en quoi que ce ſoit, 
ſans la participation de Sa Majeſte. Mon- 
fieur de Wit eſt plus puiſſant que jamais: 
tous ceux qui paroiſſoient contre lui, il M 
a huit jours, lui font a preſent la cour, 
le recherchent. Il proteſte qu'il ſera fort 

| L 5 recon- 


Pres depeche ce Courier, & vous ver- 
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reconnoiſſant des bontez que le Roi a te. 
moigne pour lui. Jai rec cet. ordinaire 
trois paquets de Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
qui ſont _ Os du 1 Jo 
du mois paſſèe. II faut que les es 
ayant ete arretces: 952 222 
Moenſieur de Wit attendra le retour du 
Courier avec grande impatience. II ma 
recommandè cette depdche pour Mon- 
ſieur van Beuningen. Les Etats lui don- 
nent orgre, de: confirmer au Roi ce qui 
m'a &te dit. 


LETTRE 


De Mr. de Lione au Comte d E- 
Trades. Le 18, Novembre 1665. 


E Roi m'a command de vous depecher 
ce Courier expres, ſar un mot qui seſt 


trouve dans la depeche que Monſieur de 


Leſſeins m'a écrit a ſon arrivee à la Haye. 
I mande que FEv&que de Munſter, pour 
toute concluſien des Conferences Qui a 
 voient euès enſemble, lui avoit temoigne, 
u'il ſe porteroit à une ſuſpenſion darmes; 
& que lui ayant reparti, qu'il ſe devoit diſ- 
poſer: a des partis plus conformes a Vetat 
auquel il ſe trouvoit , & parler de retirer 
fes Troupes, entierement; qu'encore ne 
ſcauroit-il pas fi Meſſieurs les Etats sen 
eontenterolent: I'Eveque avoit repliquè, 
qu'il les retireroit de pluſieurs endroits, 

5 Wals 
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mais non pas de tous, & que c't toĩt tout 
ce qu'il pouvoit faire, en attendant des 
nouvelles du Roi d' Angleterre: Ledit Sieur 
de Leſſeins ajofite bien dans la ſuite de (a 
Lettre, que vous ayant dit quelque choſe 
3 ſon arrivee a la Haye de cette ſuſpen- 
ſion, vous lui aviez dit que vous ne Croyiez 
pas que Meſſieurs les Etats vouluſſent y 
entendre, tant ils ſont piquez & irritez con- 
tre cet Ev6que. Mais eomme cela n'aſſure 
pas aſſez Sa Majeſtè ſur une choſe qu'elle 
eſtime Etre de la dernire conſidèration, 
elle m'a ordonnè de vous envoyer ce Cou- 
rier, pour vous faire ſcavoir en toute di- 


ligence ſes ſentimens & ſes. intentions ſur 


cette matière, 2 ſont, que Meſſſeurs les 
Etats, en la conſtitution ou ſont les choſes, 
feroient une très- grande faute Sils ecou- 
tojent une pareille propoſition, laquelle 
venant de la part de leur Ennemi, on doit 


tenir pour conftant, que C' eſtſla ſeule neceſ- 


fite de ſes affaires qui l'a oblige à la faire: 
& comme d'ailleurs cette ſuſpenſion cor 
romproit tout le fruit & le merite 2 Sa 
Majeſtè pretend acquerir aupres des Etats, 
de leur avoir envoye un- ſecours-conſide- 
rable dans un beſoin ſi preſſant, que ce fruit 
lui paroſt comme une choſe qui ne peut 
manquer au mauvais état ot ſont reduites 
les affaires & les Troupes de FEveque: 
& qu'enfin les uns & les autres, par tant 
de motifs, nous devons nous propoſer 
pour but de ruiner & de diſſiper YArmee 
410 I'EvEque avoit ramaſſèe. Sa Majeſté 


Celire que vous rompiez entièrement le 


26 cours 


1 r 
cours de cette negociation, fi elle avoit en 
entamee, ce que nous ne Croyons pas. Quand 
meème les Etats aurojent d'abord ecouts 
l'ouverture, lorſque vous ferez voir tant de 
raiſons contraires qui la leur doivent faire 
rejetter; & quand meme, nonobſtant tout 
cela, ils y aurojent quelque inclination, 1a 
negociation étant entre vos mains, vous 
la pourrez faire mourir & avorter par cent 
incidens & expediens qui vous pourront ai. 
ſement tomber dans l'eſprit. . 

Sa Majeſte m'a auſſi charge de vous fai- 
re Ne par ce meme Courier, qu Elle 
prit hier la reſolution de rappeller d' Angle. 
terre Meſſieurs ſes Ambaſſadeurs, & que je 
fais partir ce m&me matin un Courier qui 
leur porte l'ordre de revenir ſans delai, & 
d' ajouter à cela, que Sadite Majeſte gat- 
tend que Meſſieurs les Etats, quand vous 
leur en donnerez l'avis, envoyeront auſl 
tot un Courier pour rappeller Monſieur van 
Goch, connoiſſant bien que s'ils en uſoient 
d'une autre maniere, elle ne pourroit pas 
ſe porter à la declaration qu'ils deſirent & 
vec une paſlion ſi forte, tant qu'elle ver. 
roit a Oxfort un de leur Miniſtres, en tat 
de conclure ſans elle de moment a autre; 
& cette m&me conſideration, qui eſt fi juſte, 


vous doit auſſi ſervir pour empècher Ver 


voi en Angleterre de tout autre Miniſtre 
ſous pretexte de Vechange des priſonniers. 


= 
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Du Comte 4 Eftrades au Noi. 
Le 19. Novembre 1665. 


jeſte m'a fait Phonneur de m'ecrire du 

13. du courant, la penſee du Sieur van 
Beuningen ſur les moyens de debaucher les. 
Troupes de PEveque de Munſter, & les 
| attirer a ſon ſervice; ſur quoi je diral , que 
Meſſieurs les Etats ayant eu la meme vi- 
ſee, ont don nè commiſſion a leurs nouveaux 
Colonels de faire leurs levees ſur les fron- 
tieres, & proche des lieux où les Enne- 
mis ont leur quartier. On a meme jettè des 
billets dans leurs Camps, pour les avertir 
qu'on leur donneroit de Pargent & bon trai- 
tement s'ils vouloient quitter le ſervice 
de PEv&que; ce qui n'a produit autre cho- 
ſe qu'à faire deſerter pluſieurs Soldats, ſans 
qu'ils ayent voulu prendre ſervice. Ils ont 
declare ne le pouvoir faire, 6tant tous Wa- 
lons, Brabangons & Franc-Comtois , au ſer · 
vice du Roi d'Eſpagne, que leurs Capitai- 
nes leur avoient donnè conge pour un an, 
& fait eſperer qu' ils feroĩent fortune dans 
le pillage des Hollandois, mais qu'ils n'ont 
trouvè que miſeres, & qu'jls n'ont jamais 
tant ſouffert que depuis qu'ils ſont au ſer- 
vice de lEvèque. On leur donne des Paſ- 
ſeports pour $'en retourner. Pai fait remar: 


2.7 quer 


LF vi) par une depeche que Votre Ma- 


« r dt eng 
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er a Meſſieurs les Etats tout ce qu'ils ont 

it, auſſi- bien que le. pillage de la maiſon 
d'un Miniſtre à Cuc dans la Bailliage de 
Berg - op - Zoom, & l'inſulte qui a Ete faite 
a Monſieur le Comte d Auvergne, au Bourg 
de Mole, a, huit lieues d'Anvers, par 50, 
Mouſquetaires, qui ont attaquè dans I'hô- 
tellerie. Quoiqu'il nꝰeùt que huit hommes, 
1] s'eſt defendu durant trois heures, a ey 
deux hommes tuez & pluſieurs bleſſez, ce 
ui Vobligea de capituler à 4000. Livres 

e rangon. Mole apartient au Roi dE. 
ne, & j'ai eſtime a propos de faire pre. 
nter un Meèmoire aux Etats par les Of. 
ficiers du Comte d' Auvergne, pour deman- 
der reparation de cet aſſaſſinat, les partis de 
PEveque du Munſter ne pouvant faire des 
actes d'hoſtilite ſur les Terres du Roi d Eſ. 
pagne ſans ſon conſentement (ce qui mar- 
que . Je ne perdrai pas d'oec- 
cCaſion dechauffer les Etats là-deſſus, quoi- 
que la choſe parle aſſez d'elle- mème, pour 
ne douter pas de l'intelligence de PEv& 
& des Eſpagnols. Its. ne laiſſent pas 

de trouver des Amis dans les Etats & dans 
les VHles quiadouciſſent I action, & lui don: 


nent une autre face. Monfieur: de Wit ne 


ra pas de tems de la pouſſer,, mais il 
Faut qu'il diſſimule bien ſouvent pour faire 
mieux reliflir ſes deſſeins: il faut quelque 
fois attendre 8 jours ſans rien dire, 
pour avoir un dent de ſemaine à nötre 
le ne crois pas qu'une ſignature en par- 
ticulier- de quelques · uns la 1 

(1 | ; 2 
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de Hollande ait plus de force que ce 
i a été fait, & dont Jai rendu compte 
z Vötre Majeſte par un des mes Secre- 
taires que je lui ai depeche; puiſque tou- 
tes les Villes qui compoſent I Aſſemblee 
de Hollande conſentent de ne traiter ni 
entendre a aucun accommodement ayec 
Angleterre ſans la participation de V6; 
tre Majeſte, & ſans fa mediation; & que 
les Etats. Generaux" me ont confirme par 
le Preſident: de ſemaine, qu'ils ont en- 
voye chez moi, & que leur reſolution: a 
66 enregiſtree : ainſi je puis aſſtirep V6- 
tre Majeſte, qu'il n'y a rien de plus fort 
que ce qui a Ete fait, & que je ne dou- 
te pas que les Etats n'extcutent tout ce 
qu'ils promettent en cas que V6tre Ma- 
jeſte ſe declare contre VAngleterre. Je 
lui dirai. pay avance, que j ai {fi bien pre- 
pare les choſes de dega, qu'après ce pas 
fait, jeſpere en pouvoir faire faire de 
bien grands aux Etats contre les Eſpa- 
gnols. La matiére que je leur at prepas 
ee depuis quelques jours, reſſit ainſi que 
e le puis ſouhaiter, & ce que je leur ai 
inſinuè, & aux Deputez de l Aſſemblèe, ſur 
les deux chefs de rupture ſpecifiez ei- deſ 
ſus, me ſemble prendre un bon chemin, 
les Etats voulant avoir ſatisfaction, & 
on rende argent x Monſieur le Comte 
Auvergne, 4- faute de quoi on uſera de 
repreſailtes. Si ce feu commence à S allu- 
mer, le reſte ira bien vite. | 
uant aux plaintes de Monſieur le Duc 

ce Neubourg, elles neſont pas juſtes. = 
eurs 


U 


e 

ſieurs les Etats ont defendu que les parti 
n'allaſſent pas ſur ſes Terres; les Comman- 
dans qui y avoient ete envoyez ont reel 
des reprimandes. On a fait relicher yn 
Major & des Officiers de 'Eveque de Mun. 
{ter pris ſur ſes Terres, tout leur Equipage 
a ete reſtitue, & le Commandant d'Orloy 
eu defenſe de n'envoyer plus ſes partis ſur 
les Terres dudit Duc: ce qui m'a paru etre 
aflez ſatisfaiſant, pour ne porter pas ſe 
plaintes a Votre Majeſte, ni a Ratisbonne, 
ce qui aigrit fort Meſſieurs les Etats, & 
fait qu'ils ne le tiennent pas pour leur Ami, 
en ce que, dans le m&me tems qu''ils ont 
conſenti a tout pour lui donner ſatisfaction, 
1] les decrie par des plaintes continuelles. 
Pour ce qui regarde les Jeſuites d'Emme- 

rie, ils ont leurs raiſons, par la correſpon- 
dance qu'ils tenoient avec PEveque de Mun- 
ſter, & je ne puis pas bien me meler de 
cette affaire dans cette conjoncture ou les 
Catholiques n'en ont pas bien uſe. II ef 

arrive a Rotterdam depuis huit jours une 
affaire qui fait du bruit , dans la maiſon 
d'un Marchand Frangois appelle du Che- 
min, lequel fut viſite du Sindic des Catho- 
tiques de deux Pretres , leſquels lui 
dirent cent choſes offenſantes ſur le ſe- 
cours que Votre Majeſte donnoit aux Etats 
contre VEveque., lequel faifoit la guerre 
our la cauſe de Dieu, & pour retablir la 

eligion Catholique dans ces Provinces, 
& que cela Etoit etonnant, de voir un Roi 
Tres-Chretien la detruire & ſoũtenir les He- 
rètiques. Is Sechaufferent ſi fort 3 ce 
A a ujet, 
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ſujet, que du Chemin fut oblige de les fai- 
re ſortir de ſa maiſon: ce ne fut pas ſans 
eclat, la populace $'etant Elevee & aſſem- 
blee au bruit qu'ils faiſoient; Par- là Votre 
Majefte peut juger que les Catholiques, par 
leur imprudence , donnent ſujet a Meſſieurs 
les Etats d'etre ſeveres. Il n'y a pas de Vil- 
le où il ne ſoit arrive quelque choſe de ſem- 
blable depuis la guerre. Dans Utrecht il 
a eu des gens ſtinconfiderez, qu'ils ont dit 
publiquement, qu'avant qu'il fut ith; | 
on-diroit la grande Meſſe dans V'Eglite d- 
trecht. Il eſt tres-certain que tous les Ca- 
tholiques du Pais & les Pretres ſont tous 
Eſpagnols, & qu'ainſi il faut que le Gou- 
vernement y prenne garde & ne s'endorme 
pas. Je ne laiſſe pas d'agir pour le bien 
de la Religion autant qu'il m'eſt poſſible; 
mais je ne m'abandonne pas à la paſſion des 
uns & des autres ſur une telle matiere;, 
pour employer le nom de V6tre Majeſté 
inutilement. | Y 
Votre Majeſte eſt mieux informee que 
moi de la neceſſite des Eſpagnols, & de 
ſetat ou ils ſont pour faire des gratifica- 
tions. C'eſt Monſieur de Wit qui m'a dit 
lu-meme confidemment, &Etre bien infor- 
me que pendant ſon abſence , & meme de- 
puis ſon retour, les Cabales d'Eſpagne, . 
TAngleterre, & de la Princeſſe d' Orange, 
avoient diſtribuè grand argent dans les Vil- 
les, & que meme Richard avoit étè expres 
dans les principales. Tant qu'ils ſeront dans 
limpuiſſance que Votre Majeſte me marque, 
les affaires en iront mieux; car, fi * 
choſe 


& 
choſe peut alterer ces gens-ci, Ceſt [> 
corruption, à quoi cette Nation eſt ſujette; 


Votre Majeſte 1a eprouvea la paix de Mun · 


ſter, ou tous les Plenipotentiaires furent 
gagnez des Eſpagnols par argent. Ceſt 
un chapitre ſur lequel Monſieur de Wit eſt 


fort alerte a decouvrir- ce qu'on donne 4 


ceux qui ne ſont pas de fa: Cabale, & sen 


ſert fort utiiement dans les occaſions pour 


decrier les gens. 
rr 


De Mr. de Lionne au Comte d E. 
_ Traaxes. Le 20. Novembre 1665. 


Yor Courier: eſt arrive, & je vous le 
renvoyerai dans deux qu trois jours. 


viens de dire de la port du Roi a Monſieur 
van Beuningen , qui le mandera, je m/aſſtire 
de ſoir aux Etats, que des que: ſes Ambaſ: 


adeurs, que vous aurez ſgit: par mon Cou- 


ner qu'elle a rappellez, & Monſieur van 
Goch ſeront ſortis d' Angleterre, elle en- 
trera en rupture ouverte contre le Roi 
d'Angleterre, en eonformitè du Traitè de 
1662. ſans defirer d autres conditions pour 
fa ſurete que celles qui ſeront entitrement 
conformes audit Traite, c'eſt-· a- dire que 
Meſſieurs les Etats ne negocieront rien en 
Angleterre ſans ſa participation, & n'y con- 
eluront rien ſans ſon conſentement. 


Mon- 


Cependant je vous dois informer:,. que je 
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Monſieur van Beuningen a eu de cette 
declaration la joye que vous pouvez vous 
jmaginer. Il m'a voulu faire quelque inſtan-- 
ce que la rupture ſe fit preſentement, mais 
je Vai paye de raiſuns qui lui ont ferme: la 
bouche, & auxquelles il Seſt auſſi töt ren · 
du, comme en effet elles ſont convaincan- 
tes, & principalement la derniere. Fs, 
je lui ai dit 1 qu'ayant af · 
faire à un peuple brutal, dont le Roi d' An- 
gleterre n'eſt pas le maĩtre, nous devions 
avoir grand égard a la ſſtretè de nos Ambaſ- 
ſadeurs, avant que de paſſer a aucun acte 
Choſtilite. : 
En ſecond lieu, que je n'etois ni aſſez 
imprudent ni. aſſez hardi pour oſer con- 
ſeiller au Roi de faire ce pas avant que de 
voir Mr. van Goch en Hollande, parce que, 
comme il ne peut recevoir Pordre de ſon 
rappel que pluſieurs jours après que nos Am- 
adeurs ſeront partis, & peut- etre daa 
paſſez en France, il pourroit facilement 
arriver, que le Roi d' Angleterre, dans cet in- 
tervalle de tems, voyant la guerre infailli- 
ble avec la France, donneroit les mains aux 
conditions que les Hollandois ont téèmoignè 


deéſirer, & concluroit la paix avec ledit van 


Goch, & que par cette precipitation de peu 
See néceſſaire, nous — 11M 
Bagne que Meſſieurs les Etats. ſeroient en 
palx, & la France ſeule en guerre pour leur 


ſeul inter&t, 

Monſieur van Beuningen m'a demands, fi 

e ne vous envoyerois pas l'ordre de dire aux 

Etats de la part du Roi les mèmes choſes 
_— 
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que je lui avois dites. Je lui airepondu, que je 
vous ferois ſcavoir tout ce qui sꝰeſt paſſe entre 
nous, & que vous ne feriez point de diffi- 
culte de vous expliquer de de-la aux memes 
termes a Monſieur de Wit & a nos Amis. 
Nous devons demain ou apres demain con- 
ferer avec ledit van Beuningen, &,concer- 
ter enſemble les meilleurs moyens de faire 
la guerre conjointement, tant dans Phyver 
qu'au' Printems; apres quoi je vous renvoye- 
rai votre Courier. je mande a Monſieur de 
Leſſeins qu'il peut revenir. | 


LETTRE. 


Du Noi au Comte d Eſradbs. 
Le 18. Novembre 1665. 


ce mois. Pour y repondre par ordre, 
je vous dirai que Jai &te fort aife de ſca- 
voir, qu'enſuite du conſentement que toutes 
les Villes de Hollande y ont donné, le 
Sieur de Wit vous efit ports la parole de 
la part des Etats, qu'ils n'entendront a au- 
cunes propoſitions de paix avec 1 Angleter- 
re quavec ma participation, a quoi il fa- 
loit ajofiter, & ne concluront aucun Trai- 
te de paix, ou de ſuſpenſion , longue ou 
courte, que de mon conſentement, en con- 
formitè du Traite de 1662. | 
Pour ma declaration contre Angleterre, 


dont le Sieur de Wit vous a encore preſſe, 
"3 'Þ 


] Al rect vos depeches des 14. & 19. de 


| (29] 
je ne tarderai pas de la faire, ſuivant ce 
ue je vous ai mande par mes precedentes 
epeches, auſli-tot _ J aural avis que mes 
Ambaſſadeurs & le Sieur van Goch auront 
repaſle la Mer; & yan Beuningen lui-meme 
eſt demeurè d'accord ici que je n'en pouvois 
ni devois uſer autrement. x 
Quant a Vaſſiſtance d'argent dont le Sieur 
de Wit vous a auſſi parle, j'ai été ſurpris 
qu'il ne vous ſoit pas tombè dans Ieſprit de 
lui repreſenter , qu'etant ſur le point de rom- 
pre, pour leur ſeul interet, contre une Cou- 
ronne qui m'eſt amie, & n'en ayant point 
d' autre ſujet particulier, c' eſt- a- dire vou- 
lant bien entreprendre une guerre pour leur 
ſeule conſideration , Paurois droit de rap- 
peller en m&me tems le Corps de fix mille 
hommes que Jai en Hollande, ou de pre- 
tendre au moins que les Etats l'entretinſſent 
a leurs dèpens, $'ils defirent * je continus 
a les en aſſiſter, n'etant pas dit dans le Trai- 
te que je doive ſoutenir deux guerres de 
cette forte en meme tems, & etant' porte 
au contraire par ledit Traite , qu'auſſi- tòt 
que VAllie qui ne ſera pas attaquè, rompra 
contre Paggreſſeur pour l'intèrèt de l'autre 
Allie, le ſecours qu'il auroit auparavant 
donne en Troupes ou en argent ceſſera. 
Et en effet, rien n'eſt ſi juſte que cette ſti- 
pulation, car autrement la condition du 


| ſeceurant ſeroit incomparablement plus 


mauvaiſe que celle de Tattaque meme,, 
puisqu'il ſeroit oblige de rompre, & de 
continuer à donner les ſecours. | | 
Je n'eſtime pas qu'il faille ſe Sn 
V | e 
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de Toffre que le Sieur de Wit vous a fait, 
qu'on vous communiquera l'inſtruction de 
la perſonne que les Etats pourroient envo- 
yer en Angleterre; car je demeurerois tob- 
jours expole a craindre, ou que l'on ne lui 
en elit donnè d'autres plus ſecretes, ou qu'on 
ne lui en envoyat, ſur les ouvertures que 
les Miniftres du Roi d'Angleterre lui pour: 
roient faire tous les jours. Il faut done 

endre au mot ledit Sieur de Wit ſur la 
econde offre qu'il vous a faite, que les E- 
tats n'envoyeront perſonne en Angleterre 
ſi je ne le trouve bon, & lui declarer fran- 
chement que je ne l'eſtime pas à propos. 
Cela meme, dans cette conjoncture- ci, pro- 
duira un autre bon effet dans Peſprit des 
Anglois, & les diſpoſera mieux ala paix, 
que ſi on leur donne lieu de croire par 
cette miſſion, qu'on les en recherche tod 
Jours. | | | 
Il eft important que vous échauffiez fort 
les Etats a pouſſer, aupres du Gouverneur 
de Flandre, la reparation de Vinſulte fai. 
te au Comte d'Auvergne, qui fait voir fi 
evidemment intelligence ſecrete des Eſpa- 
gnols & de PEveque de Munſter; & fi ce 
Gouverneur ne leur en fait bien-td6t raiſon, 
41 faut fairereſoudre les repreſailles, qui ſont 
la ſeule voye de la tirer. 1 
Le Sieur de Wit lui-méme n'eſt pas bien 
informe, s'il croit que les Eſpagnols _ 
diſtribuè un ſeul denier a des particuliers 
des Provinces ; je ſcai le contraire a nen 
pouvoir douter. IR 
Pai regũ depuis fix jours un Courier du 


Duc 


3 11 : 
Duc de Beaufort, qu'il m'a dep&che d'au- 
pres de Tunis, par lequel il me mande, qu'a- 
pres 28. jours d'agitation d'une tres-grande 
tempece, il avoit enfin Tegu les ordres que 
je lui avois envoyè deux mois auparavant, 
de paſſer en Ponant; mais que ces ordres 
ayant rencontre avec ſeulement un mois 
& demi de victuailles, il fe trouvoit oblige 
de venir neceflairement rendre 1E bord a 
Toulon, pouren prendre denouvelles , au- 
cun des Officiers auxquels il en avoit par- 
e ne lui ayant conſeillè de hazarder nf 
dentreprendre, avec ſi peu de vivres, un 
trajet depuis le fond du Levant juſques a 
la Rochelle. | | 5 

Par Vordinaire de Provence d'hier au 
ſoir, Jai ſet que quatre des Vaiſſeaux qui 
etoient avec lui étoient deja arrivez audit 
Toulon, & par le prochain je ne doute 
pas que je n'apprendrai qu'ils ferent tous 
dans ce port-la. ; 

je renvoye aujourd'hui un Courier audit 
Duc de Beaufort, & je lui ordonne de ſe 
pourvoir de victuailles avec la plus grande 
diligence qu'il pourra, & de ne perdre pas 
un moment de tems à ſe remettre en mer, 
pour paſſer en ces memes Mers de dega. 
Cependant ſi vous entendiez dire qu'il a eu 
un contre- ordre, c'eſt-a-dire de demeurer 
dans les Mers de Levant, il ne faudra pas 


- Sen allarmer, & vous devez par avance 


avertir le Sieur de Wit, & quelques autres 
Amis, que ledit Duc m'a prie lui-meme , par 
la meme Lettre, d'en faire courir le bruit 
afin que ſe repandant en Angleterre , ſon pal: 
| age 
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ſage ſe faſſe avee plus de ſüreté. II viey- 
dra avec ſeize Vaiſſeaux, fi celui qui apor- 
te mon Ambaſſadeur a Conſtantinople eſt 
de retour, comme je tiens pour infaillible 
qu'il le ſera, puiſqu'il doit y Etre arrive il 
y a plus de quinze jours. 
J'ai voulu concerter ici avec le Sieur van 
Beuningen, ce que l'on aura a faire de part 
& d'autre pour ſe mettre mieux en Etat 
de faire la guerre avec avantage; mais on 
ne Papas trouvè inſtruit la-deſſus de Vinten- 
tion de ſes Mattres, ni avec aucun pou- 
voir de rien promettre. C'eſt pourquoi il 
faut que vous-meme le faſſiez de de. là a- 
vec le Sieur de Wit fort ſecretement, & 
ſans y perdre un moment de tems: & pour 
cet effet je vous dirai quelles ſont mes pen- 
ſees & mes intentions; & pour le faire #- 
vec plus de methode, il faut diſtinguer 
entre ce que nous avons a faire preſente- 
ment pendant cet Hyver, & ce que nous 
aurons a faire pour la Campagne. 
Touchant le premier point, il s'agit en 
remier lieu de bien aſſurer le paſſage du 
Duc de Beaufort, en quoi Meſſieurs les E- 
tats ont le meme interet que moi, & dere- 
ſoudre quelle guerre on fera dans la Man- 
che pendant l'hyver. | 
Pour le paſſage dudit Duc, vous deman- 
derez aux Etats un ordre (pour metre in- 
ceſſamment adreſſè) à celui qui commande 
les ſeize Vaiſſeaux qu'ils ont dans le De- 
troit, de joindre ledit Duc, & de faire 
tout ce qu'il lui ordonnera. . 

Lorſqu'on a parle ici au Sieur van Beunin- 
12 gen, 


& 
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gen, comme $'1l ne S toĩt plus ſouvenu, 
| 4 preſent qu'il voit que ma reſolution ef! 
priſe, de toutes les offres qu'il m'a mille 
fois faites pour m'y porter, de faire join- 
dre cette Eſcadre de Vaiſſeaux qu'ils ont 
dans la Mer Mediterrance à ceux que j'y 
aurois, & les faire agir enſemble ; il m'a 
voulu dire, que ſes Superieurs avoient pris 
depuis quelques jours la reſolution de li- 
centier cette Eſcadre, comme leur étant 
de trop grande depenſe & de peu de fruit, 
& neanmoins 11 eſt indubitable que rien ne 
eut mieux & plutòt mettre les Anglois a 
2 raiſon, & faire crier leurs Marchands 
contre la Guerre, que ſi on leur 6te tout 
moyen de continuer leur Commerce dans 
la Mediterranèe, qui eſt celui de tous qui 
leur aporte le plus de richeſſes. Ledit van 
Beuningen a neanmoins avolic , que les or- 
des de ce licentiement vraiſemblablement 
ne ſeroient pas encore partis; & en tout 
cas je ne doute pas que quand vous infiſte- 
rez la-deſſus fortement , comme fur une 
choſe ſur laquelle j'ai pris mes meſu- 
res, m'ayant toſijours étè offerte, il ne 
vous ſoit facile de faire revoquer leſdits 
ordres, quand mEme ils fe trouveroient 
deja partis. Pai en cela un double interet, 
car outre la ſtirete dudit paſſage du Duc 
de Beaufort, l'entretien de cette Eſcadre 
me ſemble abſolument nèceſſaire pendant 
la Campagne prochaine, comme je le di- 
ra) plus bas, pour, étant jointe aux Vaiſ- 
ſeaux & Galeres que j'aurai dans la Medi- 
terranèe, Oter aux Anglois tout le Com- 
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merce de cette Mer, ou les obliger d'y 
envoyer une Flote de quelque confidera- 
tion, qui affoiblira d' autant celle qu'ils au- 
ront capable de reſiſter à nos Armes com- 
munes. Vous ferez donc vos efforts pour 
faire reſoudre la continuation de l'entretien 
de cette Eſcadre, temoignant meme de 
n'avoir pas pouvoir de vous en relicher, 
& que vraiſemblablement je ne vous le don- 
nerois point, apres les offres qui m' ont été 
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faites: en quoi je parle autant pour le bien { 
des Etats que pour celui de mon ſervice; 
& à toute extrèmitè, ſi vous ne pouvez mieux | 
faire, vous direz, que vous men voulez: il © 
Ecrire pour'ſcavoir là-deſſus ma derniere in- A 
tention: | . 


En cas que vous emportiez la choſe, vous 
m'adreſſerez inceſſamment l'ordre des Etats b 
au Commandant de ladite Eſcadre dont 
Jai parle ci-deſſus, pour lui dire de faire 
tout ce qui lui ſera commandè par le Duc 

de Beaufort. 15 
L'autre choſe que vous avez a demander N 
ur Faction: pendant Phyver, C'eſt que 
eſſieurs les Etats tiennent toũjours qua- * 
rante de leurs Fregates dans la Manche, 
leur offrant en echange que j'y en mettrai 5 
ſeize de ma part, afin de nous rendre par V. 
ce moyen mattres de la Manche, & dy : 
aſſtrer la Navigation de nos Vaiſſeaus. F 
Van Beuningen, quand on lui en a par- M:* 
16, a repreſente beaucoup de difficultez ſur 
la choſe, non pas pour la depenſe , mais 
pour le peril qu'il y auroit, ſans beaucoup 0 
de profit, de hazarder leſdites . 0 
a | % | ans 


LI. 
dans une Mer fi etroite & ſi orageuſe pen- 
dant la mauvaiſe ſaiſon, n'y ayant preſque 
point de ports ou ſe retirer; en quoi les 
Anglois auroient ſur nous un tres-confide- 
rable avantage, ayant tant de ports dans 
leur Iſle, prets a les recevoir toujours à 
tag nommé, & dont Pentrèe eſt tres- 
aiſee. | e HR 4 
Vous examinerez de de-la ayec des per- . 
ſonnes intelligentes, ſi cette raiſon eſt aſſez 
forte pour nous obliger à ne devoir pas 
ſonger de tenir la Manche durant l'hyver, 
& {| vous trouvez que cela ſoit, vous pour- 
rez vous relacher de cette demande, mais 
ſeulement en acceptant le parti que le mE- 
: me van Beuningen a propoſe & offert, que 
x les Etats auront tohjours un nombre de 
Fregates èquipèes, & toutes pretes a faire 
is les eſcortes & convois que je pourral deſirer, 
je Kauni ce changement ne ſera autre, qu'au 
lieu de tenir toujours la Manche, comme 
er e Tavois demande, on foit toſtjours en E- 
e at. de ſortir, & de la tenir quand il ſera 
ay beſoin; ce que je dis, tant pour le trajet des 
g ins de Bordeaux, que van Beuningen 
a {I -it neanmoins qu'on doit remettre au 
Printems', que pour Peſcorte de quelques 
Vaiſſeaux que Jai en Dannemarc & a Dun- 
kerque, & pour des achats que j'ai fait 
dans le Nord de pluſieurs choſes qui me 
(ont abſolument neceſſaires pour une Guer- 
te- maritime. | 
Et ſur ce ſujet je vous dirai , que je crains 
de manquer de poudre, & qu'il faut que 


vous ajuſtiez que je puiſſe acheter en Hol- 
ä | a 2 lan- 
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lande une bonne quantitè de Salpetre, dont 
la derniere Flote des Indes a aporte de ſur- 
croit ſeize cent milliers, ainſi qu'ils paroſt 
par la liſte de fa Charge qui a été impri- 
mee & donnee au public: van Beuningen 
ne fait pas de difficulte que cette deman- 
de ne nous ſoit auſſi-tòt accordee, comme 


etant pour un interet qui eſt aujourd'hui 


commun. 

Pour venir maintenant au concert qui ſe 
doit faire pour Faction de la prochaine Cam- 
pagne, le Sieur van Beuningen, quand il 
a preſſè ma declaration, a toujours dit ici, 
qu'avec les quarante - huit Vaiſſeaux, que 
Yon baätiſſoit, Meſſieurs les Etats en met- 
troient cent cinquante en Mer: a preſent 
qu'il croit Etre aſſurè de ladite declaration, 
il me femble qu'il ſe retracte, ne parlant 
plus que de fix vingt Vaiſſeaux, colorant 
neanmoins ce changement du pretexte, qu'ils 
ſeront incomparablement plus grands, 
mieux equipez de Soldateſque & de Ma- 
telotage, & armez de plus grand nombre 
de pieces d' Artillerie: ce que vous pou- 


vez facilement verifier ſur les lieux memes, 


& reconnottre, ſi l'aſſürance de ma decla- 
ration oblige aujourd'hui Meſſieurs les E- 
tats a retrancher les depenſes qu'ils avoient 
r6{olu de faire; car cela ne ſeroit ni juſte 
ni honnete. 

Il faudra done offrir de ma part pour la 
guerre de la Pay 3, 9 prochaine , que j au- 
rai dans la Mer Mediterranèe douze Gale- 


res, & douze Vaiſſeaux, ſi les Etats y veu- 
lent joindre au moins un pareil nom ad d 
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Navires, & _ je mettrai quarante Vaiſ- 
ſeaux dans Ocean , Meſſieurs les Etats y 
en mettant cent quarante , qui eſt dix de 
moins que van Beuningen n'a totjours dit, 
& je trouve bon mEme que vous puiſſiez 
vous relacher pour POcean a 130. que Meſ- 
fieurs les Etats y mettront, & à toute ex- 
tremite mEme que vous puiſſiez vous con- 
tenter de ſix vingt, pourvũ qu'ils ſoient de 
la qualitè & de la force, tant en hommes 
0 Artillerie, que ledit van Beuningen me 

it. 
Tous ces points étant concertez & ajuſ- 
tez, il ſera bon de commencer à ſonger 
auſſi a d'autres choſes & deſſeins qui puiſſent 
faire quelque prejudice a ' Angleterre. Le plus 
important de tous eſt , d'examiner ſi l'on ne 
pourroit rien faire ſur la Ville de Tanger; 
& pour cela il faudroit que je ſcifle fi les 
Etats ont quelque negociation avec cet E- 
tat, & en quel etat elle paroſtetre, afin de 


prendre enſemble des meſures juſtes pour 


les entrepriſes que nous pourrions faire ſur 
cette Place, ſur quoi vous pouvez facile- 
ment faire connottre aux Etats, de quelle 
conſequence il eſt pour eux de la detruire, 
vd qu'elle peut en tout tems ſervir a rui- 
ner le Commerce dans la Mediterranèe, & 
le faire paſſer aux Anglois. Je ſgai que 
Mylord Belaſite, Gouverneur dudit Tan- 
er, crie en Angleterre a la faim & au 


'"tecours , notamment depuis que les Vaiſ- 


ſeaux des Etats ſe font ſaiſis de la meil- 
ieure. partie des Navires qui. portoient & 
Aa 3 cette 
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cette Place pluſieurs choſes dont elle ne ſe 
peut paſſer. 85 | 
En ſecond lieu, vous m'avez mandè dans 
Lune de vos precedentes dé pèches, que les 
Etats avoient des intelligences ſecretes a- 
vec des mècontens d' Angleterre & d'Ecof. 
ſe, qui leur offroient de fe ſoulever auſſi- 
tòõt que j aurois rompu, ne croyant pas le 
pouvoir faire avec ſucces, & ſe trop hazar- 
der, tant que le Roi d'Angleterre n'auroit 
qu'à combattre les forces des Etats: le tems 
eſt donc arrive de les prendre au mot, & 
de preſſer le plus que Ion pourra l'effet de 
leurs offres; à quoi vous devez donner une 
continuelle & particulière application, pen- 
dant que je ne m'endormirai pas à veiller 
ſur ce qu'il y peut avoir a faire pour la mé- 
me fin, dont vous ne parlerez neanmoins 
a perſonne, fi ce reſt que vous jugier 4 
propos de vous en ouvrir au Sieur de Wit, 
qui n'aura pas ſans doute en cette matiere 
les memes ſcrupules que pourroient avoir 
d'autres, voyant tenter quelque choſe dont 
il pourroit reſulter de Vavantage aux Ca- 
tholiques , au prejudice de ceux de leur 
Creance. LS | | 
11 feroit peut- tre eſtimè encore avanta- 
geux pour cette grande affaire, de don- 
ner au Roi d' Angleterre la crainte de quel- 
que deſcente en Angleterre , Ecoſſe & Ir- 
lande; & pour cela il faudroit que les Etats 
tinſſent toujours un Corps d' Infanterie & de 
Cavalerie ſur leurs Côtes les plus proches 
d'Angleterre, comme j'en tiendrois 2 
e N Cap 
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Cap de la Hogue; parce que non ſeule- 
ment nous pourrions nous en ſervir a faire 
quelque deſcente en Angleterre, mais cela 
meme obligeroit le Roi-d'Angleterre a en- 
tretenir des Corps de Troupes dans ſes trois 
Royaumes, avec grande diminution du fonds 
de ſes Finances, dont ſa Flote ſouffriroit , ou 
en ſeroit fort affoiblie; & en tout cas, ce 
preparatif de Troupes fi proches donne- 
roit du cœur aux Anglois mEcontens , & 
leur. feroit plus facilement franchir le ſaut 
de la revolte. Je vois bien pourtant qu'il 
ſera mal aiſè que les Etats tiennent un pa- 
reil Corps inutile ſur leurs Cotes, tant qu' ils 
auront des Soldats de 'Eveque de Mun- 
ſter dans leurs propres entrailles ; mais com- 
me jeſpere qu' ils en ſeront bien-tot deli- 
vrez, il eſt bon de ſonger a tout de bon- 
ne heure. 5 | 
Je ne puis finir, ſans dire que je ne trou- 
ve rien de plus important dans toute cette 
affaire, que d'engager dans nOtre parti la 
Suede ou le Dannemarc, Ce peu que Jen 
dis vous fera connoitre de quelle maniere 
vous devez vous conduire a cet egard. 


LET TRE 


Du Comte 4 Eftrades au Noi. 
Le 30. Novembre 1665. 


Ai reg les deux depeches que Mon- 
ſieur de Lionne m'a ecrites par l'ordre 
de Votre Majeſte du 18. & du 20. du 
courant, au retour d' Arnhem, ol: J'etois 
alle voir les Troupes de Votre Majeſts, & 
conferer des deſſeins de la Campagne avec 
Monſieur de Pradel, Monſieur le Prince 
Maurice, & Meſſieurs les Deputez des E- 
tars. II a été refolu que les deux Armees 
agiroient vigoureuſement contre celle de 
PEveque, des que le ſecours de Votre Ma- 
jeſte fe ſerqit un peu remis de la fatigue 
d'une fi longue marche, où les Etapes ont 
manque en pluſteurs lieux, mème en arri. 
vant dans leurs quartiers pres d' Arnhem. On 
doit attaquer les Places de Lockum, Du- 
them, & le chateau de Keppel. Pour Bor- 
kelo, on ne le peut, parce que les Enne- 
mis ont occupè une digue qui inonde une 
demi lieuè du Pais, où il ne reſte qu'un 
chemin dans les marais, a paſſer trois hom- 
mes de front. Mais. pour rendre cette Pla- 
ce inutile, on eſt convenu qu'apres cette 
expedition on mettroit les Armees en gar- 
niſon , que Mr. le Prince Maurice feroit un 
grand quartier de cinq ou fix mille hommes 
| A 
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4 Weſel, dont il eſt Gouverneur, & y de- 
meureroiĩt; qu'il attaqueroit deux petits 
Villes a trois lieuès dudit Weſel, aparte- 
nant a l'Evèque, & qu'il y poſteroit des 
Troupes pour les garder; qu'il attaqueroit 
deux bons Chiteaux ſur la Lippe , ou VE 
veque a garniſon, & dix pieces de Canon 
a chacun ; qu'on mettroit de groſſes garni- 
ſons de Cavalerie & d'Infanterie a Does- 
bourg, Grol, Zwol, Campen, Zutphen 
& Deventer, & autres Places de PIſſel; que 
les Troupes du Duc de Brunſwic mar- 
cheront droit a Lingue, Rennes & autres 
petites Villes dans le Pais de Munſter, ou. 
elles pourront ſubſiſter, & au cas que les for- 
ces de l'Evèque ſe joigniſſent pour aller a 
lui, il pourra ſe joindre aux notres vers We- 
ſel, toutes les Troupes ayant ordre en ce 
cas la de marcher dans le cœur dudit Pais, 
leur jonction ne pouvant ètre empeEchee.. 
Par cette diſpoſition on fera la guerre tout 
Thyver dans le Pais de l'Evèque, & or 
ruinera ſes Troupes, n'ayant que les Villes 
de Meppen, Munſter, & Coesfeld a ſe 
mettre, ne pouvant Etre en ſùͤreté à la Cam- 
pagne, ni mème y trouver de quoi ſubſi- 
ſter. C'eſt- ce qui a étè refolu a Arnhem, 
& que j'ai fait approuver à Meſſieurs les E- 
tats, après une aſſez longue Conference que 
fai euè avec Monſieur de Wit. 
Quant aux Propofitions de ſuſpenſion d'ar- 


mes, & d'accommodement, avanc6espar le- 
Sieur Friquet de la part de PEmpereur,. & 
par l'Evèque mEme, qui a envoye a Mon- 


lieur de Leſſeins un Trompette expres à la 
Aa 5 Haye,, 


1 
Haye, & m'a écrit qu'il Etoit diſpoſe à un 
accommodement honnete, je trouverai bien 
des expediens de faire avorter toutes ces 
NeEgociations; mais comme j'ai mande plu- 
ſieurs fois à Vötre Majeſte, on ne peut em- 


pecher dans un Etat plein de Cabales, com- 


me celui- ci, des Propoſitions, mais on les 
diſſipe par le credit qu'on a, par differentes 
voyes. Pai cru que dans cette conjonctu- 
re la plus ſire etoit de demander des 
- Commiſſaires ſur le Memoire que j'ai pre- 
ſenté touchant le rappel des Ambaſſadeurs 
de Votre Majefte en Angleterre, & celui 
de Monſieur van Goch que Jai demands, 
afin de pouvoir mieux diſpoſer les choſes 
ſelon les intentions & les ordres de Votre 
Majeſte. Comme les Cabales contraires ſe 
fervent de toutes fortes de. voyes pour 
- rendre le ſecours de .Votre Majeſte inuti- 
le, je ne ſuis pas ſurpris ſi elles preſſent 
Yaccommodement de PEveque, qui, outre 
les diligences qu'il a faites de pluſieurs c0- 
tez pour cela, a encore oblige FEmpereur 
d' envoyer un Expres a Monfieur PEleQeur 
de Brandebourg , pour 8'employer a cet 
_ accommodement près de Meſſieurs les E- 
tats. Les Deputez dudit Electeur me ſont 
venus trouver de ſa part avant de rendre la 
Lettre de leur Maitre , afin de n'avancer 
rien ſans la participation de Votre Majeſtc. 
Je les en ai remercie, & leur ai dit, que nos 
 Armees ayant commence d'agir, & d'entrer 
dans le Pais de I'Eveque des le 27, je croyois 
qu'il faloit attendre le ſucces de leur entre: 
priſe , avant d'entengre a aueune negocia- 
; | | tion: 
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tion: que tout ce que je leur pouvois dire 
de moi-mème Etoit, que je ſcavois que vo- 
tre Majeſte aimant Vhonneur des Etats, & 
leur aer donnè ſa protection, elle leur 


conſeilleroit plfitot de ſe ſervir de leurs Ar- 
mes pour mettre PEveque a la raiſon, que 
de la voye d'une negociation. Jen ai parle 
ainſi a Monſieur de Wit, & a toutes les Vil- 
les. Je trouvai a mon retour Monſieur de 
Wit un peu Ebranle ſur le Memoire de Fri- 
quet. II eraignoit que, refuſant d'ecouter la 
mediation de 'Empereur, cela ne Vobligeat 
de ſecourir l'Evèque, & d'y faire joindre 
les Princes de 'Empire, a quoi le ſentiment 
de pluſieurs Villes ſe portoit ; mais étant 
arrive, je lui ai fait voir qu'une telle ne- 
gociation Etoit honteuſe, & ſeroit fort deſ- 
agreable a Votre Majeſte , apres un fi beau 
ſecours envoye , & apres avoir retire ſes 
Ambaſſadeurs d' Angleterre, pour prendre 
interet des Etats avec plus de vigueur; que 
ſj, par la conſtitution de Etat, il ne pou- 
voit èviter les Propoſitions de Friquet, il 
repondit enſorte que Pattioa des Trou- 
pes n'en füt pas retardèe, & qu'il lui fit 
perdre en mEme tems toute ſorte d'eſpe- 
rance de rèüſſir dans ſon Projet. Il me dit 
qu'il tomboit dans mon ſentiment, & qu'il 
feroit dire a Friquet, que fi 'Empereur, - 
tant ſuperieur a I'Eveque, le faiſoit retirer 
de tout ce qu'il a Occupe ſur le Pais des E- 
tats, & qu'il leur fit reparation de l'invaſion 
qu'il a faite dans leur Pais, & qu'il renon- 
cit a toutes ſortes de Traitez & d' Allian- 

| Aa 6 ces 
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ces contre cet Etat, ils pourroient après 
cela entendre à un accommodement par les 
avis Votre Majeſté, ſans quoi ils ne feront 
rien; & que pour une ſuſpenſion d'armes, ni 
aucune negociation avec TEveque, ils n'en 
vouloient pas. Par une telle reponſe les 
Etats feront voir a. Friquet qu'il n'y a rien 
a faire. | 
Ce que j'ai remarque qui embaraſſe le plus 
Monſieur de Wit, c'eſt le manque de vi- 
vres & de fourage, FArmee de l' Evé- 
- ayant entierement ruine & brile les 
urages & la Campagne du Pais de 
+ Gueldre, d'Overyſſel & de Groningue. 
On ne pourra pas envoyer fi-tot Fordre 
à Monſieur van Goch de revenir, parce 
qu'il faut que toutes les Provinces conſen- 
tent a ſon rappel, & principalement la Ze- 
lande, qui eſt celle qui pourvoit aux Am- 
baſſades d' Angleterre. Selon la. conſtitu- 
tion de cet Etat, les Deputez des Provin- 
ces doivent envoyer Copie de mon Memot 
re a leurs Superieurs & attendre les ordres 
la-deſſus. je ne laiſſerai pas de preſſer in - 
ceſſamment qu'on retire ledit van Goch, & 
me ſervirai des raiſons que Monſieur de 
Lionne a dèja alleguees a Monſieur van Beu- 


Ningen. 
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Du Comte d Eſtrades d Hr. de Lion- 
ne. Le 3. Decembre 1665. 


Eſſieurs les Etats lui ont repondu , que 

ſi PEveque de Munſter retire ſes 
Troupes, & qu'il reſtitu&-les. Places qu'il a 
ſur Borkelo, qu'il deſarme, & que 'Empe- 
reur & les Etats du Cercle de Weſtphalie 
demeurent caution qu'il n'armera plus con- 
tre cet Etat, ni contre ſes Alliez, ils en- 
tendront à un accommodement, & non au- 
trement. On a eu nouvelles que nos Trou- 
pes ont paſſe Ifſel. On fait ici forces plain- 
tes, mais elles ne ſont pas toſijours verita- 
bles. Monſieur de Leſſeins vous informera: 
de tout ce qui ſe trouvera vrai. Je ſuis cer- 
tain que Monſieur de Pradel fera une exacte 
juſtice des coupables. 

Je viens de recevoir deux depeches: de 
Meſſieurs les Ambaſſadeurs en Angleterre: 
du 6. & du 15. Novembre, avee les der- 
nicres Propoſitions, & la Reponſe du Rot 
CAngleterre: Monſieur van Goch les a en- 
voyez aux Etats depuis deux jours; toutes 
les Villes de Hollande ont remercie Dieu, 


de ce que le Roi d'Angleterre ne les a pas 


acceptees, & on dit qu'a Pavenir ils n'au- 
roient garde de conſentir 2 un accommode- 
ment fi peu honorable que celui-la , & qu' ils 

| ALT ale 


partir inceſſamment d Angleterre. 


. „ | 
aiment mieux ſupporter les fraix de la guer- 
re, que de faire une telle baſſeſſe. Vous 
remarquerez par ce diſcours, combien ils 


| ſont aigris contre PAngleterre. 


Pai deja les voix de quatorze Villes de 
Hollande pour le retour de Monſieur van 
Goch. Pai donne a diner aux Deputez des 
autres , - m'ont promis de s'y conformer: 
la Zelange eſt la plus difficile , parce que 
fes Parens, qui ſont puiſſans dans cette Pro- 
vince , le veulent conſerver. Il faut un peu 
de tems pour diſpoſer tous ces gens-la à 
ce que le Roi dèſire: aſſürez- vous, Mon- 
ſieur, que je n'y perdrai pas de tems. 

La Flote de Smirne eſt toute entrée au 
Teſſel, & un Vaiſſeau des Indes en Zélan- 
de, ce qui aporte beaucoup de joye en ce 


Pals. 


RE PONS E 
De Monſieur de Wit A la depeche 
du 28. Novembre 1665. 
N Ue ler Etats ne concluiront aucun Traitt 


de Paix, ou de ſuſpenſion d' Armes ſans le 
conſentement ou la participation du Roi, en con- 


| formite du Traite de 1662. 


Que pour complaire d Sa Majeſte , & lui ter 


5 tout ombrage de la fincerite des Etats, on a en- 


voys ordre au Sieur van Goch de Sen rovenir, 


Qu on 


ſiſtance. 


| CRT * 
Qu'on- n'envoyera perſonne en Angleterre , 


puijque le Roi ne le trouve pas hon, & on don- 


nera ſeulement charge d quelqu'un ſur les lieuæ, 
4 avoir ſoin des pany, ny. 80 fournir d leur ſub- 
Ldit de Wit a fait courre le bruit parmi les 
Etats du retardement de Monſieur le Duc de 
Beaufort dans la Mer Mediterrantee, & a fort 


approuve ce que Sa Majeſts a rejolu ld- 


deſſus. | 

1 5 Caſtel Rodrigo a donne toutes ſortes 
de ſatigfactions aux Etats fur les inſultes qui 
ont été faites a leurs Sujets; que non ſeulement 
les coupables ont etè chdtiez , mais les dommages 
payez par les babitans ſur les lieux- 

Quin a eu dans la Mer Mediterrance que 
cing Vaiſſeaux de guerre des Etats, & quinze 
Marchands qu'ils ont fretez & (quipeꝛ en guer- 
re & Cadix pour ſix mois; que le terme expire, 
on les a licentiez; & deux des Navires de guer- 
re ont eſcorts la Flote de Smirne , qui eſt arri- 
vte en Hollande ; les trois autres ſont reſtez d 
Cadix , pour le Convoi . L „ de ſorte qu on 
ne peut ſatisfaire le Roi ſur la demande qu'il 
fait, que cette Eſcadre ſe joigne a Monſieur le 
Duc de Beaufort , netant plus fur pied; d quoi 
il m'a ajodte, que les Etats ſe ſont fort mal 
trouvez de cet Equipage, qui leur a fort cot, 
& que le Commandeur a mande pluſieurs fois 
qu'ils ne faiſoient pas leur devoir , qu'ils nas 


_ votent point d'obeifſance. 


Monfieur de Wit waſſure que les Etats 
tiendront toiljours 40. Navires prets pour agir 
dans la Manche pendant Fhbyver , ſgavoir 20. 
au Tefel, & 20. d Vliſſingue; mais qu'il es 
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doit nulle apparence , ni de poſſibilits Tagir 


die concert avec ! Ejcadre du Roi qui ſera d 
ty Rochelle ou d Breſt, d cauſe de Veloigne- 
ment, & des grandes tempetes qui ſont ordi. 
naires dans I'hyver, qui rompent tous les 


projets qu'on pourroit faire pour agir de con. 


cert. | 


| Qu meme ils auront bien de la peine dajuf.. 


ter les lewrs, par cette mime raiſon des tempt. 
tes, quoigu'ils foient plus proches. ._ 

La Hiltande a pour vijee , d'afſurer le Com. 
merce de la Mer Baltique , & tout ce qui vn 
& vient du cotè du Nord 

Et la Zelande tout ce qui vient de Ott 
— la Manche, & ſe joindre les uns & 
es autres, ſelon les avis qu'ils ont des Enne- 
mis. | 

Comme par exemple, les Anglois ont en- 
voye 19. Navires au Sond , pour convoyer 
une Flote de Godron, Mats, & autres ch6- 
ſes neceſſaires a la Marine. Sans la tempo 
qu'il a fait, les deux E cadres ſe fuſſent join- 
tes, pour aller du c6te du Sond chercher 
TP Angloiſe.; & par hazard, ft on entroit en 
quelque projet avec I Eſcadre du Roi, il fau- 
droit perdre les occaſions qui ſe preſenteroient 
de degd pour tenir ce qui auroit etè concerte, 


. ſans meme pouvoir-eſperer aucun fruit de cette 


jonction. 5 

Ainſi il juge qu'il vaut mieuæ que les Yaif- 
ſeauæ du Roi attendent de ſe mettre en état 

dagir au Printems qui vient, où les projets 
won fera Pexecuteront avec plus de ſurete 

15 lus d utilitè pour la Cauſe commune. 

Saat dla demande que le Roi fait, wy 


, 
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ait un nombre de Fregates pretes aine 
1. Convois & Eſcortes que & Aae ane | 
ra defirer ,. le Sieur de Vit en a parlè aux 
Amirautez , qui ont repondu ne ſe pouvoir en- 
pager , ni lier en ces termes , mais hien pro- 
mettre d'avertir ceux qui font les affaires du 
Roi, ſoit en Hollande, ſoit en Zelande , lorſ- 
que Fon envoyera des Eſcadres croiſer, afin 
qu'ils puiſſent faire prendre ce tems aux 2 2 


ſeauæ que le Roi aura en ce pais, pour paſſer 


aver plus de ſtrete. \ Ledit de Vit, ni les per- 
ſonnes intelligentes ne ſont pas d'avis qu'on 
faſſe aucune navigation pendant. F Hyver , & 
croit que ce ſeroit donner un grand avantage 
aux Anglois pour la facilite qu'ils ont d'ttre 
maitres dans la Manche, d cauſe de la bonté 
de leurs Ports, & de ſe retirer au Printems , 
que nos Flotes tiendront la Mer, & pourront 
eſcorter celles de Bordeaux , Bretagne, & Ri- 

viere de Charente. | 
Quant aux Yaiſſeaux que le Roi a fait b&-. 
tir en Suede, Dannemarc, & autres lieux 
du cots du Nord, les Etats donneront tofljours 
ordre aux Commandans de leurs Eſcadres, 
Tavertir en tous ces lieux ceux qui font les 
affaires du Roi, afin que tout ce qui apar- 
tent & Sa Majeſte ſe joigne d eux, & ſoit 
eſcorts pendant ledit paſſage juſ/qu'au lieu ot ils. 
devront ramener leurs Marchandiſes, & ſoit 
au Teſſel, ou a Vliſſingue, ce qui ſera vent 
du Nord pourra attendre auxdits lieux avec 
ſdrete, juſques d la premiere /ortie de norre 
Eſcadre: mais fur tout ce que deſſus on ne peut 
faire nul fondement aſſure , le tout dependant 
de vent , du tems, & des lieux 0% les _— 
cbands 


; LE - 
cbands du Pais auront interet que ! Eſoadre ail. 
le croiſer; car c'eſt par cet interet que les 
Amirauteꝝ donneront leurs ordres & en ces 
Commandemens les Etats Generaux n'ont au- 
cune part, & ne Sen melent pas. 

Monſieur de Wit aſſure que le ſalpttre , pou- 
dre, & autres munitions ſeront partagees avec 
le Roi, & qu'il n'y aura nulle difficulte d cela; 


que pour en trouver davantage, on a fait defen- 


Jes de la part des Etats, de Nen laiſſer pas ſor- 
tir du Pais pour les Princes voiſins. Sous ce 
pretexte, on enlevoit du falpetre & de la 
poudre pour Allemagne & pour la Flandre. 
Monſieur de Wit aſſure que Meſfrewrs les E- 
tate auront 150. Navires d la Mer, & plus 
Forte d Hommes & de Canons que la Campagne 
þaſſee, & qu'il a fait prendre réſolution a la 
Province d' Hollande, d'augmenter la -depenſe 
des Equipages de Mer, de 2000000. de plus, 
afin d'ttre plus en état d' agir plus vigoureu/e- 
ment, 4 cauſe de la declaration du Roi. 

Ledit Sieur de Wit aſſure que ſes Maibres 
Fourniront 12. Navires de Guerre, avec un 
bon Commandant, pour je joindre d la Mer Me. 
diterranee avec les douze Galeres & les dou- 
2e LVaiſſeaux du Roi. e 

Quant d la Flote qui ſera dans I'Octan, 
Mon ſieur de Wit aſſure qu'il y aura 104. Ma- 

vires en wo 2 d' Arme, que les 46. reſtans 
ſeront employez en Convois & Gardes - Cites, 
deſquels on ſe ſervira pourtant, ler / qu'il arrive. 
rad quelques accidens, ainſi qu'on a fait apres 
la Bataille qu'on a perduè, comme auſ}t apres 
la perte qui eſt arrivee par la tempete. 

Quant & ce qui regarde la Ville de 3 

: | | | on. 
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Monfieur de Wit eſt en Traite, avec la parti- 
cipation de la Province de Hollande , avec Gu- 
lant, qui 1155 d attaquer au Printems Tanger 
dar terre, ſe les Etats lui. veulent donner 200000. 
liv. & fermer le Port avec une Flote. 

Il a auſſi commenc une Negociation avec 
deux Seigneurs. de Neucaſtel, qui propojent de 
prendre la Ville, & Je rendre maitres du 
Pais, & avoir une Armee en peu de tems, ſi 
les Etats veulent faire fourmir 3000c0. Iv. 
dix mille Mouſquets, & fix milles piques , 
& faire venir leur Flote a entree de la Ri- 
viere de Neucaſtel au Printems , afin qu'ils 
ſoient ſolltenus au meme tems qu ils qgiront; 
ce qu'ils ont propofe , d condition que le Roi 
fe declare, & non autrement. Ledit de Wit. 
ne pouſſera pas cette Negociation ſans ſęavoir 
ſes ſentimens ſur tout ce que dejjus , comme 
auſſi de ſeavoir la part que Sa Majeſté veut 
prendre dans cette depenſe & avance dargent , 
tant pour ce qui eoncerne Tanger, que pour 
ce qui regarde Neucaſtel. 

A quoi J'ai repondu, que comme ces deux 
Faires lui ſont propojees, & qu'elles font 
memes plus aiſces d executer par les Etats 
que par le Rot, j'eſtime qu'il faut qu'ils faſ- 
ſent tonte la depenſe, qu'auſſi Sa Majeſté 


- faſſe celle des propoſitions qui 1141 pourroient etre 


faites du cote d Irlande, ce que j'ai fait pour 
avoir le tems de recevoir les avis & les /en- 
timens du Roi la-deſſus, en cas que la choſe 
allat plus avant; & que ledit de Wit ne ſe 
payant pas de cette raiſon, je puiſſe fga- 
voir comment je me dots gouverner fur cette 
matiere, 5 

Le- 


TIS] - . 

Ledit de Wit m'a dit que Tanger ne 
bon d rien pour eur, mais qu'il eſt utile aux 
Anglois pour pirater contre les ſujets des A.- 
tats, & qu ainſi leur but neſt que de le leur 
' Oter. Oue Goiland nayant pas de forces 
de Mer , ſera tothours bien aije d avoir Ig. 
mitis des Etats, pour canſerver ledit Tanger 


quand il Paura pris. Monſieur de Wit weſt 
pas Tavis qu'on donne aucune crainte de def. 


cente en Angleterre, Ecoſſe, & rlandt. 
Il eft perſuade -que cela ruineroit tous les par- 
ts: qu'il faut ſeulement fomenter les diviſions, 
en bun Pautre Royaume, & les obliger 
@armer , & aſſiſter fortement le parti qui je- 
ra arme, mais il faut que Vacbhion 2 leur 
part precede le ſecours ouvert du notre. 


EETTxXE 


Du Roi au Comte d E grades: 
Le 11. Decembre 1665. 


An Beuningen a dit a Lionne , qu'a pre- 
'Y ſent que les Suedois ont été aſſuͤrez 
par les Lettres de la Haye, que les Etats 
avoient envoye ondre à Isbrand de leur 
donner ſatisfaction ſur les. Elucidations du 
Traité d' Elbing, ils ont commence a s'ex- 
pliquer d'une choſe qu'ils ravoient jamais 
dite, qui eſt que le m&me Fraitè ſubſiſteroit 
toujours, par lequel ils ſeroient obligez 
d'aſſiſter les Etats quand ils ſe trouveroient 
attaquez: ce qu'ils ne peuvent faire ws 
| 3 
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cette guerre, à cauſe des engagemens quils | 
ont pris depuis avec les Anglois, dans le 
tems que leſdits Etats leur refuſoient la ſa- 
tis faction qu'ils demandoient ſur leſdites é- 
jucidations. Van Beuningen enſuite s'eſt 
laiſſèe entendre par ſon ſentiment, que les 
Etats ne devoient pas faire difficulte d'an- 
nuller le méme Traits d'Elbing, pourvi 
que l'on tire parole de la Suede, qu'au moins 
elle ne prendra point de parti en cette 
guerre, & obſervera une-exacte Neutralité. 
la meme dit deux bonnes raiſons ſur leſ- 
quelles il a fonde ſon avis; Pune, que puis- 
que les Etats ne peuvent eſperer du ſecours 
des Suèdois, dans le plus preſſant beſoin 
qu'ils en puiſſent jamais avoir, il leur eſt 
plus avantageux que prèjudiciable, de ſe 
decharger auſſi de l' obligation d'aſſiſter les 
Suedois quand ils ſeront attaquez; l'autre, 
que la Suede demeurant neutre, le ſeul 
Roi de Dannemarc, que Pon peut amener, 
produira le meme effet a Vavantage de nò- 
tre cauſe; & que cette conſideration mè- 
me, quand les Suedois verront la choſe, 
leur donnera de l'ombrage, du chagrin, & 
peut- tre envie d'entrer dans la partie, pour 
tacher de reculer les avantages dudit Roi 
de Dannemarc, ou de les amoindrir. Je 
vous mande tout ce detail afin que vous 
puiſſiez conferer là-deſſus avec le Sieur de 
Wit, parce que le ſentiment de van Beu- 
mingen me paroſt bon, en Fetat que ſont les 
affaires, d'aſſurer que la Suede ne s engage - 


2 pas plus avant a ec les Anglois: ce qui 
dempéchera pas qu'après ce premier pas la 


fait 
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fait entre elle & les Etats, je ne faſſe apres 
mes diligenees pour la porter au ſecond, 
de quiter la Neutralitè, & de ſe joindre 4 
notre cauſe. | 1 | 

Cependant de tout ce que je viens de di- 
re, le Sieur de Wit pourra encore com- 
prendre combien il importe de gagner le 


Roi de Dannemarc, & de ne &garreter pas 


plus long-tems a conteſter avec lui ſur de 
petites ſatisfactions d'interèt & d'argent, 
qu'on doit fouler aux pieds quand il eſt 
queſtion dans une grande guerre, d'avoir des 
Royaumes ſituez comme font le Danne- 
marc & la Norvegue, pour amis ou pour 
ennemis, d'ou peut dependre la decifion 
de tout, ou en bien, ou en mal. | 

Il eft auſſi de la derniere importance que 
vous ayez promptement confere avec ledit 
de Wit, ſur les Meèemoires que je vous 
envoyez par le retour de vdtre Secretaire, 
touchant les entrepriſes qui ſe peuvent fai- 
1e durant 27 1 — & pendant la Campagne 
prochaine; & j'attens avec grande impa- 
tience Farrivee de Leſſeins pour ſgavoir la- 
deſſus les ſentimens des Etats. 
Jai, ce me ſemble, beaucoup de ſujet 
de me plaindre, & vous en devez parler 


audit de Wit avec quelque reſſentiment, 


de ce que les Etats, ſans ma participation, 
ont donnè leurs ordres pour licentier leurs 
Equipages des Vaiſſeaux qui étoient a Ca- 
dix, & de ce qu'ils ſemblent avoir auſſi 
pris la reſolution de ne tenir aucunes forces 
en Mer cet hyver, comme ſi à preſent 
qu'ils ſont fort aſſurez que je romprai con- 
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tre les Anglois, ils ne ſongeoient plus 
qua 1'epargne , à retrancher leurs depenſes, 
& à les jetter fur moi. 
T'eus hier avis certain d' Angleterre, que 
le Roi d' Angleterre envoye quinze Frega- 
tes dans la Mer Mèditerranèe, ſous le Com- 
mandement d'un nomme [Jeremie Smit, & 
que Moledy, ei- devant Reſident d'Eſpa- 
ene, prend cette occaſion pour aller debar- 
quer a Cadix. II y a trois deſdites Fregates 
du troifteme rang, & douze du quatrieme ; 
ceſt-a-dire, que les premieres ſont de 50. 
2 54. pieces de canon, & les autres depuis 
30. julqu'a 48. Moledy & Smit etoient par- 
tis enſemble d' Oxfort pour aller a Portſ- 
mouth, & ſe mettre en Mer au premier 
bon tems. | 
Cet incident requiert que, quand meme a- 
vant que de avoir ſgtt, vous auriez con- 
certe quelque choſe avec le Sieur de Wit 
pour la Mer Mediterrance, vous y faſſiez 
une nouvelle deliberation, non ſeulement 
pour la ſuretè du paſſage de monCouſin leDue 
de Beaufort, mais meme pour le Commer- 
ce de mes Sujets, que je ne ſuis pas refo- 
lu d abandonner entierement aux Anglois 
dans cette Mer-la , & pour la ſeule commodi- 
te des Etats, Epargner un peu de leur de- 
penſe; & ils avoient une pareille penſèe 
ou pretenſion, ils commenceroient bien- 
tot a n'agir pas en bons Alliez. Jau- - 
ra douze Galeres & douze Vaiſſeaux, 
& quand ils entretiendront au moins un 
pareil nombre de Navires , ils ne ſeront 


pas. 
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Pas ſi fort chargez, y en ayant eu ci. de. 
vant juſques à 15. & 18. : 
Le Sieur van Beuningen a fort parle ici 
de Taccommodement avec I'Eveque de 
Munſter, & il fe voir que ſon ſentiment ſe. 
Toit, qu'il eſt de l'intèrèt de ſes Majtres d'y 
entendre, d'ou j'ai conclu qu'il faut que ce 
ſoit auſſi celui du Sieur de Wit. II eſt cer. 
tain qu'il y a de bonnes raiſons pour Vaffr- 
mative, que je ne dirai pas ici, parce que 
vous les verrez aſſez; neanmoins j'ai deux 
interets très-conſidèrables en cela, Pun que 
par l'accommodement qui ſe feroit, VEve- 
que ſoit oblige de deſarmer, & autre que 
la negoctation ne paſſe point par les mains 
de I'Empereur; parce qu'autrement, outre 
la gloire & le credit qu'il en acquerroit, i 
Fe rendroit maitre de Faffaire, & trquveroit 
les moyens d'empecher ce deſarmement. 
A cela pres, fi vous pouvez bien aſſürer 
ces deux points, & que vous voyiez fort 
clair a n'y Etre pas ſurpris, Papprouverai la 
reſolution que Meſſteurs les Etats prendront, 
d' entendre a cet accommodement, qui mor- 
tifieroit fort les Anglois , leſquels fe fon- 
dent beaucoup ſur cette diverſion, & don- 
neroit lieu d' ailleurs aux Etats de fortifier 
leur Flote de pluſieurs Troupes qu'ils ſeront 
autrement obligez d' oppoſer a I'Eveque. 
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LETTRE 


De Mr. di Lionne au Comte 4 Eftra- 


des, Le 11. Decembre 1665. 


L faut prendre 2 700 que les Etats non 

ſeulement ne cieront pas, que 
per un — — t PEvEque de Mun- 
iter ſoit oblige de deſarmer, mais qu ils 
ſeront plus aiſe qu'il ait la liberté de re- 
tenir ſur pied les Troupes qu'il voudra, 
parce que Accord les mettra en ſdrete-de 


les armes, & qu ils 2 bien qu elles 


ſeront tolyours a la di poſition . de la Mai- 


ſon d' Autriche, n $ 'en ſervir à end 
dre la F landre. 


LET TRE 


De Meſſieurs les Etats Gentrausx 
des Provinces - Unies des Pajs- 
Bas, au Roi de la Grande Bre- 
Fagne. | Le 11. Decembre 166 5. 


Pour W en route Evidence la dif 
po „ nous avons A la Paix, nous a- 
B b vons 


C&S] - 
vons fait continuer juſques ici le ſéjour de 
notre Ambaſſadeur en votre Cour depuis la | 
rupture: Car bien que nous ayons ſatisfait, MW 
ou par des raiſons invincibles, ou par des 
offres juſtes & raiſonnables , a toutes les | 
plaintes que le Sieur Downing a voulu fai- 
re ici, lorſque nous ne pouvions pas enco- 
Te croire ni aprehender ce que nous voyons 
aujourd'hui, nous avons fait quelque choſe | 
de plus, quand nous avons laiſſè en Angle- WW , 
terre 'ndtre Ambaſſadeur, bien que Von etit k 
pris ſur Etat des Places & des Paisentiers | 
en Fun & l'autre Monde, & ſaiſi & confil- 
que les navires des habitans de ces Provin- WW ; 
ces à la vie de toute la Chretiente, ſans F 
aucune declaration precedente. Nous n'a- 
vons pas meme revoque - ndtre Ambaſla- W , 
deur, apres: que Votre Majeſtè a fait par- , 
tir ſon Miniſtre d'aupres de nous, dans eſ- h 
perance que nous avions, qu'elle ſeroit en- ˖ 
fin touchee des maux qui affligent l'une & t 
Fautre Nation, & des calamitèez dont tou- 1 
te l'Europe fe voit menacee. Nous ne vou- 8 

lons point d' autre tenioin que Votre Ma- n 
jeſte meme, des avances que nous lui a- WI , 
vons faites, ou fait faire, des conditions q 
ſous leſquelles l'on pouvoit faire une Paix Wl \ 
bonne & ęquitable, Nous lui avons offert WF ;; 
de la faire ainſi qu'il lui plairoit , ou à con- N e 
dition que l'on reſtitueroit tout ce qui avoit WM n 
Etè pris de part & d' autre; ou bien, ſil! An- et 
gleterre n'y croyoit pas trouver ſon compte, ¶ ci 
que l'on retiendroit de cote & d'autre tout fe 
ee qui avoit été pris; & ce mème, avant m 
ge Fen put ſcavojr jet ce qui pouvoit 2 8 


* 
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pris de pôtre côté és quartiers 6loigner; de 


forte que Fon ne pouvoit pas dire auſſi que 
nous y cherchions notre avantage, non plus 
qu'en la compenſation des fraix & pertes , 


qui ſont ſans comparaiſon bien plus gran- 
des de nOtre còtè que de l'autre. Nean- 


moins, non feulement V6tre Majeſte n'a 
pas voulu agreer ces offres & avances, 


qui ne lui peuvent pas permettre de dou- 


ter de notre inclination a la Paix, & ne 
ceſt pas mEme trouvee ſatisfaite par les a- 
vances que les Ambaſſadeurs Mediateurs 
ont faites d' eux - memes de conditions 
tres-avantageuſes a l'Angleterre, & preju- 
diciables aux interets de cet Etat, auxquel- 
les auſſi nous n'avons jamais donne notre 
conſentement; mais aufh juſqu'iei ni Elle, 
ni perſonne de ſa part n'a fait aucune ou- 
verture, ni fait connoĩtre a quelles condi- 
tions elle vouloit faire la Paix de ſon c6- 
te: & quoiqu'il lui ait pl! de proteſter à 
notre Ambaſſadeur qu'elle la defiroit, nëan- 
moins elle n'eſt jamais ſortie de ces ter- 
mes generaux , & n'a jamais pti- Etre pore 
tee à parler, ni a lui ni aux Mediateurs, à 
quelles conditions - elle la vouloit faire. 
Nous croyons' de tous les Princes Chre- 
tiens, qu'ils prefereront totlijours la douz 
ccur d'une bonne Paix aux malheurs d'u- 
ne Guerre, quelque juſte qu'elle puiſſe 


etre; & nous avions cette opinion parti- 
culierement de Vötre Majeſte, qui fait pro- 


feſſion d'une meme Religion avec nous s 
mais de la maniere qu'il lui a plũ en uſer, 
en n'agrèant pas meme les Propoſitions ſi 
| | Bb 
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avantageuſes 2 VAngleterre , & fi prejudi- 
ciables a cet Etat, - les Mediateurs ont 
faites, & en ne faiſant pas la moindre 
Propoſition ſur laquelle nous puiſſions 
ſeulement entrer en nEgociation, nous a. 
vons crit que nòtre Ambaſſadeur ne pouvoit 
plus demeurer en Angleterre ,- ſans faire 


grand tort a la reputation de cet Etat, & 


avons juge neceſſaire de le faire revenir, 
puiĩsqu'auſſi bien Vetre Majeſte, en revo- 
quant ſon Miniſtre, a bien temoigne qu'el- 
le le defiroit ainſi. Nous ne 92 pas 
pourtant de conſerver une inclination en- 
tiere & parfaite pour un accommodement 
raiſonnable que nous pourrons faire de con- 
cert avec nos Alliez, & nous attendrons 
que bien-tot le bon Dieu inſpire a Votre 
Majefte les memes mouvemens , & qu'elle 
voudra bien nous faire part des conditions 
fur leſquelles elle le defirera, afin que par 
ce moyen l'on previenne l'effuſion de tant 
de fang dont une bonne partie de la Chi- 
tiente va Etre inondee. Nous n'en pouvons 
yp etre reſponſables, puiſque , & devant 

depuis la rupture, nous avons fait plus 
que l'on ne pouvoit legitimement defirer 
de nous, & que nous fommes encore prets 
&y donner les mains; au lieu que juſqu ici 
nous n'avons pas pu ſgavoir les intimes in- 
tentions de Votre Majeſteſur ce ſujet. Nous 
attendrons le jour qu'elle aura les memes 
penſces pacifiques; mais nous ſouhaiter10Ns 
qu'elles Mi vinſſent devant. qu'elles lui ful- 
ſent ſuggerees par les imminentes calamite⁊ 
publiques dont nous voyons toute la Chre- 
| | | tien- 
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tients mEnacee. Nous prions Dieu qu'il 
lui plaife les dètourner, & tenir, SIRE, 
la perſonne de Votre rg oe en ſa ſain · 
te & digne garde. A la Haye le 11. De- 
cembre 1605. 5 | 


La ſuſſeription Etoit, 


- 


Au Roi dela Grande Bretagne. 
REPONSE 


Du Roi de 1a Grande Bretagne d 
Leurs Hautes Puiſſances Mefſp:ur's 


les Etats Generaux des Provinees 
Unies des Pais-Bas. Le 16. De: 
cembre 1665. | 1 


Auts & Puiſſans Seigneurs , tout le mon- 

de ſcait avec quelle repugnance nous 
nous - fommes laiſſè engager dans cette 
Guerre avec vous, & faifant reftexion ſur 
le ſang Chretien qu'elle a coũté, nous at- 
teſtons devant Dieu, le ſcratateur' des cœurs, 
= nous ne defirons autre choſe. plus que 
d'en voir la concluſion par une bonne & 
juſte Paix, laquelle nous ne voudrions pas 


, embaraſſer par la repetition des choſes paſ- 


ſees, qui ne peuvent ſervir qua aigrir les 
eſprits de cõtéè & d' autre, & faire ſaigner 
les playes que l' une & autre Nation ont 
trop ſenti deja, fi les particularitez de vo- 

3 tre 
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tre Lettre ne nous obligeoient a nous juſti- 
fier contre les inſinuations y faites à ndtre 
prejudice. a 4 oO. 
Auſſi c'eſt avec bien du regret que nous 
nous plaignons ici d'un total refus de ſatis- 
faction a tant de plaintes inutilement faites 
par notre, Miniſtre, lors a la Haye , pour 
des vexations & depredations faites ſur nos 
Sujets aux Indes Orientales & Occidentales, 
& pour des declarations publièes, ou par 
vous, ou par vos Officiers, leur defendant 
la liberte du Commerce dans les pals i 
vaſtes & ouverts a l'induſtrie & trafic de 
tout le monde; de la neceſſice impoſcee ſur 
nous, d'envoyer diverſes Flotes pour pren- - 
dre poſſeſſion de Fifle de Poleron, promiſe 
par les articles du dernier Traits, autant 
de fois éludèé à notre grande depenſe & 
deshonneur; & pour comble de tout, d'une 
hoſtilitè ouverte ſur nos Sujets ordonnèe au 
Sieur de Ruyter, fans aucune declaration 
precedente, & devant que l'on ait ſaiſi ou 
confiſquè aucun de vos Vaiſſeaux ici. 

De Pautre cote nous diſons, qu'il n'y à ja- 
mais eu davance faite a nous pour ache- 
miner une bonne & juſte Paix, ni pour nous 
convaincre que vous l'ayez tant ſeulement 
ſouhaitèe. 8 

Lies Propoſitions donnees. par les Ambal- 
ſadeurs Extraordinaires de France, quol- 
que peu proportionnees à notre honneur & 
A l'intéèrèt de nos Sujets, n'ont jamais Ete 
rejettèes par nous; au contraire, perſiſtant a 
ſouhaiter la Paix, nous avons témoigné 

auxdits Ambaſſadeurs un defir qu'ils nom: 


maſ⸗- 
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maſſent des Commiſſaires de part & d' autre 
our traiter là-deſſus, & n'avons jamais re- 
fuſe leur mediation, mais avec raiſon leur 
arbitrage , pour des dommages ſoufferts, 
& un reglement de Commerce a Pavenir,, 
apres qu ils ſe ſont rendus ſuſpects par 
une declaration entièrement partiale contre 
nous. 2077 r +; e 68 
hou a la revocation: de ndtre Miniſtre 
de Ia Haye, il eſt notoire qu'il y a demeu- 
r6 tant que nd:re honneur & la ſuretè de fa 
Perſonne Font pit permettre; mais quand 
nous avons vd, que contre Paſſurance-publi- 
que par vous donnèe à lui pour ſa Perſonne 
& pour ſes Domeſtiques, les Etats de Hol- 
lande ( qui ont ete vèritablement les auteurs 
de la Guerre) ont oſè par leur ordre parti- 
culier faire prendre ſon Secretaire devant 


ſa porte, & le mener a la priſon, ou il eſt 
encore avec toutes eirconſtances de mépris 


& de cruautè, ſans aucun ſujet juſques a cet- 
te heure connu, ou reparation faite par 
vous, nous avons conſenti a fon retour, 
pour ne plus expofer fon carattere & ſa Per- 
onne aux caprices qui pourroient $'accrot- 
tre tous les jours par des accidens. 
Nonobſtant tout cela nous avons le cœur 
ſenſiblement touchè des maux qui arrivent 
par la continuation. d'une Guerre qui me- 
nace toute la Chrètientè, & des ſuites qu'el- 
le pourra avoir au Prejudice de la Religion 
Proteſtante, laquelle nous eſt infiniment 
ou chere qu'aucun interet d'Etat, & ſou- 
jtons que vous ay les memes ſentimens 
| b 4 pacifiques, 
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acifiques, afin de nous unir, & d'affermir 
es uns les autres par des liens indiſſolubles, 

ſcachant bien que vous en recevrez plus de 
fruit, que des Alliances qui vous feront 
bien payer leur ſecours par des conditions 
rigoureuſes & prejudiciables à Pinter& de 
votre Etat, & telles que vos ennemis n'ont 
jamais pu ſouhaiter. En un mot, nous pro- 
teſtons devant Dieu, que nous n'avons rien 
plus à cœur qu'un accommodement juſte & 
convenable pour vous, avec aſlfirance d'y 
pouvoir faire entrer nos Alliez de concert 
avec nous: & comme Fhonneur ordonne 
que vous faſſiez les premieres avances en 
cela, nous promettons de les recevoir toũ- 
jours a bras ouverts, & eſtimerons la Paix 
qui s'enſuivra comme le plus grand bon - 
heur qui nous peut arriver dans ce mon- 
de; priant Dieu qu'il vous ait, Hauts & 
Puiſſans Seigneurs, dans ſa ſainte garde. 
Ecrit a n6tre Cour a Oxfort le 16. De- 
cembre 1665. Vötre bien bon Ami, 


CHARLES ROL 


LET: 


| B,, 
J 


Du Comte 4'Eftrades au Rol. 
. Le 17. Decembre 1665. 


- % 2 _— ” TT > "= 1 
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m'a fait Phonneur de m'ecrire du 11. de 
ce mois. OO WO 
Je me ſuis ſervi des raiſons qu'elle m'al- 
legue auprès de Monſieur de Wit & des 
Commiſſaires, pour porter Meſſieurs les E- 
tats a ceder le point des Elucidations fans 
condition 3 ce qu'ils ont accorde, & font 
contens que les Suedois reſtent neutres. 
Quant à PafFajre de Dannemarc,, ſen ai 
, repreſente Pimportance encore aujourd'hui 
aux Commiſſaires nommez & audit de Wit, 
pour les obliger à relacher le million dont on 
eſt en conteſtation, & qu'ils diſent ne pou- 
voir faire, la Hollande ayant empruntè cet 
a argent pour ledit Roi, qui en a aſſignè le 
ayement ſur les Dotianes ; mais que leſdits 
'tats lui cëderont tout ce qu'il leur doit 
Cailleurs, dont ils ont les obligations, ce 
qui ſe monte à 1500000. livres avec les in- 
terets, & outre cela ils le dechargent de 
6000. hommes de ſecours, a quoi il eſt en- 
gagé par le Traite , & veulent lui donner 
par deſſus tout cela 00000. livres par ani, 
pour aider à la dépenſe de ſon Armee Na- 
| vale, qui eſt le m&me- ſubſide qu'ils don» 
noient au Roi de Dannemarc: pendant la 
TINT | b s Guerre 


| J. rec la dépéche que V6tre Majeſts 


& 


| 31. 
Guerre qu'ils avoient avec Cromwel; cet 
tout ce que j'ai pt obtenir. Le Sieur van 
Beuningen a ordre de ſes Maitres d'en in- 
- former V6tre Majeſte. ig: 
Les Etats ont reſolu de donner ordre aux 
trois Navires de guerre qu'ils ont dans la 
Mer Mediterranee avec deux Vaiſſeaux 
frettez, de ſe joindre a Monſieur le Duc 
de Beaufort, & aller à la Rochelle avec 
lui: c'eſt tout ce qui leur reſte de cette 
Eſcadre louee. On me doit donner une 
Copie de l'ordre, qui ſervira autant que 
1 lequel j'envoyerai a V6tre Ma- 
Se: . : 
f II y a 36. gros Navires équipez & prets 
pour croiſer dans la Manche. S'ils euſſent 
ete. en Mer cette derniere , tempete , ils 
euſſent couru le mEme riſque que les autres 
qui ont peri. Les Amirautez font difficul- 
te de les mettre en Mer dans cette ſaiſon, 
à cauſe des glaces, qui viennent ſi fortes 
en deux nuits, qu'elles ferment. tous leurs 
Havres, & que fi cela arrivoit, ce ſeroit ha 
Mer de tous les Vaiſſeaux qui ſeroient en 
er, n'ayant aucunes retraites, les Ports 
& Rades d'Angleterre ne leur en pouvant 
ſervir. je me ſuis donnè I' honneur de man- 
der a. Vatre Majeſté, de quelle maniere ils 
deſtinent Vemploi de cette Flote; ce qu'el- 
le a en Suede & en Dannemarc pourra venir 
ſous cette eſcorte, lorſqu' ils convoyeront 
leurs Merchands au Sond. +, .__ 
La nouvelle vient d'arriver de la priſe. de 
Lockum, qui a dure quatre jours de tran- 
chce ouverte. II en eſt ſorti 400. Hom- 
n „5 mes 
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mes & 60. Chevaux. On a trouvé dans u 


place quatre Mortiers, quantite de Grena- 
des chargees & beaucoup de Canon, dont 
on ne leur a accorde' aucune piece. Les 
Troupes de Votre Majeſté, quoiqu'elles 
eüſſent une attaque fort marècageuſe, ont 
cie le troifieme jour ſur le bord du fofle , 
les Etats, auſſi bien que les Officiers, Gene- . 


raux de leur Armee, ont ètè ſurpris de voir 


ſes Gardès du Corps, ſes Mouſquetaires, 
les Dauphins & toute la Cavalerie venir 
chacun avec des faſcines au devant de leurs 
chevaux, les Officiers à la téète en portant 
une auſſi bien qu'eux, les decharger a la 


queue de la tranchee, ſans quoi on n'eftt 
jamais ſgu faire les aproches. Enſuite de 


la priſe de Lockum, Keppel & un autre 


Chateau ſur le vicux Yſtel fe ſont rendus. 


Monſieur de Pradel.agit avec la fatisfac- 
tion des Etats, & aporte tout le ſoin polr 


ſible pour reprimer la liberte des Soldats, 
Ul en a fait mourir pluſieurs, & fait payer 


les degats, comme des maiſons bralees.& 
des beſtiaux pris. Mais il ne faut pas Se- 


tonner ſi en Hollande on fait grand bruit 


de peu de choſe ce {ont les cabales con- 
traires qui envoyent des gens par toutes les 
Villes de Hollande , publier que l' Arme de 
Votre Majeſté vole, pille & brüle par- tout 
ou elle paſſe. Pai été contraint de faire 
imprimer une Lettre que le Sieur Carlier 
m'a ecrite, par laquelle il me marque avoir 
payè aux propriètaires deux maiſons qui 


ont ete brülèes, & tous les moutons qui 


ant Ete pris, que les Soldats qui ont fait 
F ont. 
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ont été paſſez par les armes & pendus. 
o Monſteur de Wit alt lui-meme la LT dans 
FAflemblee, & jen ai envoye des Copies 
par toutes les Villes. | 


ME MOIRE 


Du Comte d F/irades , preſents à 
Meſſieurs les Etats Generaux 

des Provinces-Unies des Pais- 

Bas; le x7. Decembre 1665. 


L Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, - @ ordre du Roi 
fon Maitre de demander d Vos Seigneuries la 
permiſhhon de faire tranſporter d Dunkerque 
ſoiæante milliers de Meche, que Sa Majeſte 
a achete de Paul & Pierre Gaudin, Mar- 
 chands d' Amſterdam, qui les ont dans leurs 
Magaſins, & de donner les. ordres neceſſaires. 
aux Amirautez d' Amſterdam & de Rotterdam 
pour ledit tranſport, d ce qu'il n'y ſoit apor- 
tt auoume difficults ou retardement ,, & qu'on 
les paiſſe faire partir ds une de ces deux 
Hilles ot Fon trouvera plus de commoditè & 
de facilite de le faire. Donnd à la Haye le 
17. Decembre 1665. 1 | 


D'ESTRADES. 
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Du Roi au Comte PERrades. 
Le 18. Decembre 1665. 


envoye le Sieur du Moulin, Domeſti-- 
que de la Reine, vers PEle@eur de 
Brandebourg, ſous pretexte d'un compli- 
ment ſur fon arrivee en ces quartiers-ci; 
mais en effet & principalement pour ſoh- 
der ſes ſentimens, & pour decouvrir. en 
quelles diſpoſitions il s'etoit aprochè de ces 
quartiers avec un Corps de Troupes qu'on 
diſoit Etre conſiderable, tant x Vegard de- 
la guerre qui ſe fait entre les deux Nations, 
& de Vincident de Vinvaſion de I'Eveque- 
de Munſter, que ſur toutes les autres af- 
faires qui peuvent regarder Ie dedans de 
Empire & la Maiſon d' Autriche. Ledit 
du Moulin a ſon retour m'a raportéè, que 
IElecteur avoit temoigne une joye extraor- 
dinaire de fa miſſion, qui a ptt faire remar- 
= dans le public la conſideration: que je 
is de ſa Perſonne & de ſes forces, & qu'il 
n'y a careſſe, accueil, ni honneur quit 
eut pit defirer,, qui ne lui ait été fait en 
cette Cour-la. | . 
Pour les affaires, IElecteur a charge le+ 


| evoy 11 y a environ trois femaines, 
/ 


dit du Moulin de deux Memoirespour m'&tre 


preſentez; Fun contient les confiderations: 
qui ont juſques ici arrèté la concluſion dy 
Ek 7--; Trai- 


[$50] 

Traité qui ſe negocie il y a quelque tems 
entre lui & les Etats; & le ſecond, des con- 
ditions auxquelles ledit Electeur eſt diſpoſe 
de prendre part dans leurs interets contre 
FEveque de Munſter ;, & il fe voit par le 
dernier article de celui-ci, que preſentement 
il ne voudroit pas $'engager en aucune au- 
tre affaire. Il m'a paru ſi important dans 
cette conjoncture d' affaires, quand meme 
FElecteur ne voudroit pas paſſer plus avant 
contre FEveque de Munſter, de delivrer 
les Etats de cette irruption, qui pourroit au 
Printems affoiblir les Flotes qu'ils mettront 
en mer contre les Anglois, que Jai cru 
ne devoir point perdre de tems a enten- 
dre aux ouvertures que Þ'Electeur ma fai- 
tes, & en preſſer vivement P'effet. 
Mais comme ledit du Moulin ne peut a- 
voir ni la pratique ni les lumieres qui ſont 
neceſſaires pour traiter & conduire a ſa 
perfection une auſſi grande affaire, qui de- 
pend meme autant & plus des Etats que du- 
dit Electeur, j'ai pris la reſolution de la 
mettre toute entre vos mains, & je ren- 
voye ſans delai ledit du Moulin vers ledit 
Electeur pour lui en donner avis, & lui fai- 
re ſgavoir 55 vous porte Pordre de Faller 
trouver à Clèves, pour lui faire entendre 
mes penſees'& mes intentions ſur les deux 
Memoires, & concerter & conclure avec 
lui une bonne union, alaquelle de ma part 
je ſuis tres-bien diſpoſe... - - 220 20 
- Ledit du Moulin ne lui en dira pas davan- 
tage, & des qu'il vous aura rendu cette de- 
pecbe, vous devrez vous preparer à faire 

* „ 
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une courſe à Clèves, apres en avoir com- 
munique le ſujet: au Sieur de Wit, qui ne 
eut pas ne point voir de quel avantage 
11 ſera aux Etats en cette conjoncture, 
d'engager ledit Electeur dans leur intècet, 
juſqu'à ſe declarer & rompre contre PEy6- 
que de Munſter; car outre ſes propres for- 
ces, dont il les aſſiſtera, cette déclaration 
fera ceſſer tous les temporiſemens des deux 
Ducs de Brunſwie, Sils durent encore. 
Il ſera de la prudence dudit de Wit, de 
vous donner aflez de moyens en main pour 
ne pas faire votre voyage inutilement; car 
le tems etant fort court juſqu'a la Campa: 
ene, il doit auſſi Etre fort cher pour en 
bien profiter: cela veut dire que le Sieur 
de Wit vous doit munir de pluſieurs & 
divers expediens, pour ſurmonter toutes les 
| difficultez qui ſe pourroient preſenter. en 
votre negociation , ſgachant bien qu'il le 
peut faire en toute confiance, & que vous 
- menagerez, comme je vous y exhorte, 
tous les interets & les avantages des Etats 
comme vous feriez les miens propres; vous 
] recommandant ſeulement, que des choſes 
ä de peu de conſideration ne ruinent pas une 
5 fi grande aasee. 32 
| Pour vous informer maintenant de mes 
; ſentimens ſur le ſecond Memoire, ce qui 
vous ſervira d'inſtruttion pour votre nego- 
; ' ciation, je vous: dirai ſur le premier Arti- 
cle, qu'au lieu de cette elauſe, Sa Majeſts 
fera enſorte, que I Alliance entre &c. ſoit con- 
clue ſans plus de delai, qui ſont des termes 
dont je ne puis uſer honnètement à 7683 


* 
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des Etats, parce qu'il paroitroit que je diſpo- 
ſerois ſouverainement de ce qui depend de 
leur ſeule volonté, on pourroit mettre Sa 
Majeſts remployera finceremgnt & — 4 
pour faire enſorte que Alliance, Ce. 
Sur le ſecond Article, pour la meme rai- 
fon, il pourra Etre reforme en la maniere 
ſuivante, Sa Majeſts donnera ordre d ſes Mi. 
niſtres , de travailler avec grand ſoin aupres des 
Etats, pour les diſpoſer d accorder d Monſieur 
PEleFeur de Brandebourg ler fatisfattions 
qu'il a d derer deus, tant pour Vevaruation 
de la Ville d Orſoy, que pour des ſubfides pour 
la levee & Ventretien de ſes Troupes. 
Mais fi ledit Sieur de Wit, comme il 
feroit a defirer ,. pour abreger toutes con- 
teſtations, vous faiſoit donner le pouvoir 
d'accorder des a preſent ces deux choſes, 
& de convenir meme de la quantite des 
ſubſides, FArticle alors pourroit ſe mettre 
eomme yElecteur Pavoit cong n. 
Sur le troiſième, qui regarde un ſubſide 
que ledit Electeur m'a demande auſſi 4 
moi, vous Gterez toute eſpéerance au Sieur 
de Wit que je veuille jamais y conſen- 
tir; & vous ferez conneftre, tant audit 
Electeur à votre arrivee auprès de lui, 
quaudit de Wit avant que de partir, 
que la guerre contre l' Evèeque de Munſter 
retant pas proprement mienne, & mes Ar- 
mes n'y paroiſſant · que comme auxiliaires; 
e'eſt auxdits Etats à fournir entierement 
leſdits ſubſides, & non pas à moi, qui ai 
deja envoye' a leur ſecours un Corps de 
fix mille hommes effectifs, due f entretien 
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a mes depens, & que meme j aurois droit 
de retirer ſans qu'ils puiſſent ꝰ en plains 
dre, ni y trouver rien à dire, des que j; au- 
rai rompu contre les Anglo is. 
Sur Je quatrieme Artiete , je trouve bon 
que vous Faccordiez aux memes termes 
qu'il eft cone. ; | a 
je donne auſſi mon conſentement & 
mon approbation au cinquieme Article. 
Je dis la meme choſe pour ce qui me re- 
garde ſur le fixieme; & comme il faut auſſi 
que les Etats parlent, vous pouvez ſcavoir 
la-deſſus leur intention par le Sieur de 
Wit: à- quoi je ne crois pas qu'ils puiſſent 
aporter de difficult. + GE Lins 
Quant au ſeptième, Papprouverai la re- 
ſolution que vous eſtimerez à propos d'y 
rendre conjointement avec le Sieur de 
it, & n'y prevois non plus grande dif- 
ficulté. e . SES DS ee 
Sur le huitieme, fi ledit Electeur par ces 
mots ſes Terres & Etats , a entendu ſeu- 
lement parler de ceux du Pais de Cleves, 


& autres ou les Provinces-Unies n'ont au- 
eune Garniſon, il me ſemble que J Article 


ſe peut & fe doit accorder, n'etant pas juſ- 
te que, voulant bien s' engager dans les inte- 
rets defdites Provinces contre I'Eveque de 
Munſter, ſes propres Pais ſoufrent des quar- 
tiers, des Contributions, & d'autres pareilles 
incommoditez; mais fi ledit Ele&eur a en- 
tendu y comprendre auſſi les Places qui lui 
apartiennent ol leſdits Etats ont leur Gar- 
niſon, il n'y a que le Sieur de Wit qui 
puiſſe faire les reponſes à cet Article, fur 

lequel 
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lequel il me ſemble qu'on peut faire com- 
prendre à l Electeur, qu'entrant dans le parti 
des Etats, il a des lors interet lui-meème 
qu'on puiſſe tourmenter I'Evèque par 
tous les moyens poſſibles; & que fi l'un de 
ces moyens eſt de mettre des Troupes par 
exe mple dans Weſel ou Emmeric , il 


doit non ſeulement y donner les mains, mais 


te ire | 4 
Touchant le dixieme , ou l'Electeur dit 
que le Traitè ne concernera que la guerre 
preſente. de Munſter, il n'y aura rien a né- 
gocier avec le Sieur de Wit, & il ſera bon 
meme qu'il demeure perſuadè que je ne 
pretens autre choſe de ce Prince , fi ce 
weſt que dans la ſuite I'Ev&que $'emparit 
de quelque poſte ſur la Mer, par lequel il 
introduiſit les Anglois dans le Pais; parce 
qu'en ce cas ledit lecteur ne doit pas, ce 
me ſemble, faire difficulte a s'engager par 
le Traite a faire agir ſes Troupes pour la 
defenſe des Etats, auſſi- bien contre leſdits 
Anglois que contre ledit l Evèque. 


Mais je vous dirai maintenant pour vous 


ſeul, touchant ledit dixieme Article, que 
lorſque vous irez à Cleves, vous devez 
vous propoſer pour but, d'engager plus a- 
vant dans mes interets ledit Electeur, c'eſt- 
a-dire de le porter, Sil eſt poſſible, à me 


donner, apres la guerre de Munſter finie de 


fagon ou d autre, toutes les Troupes qu'il 
aura, ou au moins un Corps effectif de ix 
mille hommes, ob il y ait le plus d'Iufan- 
terie qu'il ſe pourra, pour les employer & 
faire agir comme je voudrai pour le bien de 


mes 
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mes affaires-;:&,c'elt en ce cas-14,, & nom 
nas dans l'autre, qui ne me regarde point, 
que je ne feraj pas de difficultè de lui ac- 
corder des ſubſides, qui ſeront reglez à pro- 
portion de la quantitè de treupes qu'il 
voudra me fournir: ſur quoi je vous ferai 
icavoir plus particulièrement mon inten- 
tion, quand vous m'aurez mandè que I'E- 
lecteur veut bien entendre a 'affaire: &. 
pour Py diſpoſer d' autant plus avec facili- 
te y vous pouvez l'aſſurer, que deja plu- 
fieurs Princes & Potentats me font la me- 
me offre, de me donner leurs Troupes pour 


- men ſervir quand j' en aurai beſoin; mais 


que je ſerois plus aiſe de prendre ces ſortes. 
e liaiſons avec lui qu'avec tout autre, 
our la conſidération que je fais de ſa Per- 

nne, & le dèſir que j'ai de retablir entre 
nous Fetroite union qui a preſque toſijours 
ete entre cette Couronne & la Maiſon E- 
lectorale de Brandebourg. C'eſt tout ce 
que je puis vous dire pour ce qui eoncer- 
ne ces affaires. Il reſte un point, qui re- 
garde la cèrè monie, c'eſt-a-dire le traite- 
ment que I'Electeur vous fera quand vous 
Tirez voir; ſur quoi j; aĩ chargé le Sieur du 
Moulin de preſſentir, à ſon paſſage a Cle- 
ves, les penſees de ce Prince, par le mo- 
yen de ſes Miniſtres, ou plutét par lui- 
meme, parce que leſdits Miniſtres, qui ſont 
la plipart d'inclination Autrichienne , vous 
pourroient faire naftre expres des embaras 
& des obſtacles à votre entrevie. je ne 
crois pas pourtant qu'il sy en puiſſe rencon: 
1 | << Us, 


ET. 
trer , quoique je feache que 1'EleQeur ent 
de grands demelez a Prague avec le Mar- 
quis de Caſtel Rodrigo, qui y Etoit alors 
avec le caractère d Ambaſſadeur d'Eſpagne: 
mais comme ces demelez là ne conſiſtoiĩent 
qu'au plus ou au moins de la reception ou 
de l'accompagnement, ceſt-a-dire de venir 
plus avant a la rencontre de 'Ambaſſadeur, 
& de Vaccompagner plus loin qu'il ne vou- 
loit faire; & que le principal, qui eft celui 
de la main droite chez PEle&eur, n'entra 
jamais en conteſtation entre eux; pourvt 
que ledit Electeur vous donne la main chez 
lui en toutes occaſions, ou de viſites, ou 
de repas, il m'a ſemble, fans prefudicier en 
rien a la Dignice de votre Caractére, que 
vous pouvez remettre entièrement le reſte 
à ſa civilite, e'eft-a-dire' vous contenter 
de tout ce qu'il youdra faire pour la recep- 
tion & pour les onda tp 11 mie & pour 
ce qui regarde la main, & la place honora- 
ble dans ſon Palais, il ne peut y avoir de 
difficultez, tous les EleQteurs, & lui- mème 
nommement, Payant tonjours donné, à la 
reſerve de ceux de Baviere, qui depuis 
quelque tems ſe ſont mis dans l'injuſte pre- 
tenſion de-precedes, -meme chez eux, leſ- 
dits Ambaſladeurs, quoique ceux: ci ne dũſ⸗ 
ſent pas meme leur ceder la preſcance en 
lieu tiers. Du Moulin vous informera à 
ſon arrivèe de ce qu'on lui aura dit a Cle- 
ves ſur cette matiere ; & fi cela a Etc ajuſté, 
comme je n'en puis douter, vous ne per- 
drez par un moment de tems à faire cette 
x, TR U 8 courſe, 
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courſe, donnant ordre avant que de partir, 
que cette courte abſence ne puiſſe en rie 
pr6judicier.a_mes autres affaires. 


MEMOIR E 


Dont Son Alteſſe Electorale de 
Brandebourg charge le Sieur du 
Moulin, pour le preſenter au Roi. 


(35 qui a accroche la prarogation de l Al- 
liauce d'entre Sa Serenite Electorale de 
Braudebaurg & Meſſieurs les Etats des 
Provinces -Unies , eſt premierement le point 
d vacuation. ; GEES. 
Car encore que Meſſieurs les Etats ayent 
pluſienrs Garniſous daus les Viiles & autres 
Places, qui apartiewnent à ſa Sireuite E- 
lecorale , ſans que leſdits Seigue urs Etats y 
e pretendre aucun droit, ſort ex jure 

li, o pour quelgu autre titre; 

$1 eſt-ce que ja Serenite Electorale u'a de- 
mande qus la ſeule Ville d'Orſoy pour te pre- 
ſent , 25 après la Guerre finie ſou Chateau 
de Gennep , avec offre de laiſſer les Garniſou: 
de 'Etat dans ſes autres Villes ,. a ſpavoir 
IWeſel, Rees, Emmeric & Buderic, avec 
| Pevacuation , pour le moins, & demolition 
du Fort de Schenck, fitud dans ſon terri- 
tore: 

A condition qu'apres PAlliance finte on en 
convieudra, & que cependant ow fera ro 
7 5 on 


. 
bon reglement, ſelon lequel leſdites garniſuns 
ſeront obligées de fe gouverner, . | 

Sa Serenitd Electorale demande en ourre, 
du en vigueur des Traiteg faits entre ſes Au- 
cetres & Meſſieurs les Etats, on lui laiſſera 
la paiſible jou: ſance de la ſuperioritè, & des 


domaines, juriſdictions & autres droits qu 


lui apartieunent, & qu'ou reareſſe toutes les 
contraventious qui ſe trouveront tre faite, 
Par leſdites Garniſons on autrement. 
| Et ue Me ſſie ur? les Etats „ en con ſidera. 
tion deſdites leurs Garniſous du vyiſinage, ne 
Sattribuent aucun pouvoir, autoritè, ou pre- 
rogative dans les terres de Son Alteſſe Elec- 
torale, qu ils ne doudront ſauffrir qu elle aſe 
reciproguement dans les Provinces-Unies, 
L'autre point qui accroche l' Alliance, eff 

celui du ſecours & de l'aſſiſtance que Meſſtieurs 
les Etats fretendent que Jon Alteſſe Electorale 
leur faſſe , ſans lui avoir voulu juſqu"ici* accor- 
der des ſubſides convenables, comme pourtant 
Is ont fait a Pantrer, oO 

Il y a encore dantres petits points dont on 
eſt pas encore entierement bien d'accord; 
mais 4 ce qu on a ph remarquer , ' ceux-la 
"2 empecheroat pas la concluſion de ladite Al- 
Hance. n W ee e 
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SECOND MEMOIRE 


De Eon Alteſſe EleQorale de 
HBrandebourg. 


J. C7 Majefte, ayant requis Son Alteſſe E- 

lectorale d aſſiſter les Etats Generaux 
contre l Exe que de Munſter, ſera enſorte que 
Alliance entre Son Alteſſe Elector ale EF les 
Etats ſoit concluꝭ ſans plus de dela , tous les 
points en etant preſque accorde x. 


II. Que les Etats quittent abſolament, & 


ſans aucune reſerve, la Ville d Orſoy a Son 
Alteſſe Electorale, & lui donnent auſſi des 
ſubſides pour la levee & Ventretien de ſes 
Troupes, | | 


III. Ee parce que Fon Alte ſſe Electorale 


ſera 5 a dlautres fraix extraordinaire, 


a Poccafion de la guerre preſente, Sa Majeſſ e 
ut payera, outre les ſubſides des Etats, une 
tertaine ſomme d' argent, durant cette guerre, 
& cela' ſans aucune ſaute.” WES 
IV. Si Son Alteſſe Electorale, on ſes Etats, 
en Sujets, ſons quelque pretexte que ce put etre, 
venoient a étre attaque x de qui que ce ſoit, 


J1 Majeſte promet de l'aſſiſter par- tout avec 


firce & vigueur. | 
V. Sa Majeſtd ne ſera aucun Trait? avec 
' Eveque on ſes adherans, ni ſeul ni conjoiu- 
tement avec les Etats, ſans le ſcu. & conſen- 
tement de Son Alteſſe Electorale, & ſans 
qu'elle 3 trouve eutierement ſa ſurete; ce far 
| 2 
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Son Alteſſe Electorale obſervera auſſi reci. 
N . a 
I. Quand Son Alteſſe Electorale fera agir 
fon Armee aux pais etrangers avec celle de 
Sa Majefte ou des Etats, ou lus donnera toi. 
jours les memes quartiers, vipres, & autres 


avanutages comme; anx- autres, & on ne fera 


aucune difference en cette occaſion. 

VII. 1! ſera permis à Son Alteſſe Electarale 
Lagir d part avec ſou Armee, ft cemn'eſt que 
Ja neceſſite & la raiſon de guerre demaniat 
Ane conjauctiou ; auquel cas Son Alteſſe Elec- 
torale ue fera aucune difficult? de jotudre ſou 
Armee a celle du Roi & des Etats, pour vi 
5 o laiſſe la direction & la conduite de 
Fon Armee a ſes Generaux, comme cette con- 
jouttiun ſe fera auſſi reciproquement avec I Ar- 
ance, de Saw Alteſſe Electorale en cas de be- 


ſoin. EY 

VIII. Les Etats & terres de Sou Alieſſe 
Electorale ne ſeront charges, ni de la part de 
Se Majeſte ui des Etats, d'aucun quartiers, 
ai contributions , ui autres pareilles incummodi- 


tex. > 8. OS 
TX. On ne fera auſſi aucun Camp dans le 
Pais de Sou Alteſſe Eledtorale, 

e Trait ve couc ernerà ue cetie guerre 


ei | Wr | To 
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Du Roi au Comte #Eftrades. 
Le 15. Novembre 1665. 


[ Efſeins eſt arrive, & m'a fait voir le 

Memoire que vous lui aviez remis 
ſur les Négociations que vous aviez faites 
avec le Sieur de Wit, en execution de mes 
derniers ordres, & j'ai outre cela rect par 
ordinaire votre depeche du 17. de ce mois, 
Vous pouvez dire au Sieur de Wit, que je 
ſuis tres-ſatisfait de toutes les reſolutions 
qu'il vous a donnees & que J'avois deſirees, 
& que je connois fort bien que, fi les Etats 
n'ont rien fait de plus en cette rencontre , 
ceſt par la raifon qu'ils ne Pont pv faire, 
ou par defaut de pouvoir, comme pour 
PEſcadre de la Mediterranee, qui $'eſt trou- 
ve deja licentièe, ou pour ne pas tomber 
en de plus grands inconveniens, comme 
fur |Efcadre des Vaiſſeaux que by croyois 
ouvoir croiſer dans la Manche durant tout 
'hyver, , Il ſera. maintenant de votre ſain , 
davertir mes. Miniſtres qui ſont en Suede & 
en Dannemarc , du tems & des commoditez 


qu'ils pourront avoir, de faire venir en Hol- 


lande les Navires & les denrees que ; ai 
achetéèes en ces Royaumes-la, avec TE. 
corte des Flotes que les Etats envoyeront 
vers la Mer Baltique , lorsque vous verrez 
Tome III. Ce | qu'el- 


So] 
qu'elles ſeront pretes de prendre cette route. 
Pour repliquer maintenant audit Memoi- 
re, & a votre depEche ; par le meme ordre 


des matieres, je vous dirai en premier lieu, 


ſur l'article ou il eſt dit que Meſſieurs les 
Etats ne conelutront aucun Traitéè, &c. que 
j ai des avis de bon lieu, que quelqu'un des 


Etats a prefentement m&me une Nègocia- 


tion avec les Miniſtres d'Eſpagne, pour fai- 
re leur Paix avec le Roi d'Angleterre par 
leur Mediation , & qu'on fait eſperer audit 
Roi, qu'on pourra envoyer ſecretement 
une perſonne qui aura pouvoir de traiter & 


de conclure, auſſi- tot qu'on aura ſci que 


de nouvelles propoſitions, que leſdits Mini- 
ſtres ont preſentees audit Roi, peuvent à 
peu pres lui plaire & Etre acceptecs. 

Je veux croire que ledit Sieur de Wit n'eſt 
pas informe de ce qui ſe. paſſe en cela, 
d' autant plus que ce n'eſt qu'une ſuite de 
negociation, qui avoit Ete commencee en 
ſon abſence; mais 11 ſera bon. que vous. lui 
en donniez Tavis , afin qu'il ait Pceil plus 
ouvert, & qu'il empèche le cours de cette 
infidElite d'un Particulier ; & ſur- tout qu'on 
n'envoye- perſonne en ſecret en Angleter- 
re, ſuivant la parole que Meſſieurs les E- 
tats m'en ont donn ge. 

L' ordre qu'on a enyoye à van Goch de 


revenir, ne ſcauroit ſi-töt lui &tre remis 


que mes Ambaſſadeurs n'ayent deja repaſle 
la Mer, & je ne ſcaurois aſſez m'ctonner 
des diſcours & des raiſonnemens extrava- 
ans qu'on a fait au lieu ou vous &tes , ſur 
Fork qu'on y avoit eu que leſdits Abel 
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deurs n'6toient pas encore partis: lader- 
niere Lettre que j ai regie deux, eſt du 
milieu de leur chemin pour venir a em- 
barquement. e 5 

je ſuis bien en peine du Duc de Beaufort, 
n'ayant point encore eu d'avis qu'il ſoit ar- 
rive a Toulon, quoique pluſieurs des Vaiſ- 
ſeaux qu'il commandoit y ſoient depuis plus 
de quinze jours: il a fait de ſi grands orages 
en Mer, que l'on doit aprehender beau- 
coup pour ceux qui s'y ſont trouvez. II a 
&6 fort bon que le Sieur de Wit ait fait 
courir le bruit parmi les Etats, du retar- 
dement dudit Duc dans la Mer Mediterra- 
nee; mais je vous dirai dans le ſecret des 
affaires, que j'ai été extraordinairement 
ſurpris, quand j'ai rec d' Angleterre, par 
voye de marchand, la Copie des derniers 
Memoires que vous avez preſentez aux E- 
tats, touchant les concerts que nous avons 
a faire enſemble... Il faut en toutes facons 
ticher à remedier à ce deſordre, dont nous 
reſſentirions les uns & les autres de grands 
prejudices. Vous aviez autrefois parie qu'on 
nommãt un petit nombre de Commiſſaires 
avec qui vous puiſſiez confèrer, & qui euf- 
ſent pouvoir de prendre les reſolutions. ; il 
faudroit ſuivre cela, & tdcher de faire en- 
ſorte que le choix tombãt ſur des perſonnes 


de probitè connuè & Eprouyee. . , 


Jai été fort aiſe d'apprendre la defenſe ' 
que les Etats ont faite, de ne point laiſſer 


ſortir de Salpètre du Pais, & de Paſſuran- 


ce qu'ils vous ont donnèe en meme tems, 


qu'ils partageront r moi ce qu'ils au- 


e 2 rot 


1 
ront dudit Salpetre, de Poudre, & des au- 


tres Munitions; je vous ferai ſcavoir ce 
dont j'aurai un abſolu beſoꝶ m. 

Jai ete auſſi fort fatisfait de ſcavoir le 
nombre des Vaiſſeaux que les Etats ont ré- 
ſolu d'entretenir pendant la Campagne 


rochaine dans Pune & autre Mer, & il 


era bien neceſſaire que vous preſſiez con- 


tinuellement l'effet de ce qu'ils m'ont pro- 


mis, touchant douze Vaiſſeaux qu'ils doi- 
vent avoir dans la Méditerranée. , 
Tai avis que Goyland eſt fort occup6 dans 
une guerre qu'un Roi de ſes voiſins Jui fait. 
Du reſte il ne peut y avoir d'argent mieux 
employ que les deux cent mille francs 
u demande aux Etats pour affieger 
anger au Printems, non plus que tout ce 
que demandent les deux Seigneurs de Nieu- 
caſtel, qui propoſent de prendre la Vil- 
le, & ſe rendre maſtres du Pais; mais en 
c dernier point je ſuis du meme avis que 
le Sieur de Wit, qu'il ne faut premature- 
ment donner aucune crainte de deſcen- 
tes en Angleterre , en Ecoſſe, ni en Irlan- 
de, parce qu'elle ne ſerviroit qu'a réũnir 
tous les partis, & à faire prendre de plus 
grandes precautions contre de ſemblables 
entrepriſes. It faudroit donc ſeulement 
cultiver les bonnes diſpoſitions, & ſe tenir 
prèt pour ſecourir le parti qui ſera arme , 
quand il ſera declare; a quoi il faudra con- 


tinuellement le pouſfer , fans crainte de Iin- 
convenient qu'on vient de dire. | 

Quant a la depenſe de pareilles affaires, 
vous ne devez pas ſeulement permettre 

E 3 1 | . qu'on q 
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qu'on vous en faſſe la propoſition; auſſi ne 
peut- elle ètre faite, pi ʒvee juſtice, ni mẽme 
avec bienſcance. - C'eſt bien aſſez, ce me 
ſemble , que j2 veüllle bien entrer une 
rande guerre avee un Roi mon proche 
Parent & mon ami, pour le ſeul, jnterer 
des Etats; & que je veux bien encore con- 
tinuer à leur donner après ma declaration 
le méme ſecours à mes depens contre IE. 
veque de Manſter , quqique je n'y fulſe 
peut-Ecre pas oblige par les termes de n0- 
tre Trait, ſans que: leldits Etats, pour qui 
je fais de grandes choſes, veüillent enco-, 
re rejetter ſur moi une partie des * 
ſes qui leur peuvent étre ſi utiles dans 
les deux Guerres qu ils ont à ſoiltenir ; & 
ce * vous mande là deſſus, vous ſer- 
vira auſſi de regle pour votre conduite, en 
ce qui regarde le Roi de Dannemarc, en 
cas qu'on vous parlat pour me faire con- 
tribuer quelque choſe aux fraix qui ſeront 
neceſſaires pour armer les trente Vaiſſeaux 
dudit Roi, & le faire declarer pour notre, 
parti: ce qui ſeroit le coup le plus decifif 
pour finir bien töôt cette guerre avec gloi- 
re & toute ſorte d'avantages. SE 
Les bons temoignages. que vous me ren- 
dez de l'affection du Miniſtre des Marets,, 
& Veſtime que je ſgai que le Sieur de Wit 
en fait, & les ſervices qu'il rend, mont 


| oblige 4 lui accorder bien volontiers une 


penſion de quatre cens écus, qui ſeront 
payces toutes les années bien. ponctuelle - 
ment. 2215 
je eroi que les Etats ont pris une fort , 

Ce 3 bonne 
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bonne reſolution de ſatisfaire la Suede ſur 
les elucidations. du Traits d'Elbing , quoi- 
qu'elle v eũille demeurer neutre; mais c'eſt 
un malheur que le Sieur d'Isbrand ait tarde 
i long-tems a recevoir les ordres & les 
pouvoirs qui lui ont ete envoyez là-deſſus, 
dont les Suèdois tiroient la conſequence 
qu'on les mepriſoit, dans le tems mème que 
FEnvoye d' Angleterre les ſollicite plus vi- 
vement de ſe declarer. - je ne doute point 
que le Chevalier de Terlon ne vous ait é- 
crit en mèéme tems que moi, Fembaras que 
cela lui cauſoit, & les inconveniens qui 
en pouvoient arriver. i 
Si ce que Meſſieurs les Etats offrent au 
Roi de Dannemarc ne peut ſervir effecti- 
vement a finir Vaffaire, ils ſeront tres-mal 
conſeillez, pour les raifons que je viens de 
toucher, de ne pas mettre plus avant la 
main à la bourſe, auſſi me ſemble- t · il, que 

OOO. liv. n'aprochent pas, ni meme de 
fort loin, ce qui ſera  neceſſaire pour ar- 
mer & entretenir durant une Campagne 
le nombre de Vaiſſeaux qu'on peut avoir 
dudit Roi, & ce ſeroit ſe vouloir tromper 
{oi-mEme, de croire qu'il peut fournir le ſur- 

lus. de cette dépenſe. * ne {caurois me 
laaſſer de vous dire, que je ne vois rien de 
i important, ni de ſi utile, que de bien aſ- 
ſirer ce point, ſans dElai-d'un moment de 
tems ; les Etats doivent conſiderer , 
qu'un million de plus jette en cette rencon- 
tre, peut fort vraiſemblablement leur ene 
pargner 88 autres, ſans parler de la diffe- 
rence indicible qui eſt entre faire & finir 
"gn une 
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une grande Guerre avec reputation & gran- 


de ſuperiorite de forces, ou de la faire a- 
vec une continuelle incertitude des ſucces 
dans les combats, & des avantages dans 
les negociationsde Paccommodement : c'eſt 
a eux plus qu'a moi à faire toutes ces con- 
{iderations. ; | ; 
Pai eu grande joye d'aprendre que mes. 
Troupes ayent fi bien fait leur devoir dans 
la premiere occaſion qu'on leur a donne de 
{ignaler leur valeur pour le ſervice des E- 
tats; je ne doute pas qu'elles ne continuent 
de le faire en toutes les autres, & je puis 
bien dire ſans reproche, que ſi je ne les a- 
vois envoyces & que meme aujourd'hui fi 
je ne retenois le ſentiment de plufieurs 


Princes (ce que je fais avec des ſoins que 


je ne m'etudie- pas de faire valoir) VEve- 
que de Munſter n'auroit pas manque, & 
ne manqueroit pas encore, d'etre ſecouru & 
{i fortement appuyè de leurs Armes, qu'el- 
les auroient jettè & jetteroient leſdits Etats 
en de plus grands embaras & plus de riſque, 
que jamais toute la puiſſance de la Me- 
narchie d' Eſpagne ne leur en a pù faire 
h,, 1 „ 

Les ordres que Jai donnez, & que je re- 
nouvelle par tous les ordinaires ſur la diſ- 
cipline de mes troupes, me font juger, que 
{i les Soldats prennent quelque liberté, el- 


le ne peut proceder que du peu d' ordre que 


les Deputez donnent a pourvoir a diverſes 
choſes qui ſont neanmoins abſolument ne- 
ceſſaires pour leur ſubſiſtance. Je ne man- 


de pas aux Off ciers, comme vous pouvez 
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juger, la p of 1 la- deſſus, & au 
ates Je bay leur recommande rien plus 
que le ſevere - chatiment des moindres ex- 
cès, ſous quelque pretexte ou pour quel- 
que cauſe {= i Als ayent été commis; mais 
e Ia pu erden, ui s'en fait dans 
les Villes n'eſt qu'un effet de la mauvaiſe 
Yoon des Cab es contraires , il ſera bien 
ropos 0 We pratiquiez ſouvent le. 
: Me, expe Gal ont vous vous Eces deja 
ſervi pour. dsſabuſer les Peuples, en fai. 
ſant 1 7 5 Er. 45 Lettres que vous Ecrira, 
le Sieur E. Bel on Intendant, ou pour 
juſtifier 1a Bonge conduite deſdites Trou. 
pes, ou pour infotmer le public des pu- 
mitions qui aurant. eté faites des déſordres, 
gil. 12 a été commis, 
Apres ce que le Sieur de. Wit vous a dit, 
Je 5 is en toute quietude d'eſprit, qu'il ne 
ſe pa ſera rien. dans les Etats, ſur VYaccom- 
modement avec I'Eveque de a que 
les deux. points, que je vous. ai; recomman- 
ez n'y Toient, ien aſſdrez, 
Le az, WS vous avez heureuſement 
rencontre , de. ſcayoir tout ce que.'Envoys. 
du Roi d' An; gleterre negocioit avec Mon- 
B ſieur. EleRteur de Brandebourg, meſt pas 
| a.ncgliger, & en ee Tp que vous ap. 
PEEDOTES qui.ſe-paſſ 19 * ux, il ſera 
bon ite ang Se. confid emment le Sieur 
it, afin qu il puille, mieux prendre 
rs meſures, & faire prendre auſſi les reſo- 
lutions 'S 85 pour detourner. L'effet 
deſdites 5 Piet. & Sede 1. lec· 


teur dans! Isur ROS, a7 þ 
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Si le Sieur Sexter ne veut paſſer en An- 
gleterre que ſur l'inſtance que j avois faite 
au Roi ſon Maftre, d'y envoyer un Mi- 
niſtre qui joignit ſes inſtances aux miennes 
pour la concluſion d'une bonne Paix; il 
vient un peu tard,; & il pourroit éèpargner 
ce qui lui reſte de chemin à faire pour ce 
—_ Mais ce n' eſt pas uu homme qui 
fixe ſes penſées a une ſeule Negociation, 
& il en aura bien d'autres à point nommè 1 
pour marquer au Roi d' Angleterre le zeler! 
& l'attachement extraordinaire qu'il a to- 
jours eu & a encore pour ſes” interèts & 
pour la Nation Angloiſe. $6758 
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Du Roi au Comte d Eftrades. 
Le 25. Decembre 1665. | 


iy Epuis mon autre Lettre ecrite,, van 
2 ' Beuningena encore parle à Lionne ſur 
affaire de — après pluſieurs 
conteſtattons quł ils ont eus ſur la matière, 
en ce quicregarde l' argent qu'il faudra pour 


armer ledit Roi, & pour i engager a ſe de - 


clarer contre Angieterre, van Beuningen 
a dit que fi je voulois payer quelque ehoſe 
des ſubſides que les Etats, en vertu de nô- 


tre Traitè, prètendent leur etre dũs depuis 


le tems que les 'Angtois leur ont declare la 
guerre, ils donneront encore volontiers la 


meme ſomme audit Roi, afin qu'il ait 
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moyen d'armer & d'entretenir ſa Flote, 
outre ce qu'ils lui fourniront de leur part 
pour la meme fin. Sur quoi je vous fais cet - 
te ſeconde Lettre, pour vous dire, qu'en- 
core qu'etant ſur le point de rompre con- 
tre les Anglois, qu'on ne peut pas prou- 
ver bien clairement avoirete les aggreſſeurs, 
& ayant d'ailleurs envoye un ſecours de 
Troupes contre 'Eveque de Munſter auſſi- 
tot qu'il m'a ètè demand, & en tel nom-. 
bre que les Etats Vont déſiré, il ſoit evi- 
dent que je ne dois rien deſdits ſubſides: 
neanmoins, pour le dèſir que j'ai de donner 
en toutes rencontres auxdits Etats des preu- 
ves ſinceres & ſolides de mon affection, je 
vous donne pouvoir de leur promettre, que 
je leur payerai cent mille Ecus, en cas, & 
non autrement, qu'ils engagent ledit Roi 
de Dannemarc a armer les trente Vaiſſęaux 
qu'il a, & à ſe declarer contre l'Angleter- 
re, joignant leſdits Vaiſſeaux à nos Flotes, 
ou Sen ſervant a fermer l'entrèe de la Mer 
Baltique aux Anglois, en la manière & aw 
tems que nous déſirerons de lui, moi & 
leſdits Etats. „ie ee ts. 

Vous ne vous ſervirez pourtant de ce pou - 
voir, que je vous donne ſecréètement, qu'en 
eas que vous en voyiez une abſolug nëceſ- 
fits pour ache ver cette importante affaire, 
que je tiens deciſive, à n6tre- avantage, 
pour toute la fũretè de cette guerre; & en cas 
que vous reconnoiſſiez, que cette liberalité, 
que je veux faire, puiſſe donner ce dernier 
coup à terminer toutes les difficultez de la- 
dite affaire. II faut cependant que vous 

ln SO Pre- 
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* preniez garde que le Sieur de Wit, par 
t adreſſe, ne vous diſe pas veritablement le 


2 ſecret᷑ de ce qui ſe paſſe entre lui & le Mi- 
* niſtre de Dannemare, afin de m'obliger 
* plũtòt à contribuer auſſi quelque argent pour 
p ma part. La raifon que j'ai de vous dire: 


cela, c'eſt que vous me mandez par votre: 
depeche,, que vous ravez pt obtenir au- 
tre choſe pour le Roi de Dannemarc;,, fi. ce 
n'eſt 500000. liv. pour PArmee ; & outre ce, 
: u' on lui veut quitter quelques ſommes qu'il. 
; doit à PEtat. Cependant je vois dans quel-- 
| ques autres avis venus de la Haye, &ecrits- 
le meme jour, que les Etats vouloient fai - 
re fournir audit Roi juſques à huit cent 
mille ècus pour cet Armement; & il ne 
peut pas me tomber dans l' eſprit, que l'on 
s'jmagine de det là, qu'une quittance d'une: 
dette puiſſe ſervir audit Roi a: armer un ſeul 
Fi | | 
On doit enedre avoir enſuite grand é- 
gard de ce que les Miniſtres de Dannemare 
offrent de prouver, que les droits d' entrèe 
du Roi leur Mattre en Norwegue ont été 
fraudez pour plus d'un million dor, & ce- 
la merite bien qu'on tranche hautement ſur 
des prètenſions, que des particuliers ont 
encore contre ledit Roi, quoiqu'ils ayent: 
eu le prineipal profit de ces fraudes. 
Van Beuningen m'a donné une très gran- 
de joye, en maprenant que le Traitè avec 
Electeur de Brandebourg eſt en termes; 
d' etre bien-tdt acheve,. & de ne pouvoir 
plus manquer; ledit Electeur y tèmoignant 
tant de diſpoſitions, qu'il s'eſt deja relache: 


5 [6121 


de la demande de evacuation d'Orſoy. 
C'eſt une autre affaire qui n'eſt pas moins 


e la guerre de Munſter que 


celle de Dannemarc pour celle des Anglois; 


car outre _ ſera; aiſe;, ande chene 


tion dudit Electeur, de pouſſer PEveque, a 
bout, elle rompra d' ailleurs toutes les me- 
fures de PEmpereur, qui auroit ëtè plus 
hardi .proceder.contre. les Ducs de Bruns: 
wie, & qui tache. dans la Diete. d'enga- 
er inſenſiblement les Etats ;de,1'Empire- a 
ofitenir ledit Evèque, ſous pretexte de con- 
ſerver le repos. d' Allemagne, &, qui n'ou- 
blie rien encore pour inciter, !lecteur de 
Cologne & le Duc de Neubourg, de pouſ- 
ſer leurs pretenſions contre les Etats, & de 
joindre leurs forces audit Evëque; ce, qu'il 
me ſera facile d empècher, pouryl 48 Pon, 
ait mis 'EleQeur. de Brandebourg dans ce 
ar tl. f 14 
"Le Sieur de Villers, Gentilkamme,Fran- 
ois, que le Duc George Guillaume de 
Brunſwie aime fort, qui m'envoya Iete. 
dernier, ſur le differend qui etoit ne entre lui 
& le Duc ] ean Frederic, &:auquel il donneà 
commander un Regiment de cinq cent che- 
vaux, Ecrit a'Lionne en;termes, qu'il, veut 
faire connoſtre. que Von pourra facilement, 
par le moyen du Comte de Waldeck & le 
len, porter le Duc ſon; Maitre, & Ex- 
que d Oſnabrug ſon Frere, à me donner, a- 
es la guerre de Munſter ſinie, toutes les 
roupes qu'ils ont, qu'il fait monter à 
douzeè mille hommes effectifs. Jai 7 
de Lionne de. répondre audit de Villers, 


que 
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que cette ouverture m'a-Ete extremement 
reable, que jentendrai volontiers à la 
. que ceux qui auront eu part à la 
meEnager y trouveront avantage & leur comp · 
te, & que je vous enyoye ordre d'en trai- 
ter avec ledit Comte de Waldeck, ou avec 
lui, ou telle perſonne que ſon Maitre vou · 
dra envoyer à la Haye. Ceſt ici une tres- 
rande affaire, en laquelle vous aurez occa-/ 
ſion de me rendre un ſervice fort conſidè 
rable , dont le mérite encore ſera fort aug- 
menté, fi vous pouvez, en meme-tems que 
la guerre de Munſter finira de façon ou 
autre, faire joindre au 1 8 0 de Troupes 
deſdits Duęs, qu Iques autres de celles de 
'Eveque.: il ne ſera pas vraiſemblablement 
difficile, en. erat oh i}: ſera, Cattirer a: 
mon ſervice., ſoit. oh, des Corps entiers ſous: 
0 We al dere en, les Formats des 
ercheront Parti. EN he 
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Deva de. Lionne, au, Comte, d Ef: 
Trades. Le: 25. Decembre 1665, 127 


Epuis. toutes 16 depeches ci-jointes Gl 
crites, le Roi m'a envo ye e pour 
ä m'ordonner d'y ajodter ; qu' nt juge- _n 
rien ne pouvoſt plũtòt porter Tonfieurl 
veque. de Munſter A rechercher - & 2 con- 
clure Paccommodement aux conditions que 
Ton peut deſirer, que de lui continuòr la- 
Cc 7 guer- 
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guerre pendant Phyver , ſon ſentiment fe: 
roit, qu'au lieu de mettre les Troupes en 
quartier d'hyver, on leur donnat lieu d'en- 
trer dans le pais dudit Eveque le plus a- 
vant qu'elles le pourroient, & d'y afſieger 
quelque Place; a quoi Sa Majeite croit 
qu'on auroit bien plus de facilite de reiiffir 
preſentement que la terre eſt ferme, qu'or 
nen a eu dans le tems de la pluye, ou l'on 
n'a pas laiſſè de prendre Lockum. Que fi 
neanmoins. les Etats n'approuvoient pas 
eette penſce de faire un ſiege; pour des: 
raiſons qu'on: ne peut prevoir de ſi loin, 
on poutrrolit au mains rendre a I'Eveque ce 
u'il leur a prete ,. c'eſt-a-dire en lui fai- 
fant les mEmes. depredations,. & ravageant 
ſon pais. le plus avant qu'on pourroit. Sa 
_ Majeſte.. deſire donc que vous propoſiez la 
choſe a Monſieur de Wit, & en preſſiez 
Ia reſolution 3 parce qu' encore que les E- 
tats ne la prennent pas, cela leur fera au 
moins connoftre que le Roi ne menage pas 
ſes Troupes, & qu'il a grande envie quel- 
les leurs ſoient utiles: a quoi vous ajoũte- 
rez encore, pour leur en donner une meil- 
leure marque, qu'il mande a Monſieur 
de Pradel, 181 quand les Etats ne pren- 
droient pas la reſolution dont je viens de 
ler, & de laquelle Monſieur le Tellier 
Fai fait auſſi part, il deſire: qu'il occu- 
pe ſon Corps de Troupes à battre la Cam- 
pagne, brüler des Villages, & faire tou- 
tes les hoſtilitez qu'il pourra dans FEve- 
che de Munſter * 3 1 
A ; | 3 


BET 


r 6157 
LETTRE 


Du Comte d'Eftrades & Mr. de 
Lionne. Le 2.7. Decembre 1665. 


E crois que vous trouverez que la re- 
ponſe que Monſieur de Wit a faite & 
Friquet, eſt conforme aux intentions du 


Roi. je ſuis encore convenu avec ledit 


de Wit, qu'on demeureroit dans les m&- 
mes termes, c'eſt-· : dire que l' Empereur- 
ordonnera a PEveque de ſortir des Pla- 
ces & Territoire de Meſſieurs les Etats, 
de renoncer à toutes ſortes de pretenſions; 
& Alliances, de deſarmer, & ne reprendre 
point les Armes ſous quelque pretexte que 
ce ſoit contr'eux ni leurs Alliez; &. que: 
cela Etant execute par commandement de 
Empereur ſur l' Evèque comme ſon Supe=- 
rieur, ils entendront a un bon & fincere; 
accommodement avec lui, & non autre 
ment. Je croi que les chaſes demeurant; 
fur ce pied, il n'y a pas à craindre quel Em- 
7 ſe rende maitre de affaire, ni que 
Evèque demeure ame. 
b riquet a voulu repartir, que les deman- 
des ètoient injuſtes, & que toit ſe mo- 
quer. Le Sieur de Wit lui a réplique, qu'il 
les laiſſat done, & que peut · ᷑tre il arriveroĩt 
pis + 'Eveque. Voilà Vetat où eſt cette Ne- 
Lociation. I 48 
oy i 
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je ne puis rien mander au Roi du detail 
des deſordres qui-ſe font par nos Troupes, 

.  parce que je ne le ſai qu'en gros. Je ne 
doute pas que Monſieur de Pradel ne le 
mande à Sa Majeſte. | Je ſcai qu'il aporte 
tous les ſoins poſſibles a les reprimer , & 
qu'il en a fait pendre & paſſer par les ar- 
mes pluſieurs, & que l'Intendant m'a écrit, 
qu'il a paye aux propriètaires qui ont été 
pillez, & indemni ſè les deux maiſons qui 
ont ErEbritlees. Vous verrez ce que j'en 
ecxis au Roi, & comme je tàche à réparer 
le mal que des Cabales contraires nous 
font, en nous faiſant paſſer dans les Villes 

ur les plus -meEchantes gens du monde. 
— avouꝭ que nos Troupes, quĩ ne ſont 
pas accoutumes à une vie yo comme 
celles ei; auront peine:a-fe rEduire à la diſ- 
cipline du Pals, mais il y a néceſſne de le 
faire , ſi on veut gagner l' Amitiè des peu- 
ples, qui ont accodtumé (aller dans leur 
Pais avec libertè & ſans | aucun empéè- 
chement; & lorſqu'il arrive” le contraire, 
ils croyent qu'on les veut ſodmettre, & 
qu'on en uſe ainſi ten France, & cette 
Opinion les èloigne tout. A; fait: de nous. 
I nly a-que Tordre & la- bonne con- 
duite qui les puiſſe faire revenif. Selon 
ce 'que-}aprens , Mlonſieur de Pradel & 
les Offltiers Genèraux y aportent tous les 
ſoins & l'application poſſible * 
Monfieur Annibal Sexter. eſt arrivéè ce 
matiny- Ib meſt venu voir une heure a- 
pres. II ma dit, qu'il toit venuꝭ ſur = 
. pri- 
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riere que le Roi ayoit faite au Rot de Dan. - 
dean denyoyer « r un en Angleter- 
balkede Mediareur , 7 & pro 1 1 100 Am- 
deurs, e WE procurer Vac- 

. A ent entre I'A ng] leterre & cet E- 
tat, & m'a dit, qu'il devoit parter A Meſ- 
fieurs les Etats la-deſſus. Je ſuis afſire qu'il 
ne 8 trouq eta gueres diſpoſez à lui met · 


tre leu s affaires ntre les mains, 


Monfieur de Wit vient tout *oſentement 
de me dire, qu'il avoit avis Eingleterre; 
que nos Ampaſſadeurs n'en Etoient pas en- 
core partis; ce qui la fort ſurpris, vu que 
je Pai fort ꝑreſſe de la parc du Roi de fai- 
re revenir .le Sjeut van Coch! Ce bruit 
geſt repandu par la Haye, & on en tire 
des conſe Quenegs » comme 1 nous ne vou: 
un ſer les Etats, & eouler le 

1 5 declurer, n Mut ce qui 
Selt dit. 


% F 


TITS 7 


Du. Comte: bEftrades. 3 eien Þ 
Meſſieurs les Etats Generaux des 


Pcovinces Unies des. Pais: Das „ 
23. Decembre 1665. 


| By Comte {Eftrades : eee Er- 
traordinaire de ance, 4 ordre du Roi 
ſon Maitre de faire ſpavoir 4 ; Vos Seignenries 5. 
qug Sa Maieſi a fait avancer d ae cine 

on * 
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Compagnies de Cavalerie pour remplacer celles 
de Monſeigneur le Dauphin & de Foxcaut , 
qu elle fait repaſſer en France, afin qu'il plai- 
ſe aVos Seigmenries pourvoir a leur conduite en 
entrant dans leur Etat du co6te dela Menſe juſ- 
ues a Maſtricht, & de la a Weſel, & en 
Hoe prendre un ſoin particulier, en quoi 
la ſatii faction de Sa Majeſte & leur "intertt 
propre ſe rencontrent. Doun a la Haye le 
23. Decembre 1666. ; 
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Ds Comted Eftrades4 Mr. de Lionne. 
. 24: Decembre 1666. 


Wit a finir Vaffaire de Dannemarc; il 
. fait tout ce qu il peut: mais quand 
il eſt queſtion de faire conſentir ſes Mai- 
tres à fix millions, que demande TEnvoyede 

ce Pais là, cela eſt un peu fort. 
On conſent de rendre les promeſſes du 
Roi de Dannemarc, qui ſe montent a 
1500000. livres. On veut donner outre ce- 
1 un million de livres pour lui aider a 
ſoſitenir la depenſe de quarante Navires; 
de qui ne ſatisfait pas T Envoyé dudit 
Roi: il demande encore un autre million 
de livres de plus, & le million que le 
Roi de Dannemarc a empruntè à des par- 
5 | ticu- 


| J E n'oublie rien pour porter Monſieur de 


_. 7 OE] 
; ticuliers, qu'il faudroit que PEtat paydt 
„ comptant. Selon la diſpoſition ont je vois 
f les Villes, elles ne fe reſoudront pas 3 
2 donner ces deux dernières ſommes, & 
5 croyent avoir ete au delà de leur 4 —5 


voir, en offrant ce que le Sieur de Wit a 
offert. Je vous dirai de plus, que la poſ- 
fibilite n'y eſt pas. Vous ſerez etonne d'en- 
tendre , que la depenſe de Mer & de Terre 
monte a 4400000. livres; qu'il n'y a que la 
Province d' Hollande qui fait les avances, 
h Friſe, Groningue, Gueldre & Overyſ- 
ſel étant ruinées, & ne fourniſſant rien; 
la Zélande n'ayant plus de Commeree, eſt 
fort en arrière, & Utrecht ne paye preſque 
rien; ainſi toate la depenſe eſt ſur fa Hol- 
? lande, ce qui eſt fort a remarquer, car fi 
elle demeure pluſieurs annees chargee com- 
me elle eſt, elle ne pourra ſofitenir ce 
peſant fardeau, & ſi ſon credit decheoit 


e 


a une fois, ce ſera un bouleverſement entier 
| dans Etat. | en 
J Monſieur de Wit m'eſt venu trouver 
{ pour me dire; que Vennes ayoit demande 
5 une Audience particulière a Monſieur I'E- 


lecteur de Brandebourg, qu'il lui a donnèe, 
] n'ayant que le Sieur Blaeſpiel ſon Conſeiller 
1 avec lui. II lui a expoſe, qu'il venoit de 
la part du Roi d'Angleterre, pour lui dire 
1 qu'il Etoit en volonte de faire la Paix a- 
; BK vec Meſſieurs les Etats par ſon entremiſe, 
t & à des conditions fort honnètes, qui mar- 
E: queroient l'amitiè qu'il .vouloit lier avec 
: eux. L'Elgeurluia rẽpondu, qu'il 1 
2 2: Lo ro N 
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roit le Sieur Blaeſpiel à la Haye, pour ſca- 
voir les intentions des Etats. 
Il eſt venu, & &eſt adreſſè au Sieur van 
Hoorn, Bourgemaitre d' Amſterdam, & a 
Monſieur de Wit. Tous deux lui ont ré- 
pondu , qu'ii Etoit inutile de faire cette pro- 
Poſition ,, & qu'ils ne pouvoient entendre a 
aucun accommodement ſans la participation 
du Roi, & ſans lui en donner connoiſſan- 
ge. II les a fort priè de n'en parler a per- 
ſonne, & leur a dit, qu'il sen retournoit en 
avertir ſon Maitre. II m'a vir avant ſon 
depart, fans. m'avoir parlè du ſujet de ſon 
voyage. Ledit de Wit m'a dit enſuite , 
qu'il trouve tous les jours quelque choſe de 
nouveau dans les propoſitions que font les 
Miniſtres de Brandebourg, & qu'il doute 
qu'il ait les intentions bonnes, qu'il a porté 
Meſſieurs les Etats à lui entfetenir 6000. 
hommes, sil veut entrer dans le parti; mais 
Annibal Sexter partit hier pour FAngle- 
2 II 5 dit Ne aged 45 &. 5 
cats, qu'il n'y alloit qu'à la prière que le 
Roi en à Ning an Roi de gn „& 
muontre une copie d'une Lettre du. Roi, qui 
ee. ift éexite il y a plus de fix mois. II a pre 

ledit Sieur de Wit, à quelle condition les 
Etats entendroient à la Paix. II ya repondu, 
que ſi le Roi d Angleterre faiſoit quelques 
Propoſitions, ils les envoyeroient au Roi 
avant d'y repondre, pour ſcavoir ſes ſenti- 
mens, & que les Etats ne feroient-rien ſans 


E. 


of 


, 
| 
c 
' 


ſa participation. 


„ 
ME MO IRE 


Du Comte q Eñrades, preſents A 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces Unies des Pais- Bas, 
le 30. Decembre 1665. 


E Comte dEftrades, Ambaſſadeur Ex- 

traordinaire de France, a ordre du Roi ſon 
Maitre de communiquer a Vos Seigneuries des 
choſes aſſex importantes, contenuts dans les der- 
nibres depeches qu'il a refutes de Sa Majeſte; 
eſt ponrquoi il prie Vos Seignenries de lai vou- 
loir donner des Commiſſaires avec leſquels il 
en puiſſe con ferer. Donne a la Haye le tren- 
tieme Decembre 1668. | 


DESTRADES. 
LE T T-R.E 


Da. Comte d Eftrades au Roi. 
Ze 31. Decembre 1665. 


Ai reg les deux depeches que Votre 
Majeſté m'a fait Phonneur de m'ecrire 

du 25. du courant. Celle de Monſieur 

de Lionne ne pouvoit venir plus à propos 
| — pour 
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pour detromper tout le monde des impreſ- 
ſions que les Cabales contraires donnoient 
aux 8 dans les Villes, que Votre 
Majeſte ne vouloit pas finir la guerre de 
Munſter , mais bien la faire durer, pour 
donner des affaires aux Etats. Apres avoir 
communique la Lettre a Monfieur de Wit, 
il a eſtime a propos que je la fiſſe voir 

aux Commiſſaires ay ſont nommez pour 
traiter avec moi ſur les affaires qui ſe 
preſentent, ce que Jai fait, & ils ont tous 
ete fort ſatisfaits des propoſitions que V6- 
tre Majeſte fait d'attaquer une Place, ce 
qui n'eſt pas a preſent ſaiſable, parce 
que \'Armee & tout Tattirail - eſt en 
quartier d'hyver , mais ils approuvent 
fort qu'on entre avec de forts Partis 
dans le Pais de T'Eveque, & qu'on le ra- 


vage. © I | 
i ya tant de conteſtations & d'ecrits 
entre Meſſieurs les Etats Generaux & les 
Deputez des Etats, que cela ne ſert qu'à 
les aigrir les uns contre les autres. Pai 
enyoye a Monſieur de Louvois, la Lettre 
ue m'a écrite Monſieur de Pradel ſur ce 
ujet , par laquelle Votre Majeſté verra 
ce qui s'eſt paſſe. Tout le monde con- 
vient, qu'après avoir allegueles raiſons pour 
leſquelles il n'approuvoit pas le ſiege de 
Boecholt, il m'a toujours dit, que fi Monſieur 
le Prince Maurice lui commandoit de Pat- 
taquer, il le feroit tout auſſi-tot avec les 
2 du Roi; ce que j'ai repreſente 3 
Monſieur de Wit & aux Commiſſaires, ſur J 
les plaintes que les Deputez ont faites, que 
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Monſieur de Pradel avoit ete d'avis de ne 
Pattaquer pas, & j'y al ajoute, qu'il nes'en 
falloit prendre qu*aux Deputez, Monſieur 
de Pradel leur ayant aſſez fait entendre ce 
qu'il falloit qu' ils fiſſent, qui Etoit de com- 
mander a Monfieur le Prince Maurice, leur 
General, l'attaque de cette Place. Ils n'ont 
ſe que me repliquer Ja-defſus. Cependant 
je vois une grande animoſite entr'eux, qui ne 
ceſſera pas ſi- tt, car comme tous les De- 
putez ſont dans les Etats Generaux , & qu'ils 
veulent mettre le tort ſur Monſieur le Prin- 
ce Maurice, de Pradel, & le Rhingrave, 
ils les ehargent de tout. Ils ont deja et 
fi avant, que de parler de revoquer la 
Commiſſion de Monſieur le Prince Mau- 
ons ; & de chercher quelqu'autre Ge- 
néral. | 

Les Deputez des Villes a qui V6tre Ma- 
jeſtè a fait des gratifications , ont fort bien 
agi dans cette rencontre: ils m'ont tout auſſi- 
tot donne avis des pratiques que les Caba- 
les contraires faiſojent dans leurs Villes , 
pour perſuader les peuples que Votre Ma- 
jeſtè ne vouloit qu'entretenir la guerre pour 
leur donner des affaires. Ils ont rejetté 
tous ces faux bruits, & mème par des con- 
ſeils pris dans les Maiſons de Villes, ont 
menace de chitimens ceux qui jetteroient 
des Ecrits conghs en ces termes, comme on 
avoit commence de faire. je les ai fort re- 
merciez, & les ai exhortez de continuer; 
& pour prouver la malice de nos envieux, 
je leurai envoyè copie de la Lettre de Mw 

| ONE? eur 
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ſieur de Lionne, 5 marque bien l'affection 
que Votre Me E a pour les interets des 

tats, & qu'elle ne veut pas épargner ſes 
Troupes, nile Pais de PEveque. Pai com- 
munique a Monſieur de Wit, ce qui eſt 


portè par la premiere depeche de Vötre 


ajeſte. II a ete tres-aiſe de voir, qu'elle 


avoit pram la reponſe qu'il m'avoit faite 
aux Memoires precedens qu'elle m'avoit en- 
voyez. Il m'a confirme, que les douze Na. 
vires pour la Mer Mediterranee ſeroient 
prets dans leur tems, comme auſſi leur E. 
quipage de Mer pour la grande Flote, qui 
era mieux compoſe que celui de la Cam- 


pagne 2 Ty: 
"Fo -crit a Coppenhague, a Stokholm, & 
a Hambourg, afin de faire tenir les Vaiſ. 
ſeaux qui  apartiennent a VOtre Majeſté 
'prets à venir avec le premier Convoi. II 
en eſt arrive un deſdits Navires de guerre 
qu! a amenè du Sond & de Ja Mer Baltique 
oixante Vaiſſeaux, qu'on eſtime à huit mil- 
Hons. Si ceux de V6tre Majeſté euſſent 
2 prets 11 euſſent eu une belle occa- 
jon, mais il sen trouvera d' autre dans 
8 D aſs. Pordinajre; paſſe, nous avons été 
aſſemblez deux fois pour les affaires de Dan- 
nemare. Monſieur de Wit a offert juſques 
4.douze cent mille 1755 pour Parmement 
de VEquipage' de la Flote du Roi de Dan- 
nemare. Son Envoyè lui a declare devant 
moi, qu'il ſe relachera juſques à quinze cens 
mille, & que c'eſt tout ce qu'il peut faire 
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ſans contrevenir a ſes ordres. Ie travail-- 
le inceſſamment aupres de Monſieur de Wit 
pour le faire venir a cette ſomme, & lui 
repreſente toutes les fortes raiſons -portees 
par les depeches de Votre Majeſte ; mais 
I m'a dit encore ce matin, qu'il avoit fait 
conſentir les Villes de la Hollande a cette 
derniere offre avec tant de peine, qu'il 
n'oſeroit, ſans fe ruiner, propoſer quelque 
choſe au de-là. Jai eſtime ne devoir pas 
parler de l' offre que Votre Majeſte fait dans 


ja dernière depeche , afin de voir s'il n'y 


aura pas moyen de faire aller Monſieur de 
Wit juſqu' aux 1500000. livres que Votre: - 
Majeſte veut bien donner en cette rencon- 
tre; mais avant d'en parler Pattendrai en- 
core la rẽponſe de Votre Majeſtè ſur cette 
depeen. 5 

Monſieur de Wit convient de faire choix 
de perſonnes aſſarees pour les Conferen- 
ces ſecretes, mais que cela ne ſe peut qu'a- 


vec un pretexte: que lorſque Votre Ma- 


jeſtè ſe ſera declaree , il ſera facile de de- 


mander un Conſeil ſecret pour le 8 
des deſſeins, comme du tems de feu Mon- 
ſieur le Prince d' Orange, & qu'il n'y aura 
pas de difficulte. Apres la reponſe que · je 
lui fis, il ne m'a s ſur la deman- 
de qu'il me fit, que Vd6tre Majeſte con- 
tribuat une partie des depenſes qu'il fa- 
loit faire pour les Projets d' Afrique & 
d Angleterre; ce qui marque qu'il n'y 
hs. plus, lui ayant donne Vexcluſion d'a- 
rd. ENT 


Tame III. N 1 
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= Il eſt informe de celui qui a fait la pre- 


miere propoſition de paix au Roi d'Angle- 
terre par Fentremiſe de Gamarre, Ceſt 
Renſwoude, pere de PAmbaſſadeur qui 
eſt en Eſpagne; & comme il a cecouvert 
que Monſieur de Wit ſgavoit tout, il ena 
averti Dom Eſteven de Gamarre, qui ſous 
pretexte de confiance, & ne voulant rien 
faire fans ſa participation, lui a tout decou- 
vert, & meme la Reponſe du Roi d' Angle- 


terre, qui a été, que fi on ne lui propoſoit 


quelque choſe de plus fort que ce que les 
Ambaſſadeurs de France avoient fait, il n'y 
avoit rien a negocier avec lui, & qu'Eſte- 


* 


ven de Gamarre lui avoit dit, que ce Roi 


Etoit fort fier. 

II lui a repondu, qu'il s'Etonnoit fort de 
ce qu'il entroit en negociation ſans la par- 
ticipation de VEtat, & par le concert d'un 


particulier, lequel deſavouè la choſe , & 


dit, que ce n'eſt qu'une converſation parti- 
culicre avec Gamarre; que ce qu'il a a lui 
dire là-deſſus, eſt qu'ils ne veulent aucu- 
ne Negociation avec le Roi d'Angleterre , 


ni avec PEveque de Munſter, quavec la 


participation de la France, ſe voulant 
conformer a ſes avis & conſeils ſur tout; 
u'ainſi il le prie de quitter ces ſortes 

nEgociations , qu'il lui pouvoit di- 


e avance netre nullement agreables a 
Cas. . ; We 
Deux heures apres que Monſicur de Wit 


m' et communique l'envoi du Sieur Blae- 
ipiel, pour preſſentir ſi on ſerojt ay 55 
7 g en- 


— 


jeſté. 
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dentendre & un accommodement avec 


Angleterre par Pentremife de FEleCteur . 


de Brandebourg, j'eus la Lettre que Ven- 
nes Ecrivoit-2 cette perſonne a la Haye , 
laquelle j'ai communiquee a Monſieur de 
Wit, qui a été bien aiſe de cette cor- 
reſpondance, par laquelle nous ſerons in- 


9 


formez de toutes choſes ſur ce qu'il nego- 


ciera. 


Ledit Sieur de Wit ſe ſent fort oblige 
a V6tre Majeſte de la penſion qu'il lui a 
plz accorder en fa conſideration au Sieur 
des Marets , qui 'eſt un homme de merite, 
& fort zelè pour le ſervice de Votre Ma- 
„Mr. de Wit, qui remarque tofijours que 
PEle&eur de Brandebourg recule la Nego- 
ciation , me dit qu'il envoye un Memoire 2 
Mr. van Beuningen pour le communiquer à 
Monſieur de Lionne , ſur toutes les pre- 
tenſions & les offres que les Etats lui font, 
Wk ſouhaiteroit qu'il pliit a Vôtre Maje- 

é envoyer aupres de lui une perſonne de 


la force de Monſieur de Leſſeins, & qu'il 


tint correſpondance avec lui; parce qu'il 
remarque que toutes les fois que le- Baron 
de Goes y a été de la part de VEmpe- 
reur , il a Eloigne Paccommodement , & 
* depuis que Vennes y eſt de la part 
u Roi d' Angleterre, il fait naitre de nou- 
velles difficultez. Ledit Sieur de Wit 
eroit, que Sil y avoit dans cette conjonctu- 


re quelqu un aupres 5 _ de la part de vo. 


2 tre 


8 4 


* 
1 


tre Majeſte qui Vechauffat a conclure avec 
les Etats, les obſtacles que ces Envoyez 
aportent ceſſeroient. | b | 
Les Etats ſont fort mal ſatisfaits des Sue- 
dois , & apres avoir accorde les Elucida- 
tions, trouvent bon qu'ils demeurent neu- 
tres, & donnent ſatisfaction pour le Cabo 
Corſo & le Vaiſſeau la Chriſtine. Mon- 
ſieur le Grand Chancelier a dit a Monſieur 
9 ce n'etoit pas aſſez, & qu'il 
faloit que les Etats payaſſent trois mil- 
lions de livres d'un reſte de ſubſide pen- 
dant qu'ils avoient la guerre contre les 
Moſcovites. . Monſieur d'Isbrand lui a re- 
pondu, qu'il vouloit bien venir a compte, 
qu'ils payaſſent a- Meſſieurs les Etats ce 
qu'ils leur doivent du ſubſide depuis que 
FAngleterre a rompu avec eux, & qu'ils 
payeroient ce qu'ls pretendent. Ledit 
Chancèlier lui repliqua, que le Roi de Sue- 
de ne vouloit rien payer dudit ſubſide, & 
qu'il ne ſe lieroit pas avec eux, a moins 
qu'ils ne payaſſent leſdits trois millions: ce 
ui fait connoftre a Monſieur de Wit, qu'ils 
ſont tout-à-fait engagez avec les An- 
glois. Monſieur d'Isbrand mande, que ſans 
autre ordre, il part pour sen revenir en Hol - 
lande. | 7 a 2 
J'ai pris cette occaſion de dire au Sieur 
Wit, qu'il devoit d'autant plus accorder au 
Roi de Dannemarc ce qu'il demande, & 
ajuſter toutes choſes avec IElecteur de 


Brandebourg, afin de donner a . 
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Suedois , & tacher de les faire revenir, par 
la crainte qu'ils auront de les voir fi fort 


unis avec des Princes avec leſquels ils ont 


des interets a demeler. © 
LETTRE 


Du Comte d. Eſtrades au Noi. 
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eur de Wit, avec quatre Deputez 
des Etats Generaux, ont été chez moi, 
our me dire, que leſdits Etats etoient aſ- 
emblez pour deliberer a remettre en Cam- 
pagne , ſuivant les avis de Votre Majeſté. 
On a detache un Corps pour aller joindre 
les 12000. hommes des Ducs de Brunſwie, 
pour les faire entrer dans les Pais de I'Eve- 
que de Munſter, 23 que les Troupes 
ui ſont en Garniſon dans les Places fron- 
tieres de la . omg feront la meme 
choſe de ce cote-la. | 
Us ont mande Monſieur le Prince Mau- 
rice pour venir rendre compte de ſes 
actions. IIs ſe n fort de lui, de 
N Dad 3 ce 
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ce quau: lieu de venir à la Ha ye, il a 

été le lendemain que les Patentes ont ete 

 donnees, a Cleves, trouver Monſieur IE. 
lecteur de Brandebourg. 
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